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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Apaisement 
en Tunisie 

En endant IL BabSb Adioai^ 
aneien oeerètaiK de l’UnÂon £ôaié> 
zale ■ tnoTiüDeiiza tnnUemt 
le pi&HBBt Bomgrnlba a com- 
meaicé à dore Vaai des chapitres 
les pin* swnhres de ses psTS 
depuis lliadBpeiidaaee. Limage de 
la TnaJsie «MgaUste» et «xes- 
pectneose des droito de ntomme», 
eonstammcait ^£sent£e pw le 
chef de FEtat, avait, en effet, été 
giavement altérée par la eondam- 
nation dn dirigeant ayndioaliste, 
le 10 eetobre 1078; à dix ans ^ 
tzavanx forcés pour atteinte h la 
séreté Sutérienre de FEtat : etfec- 
tirement aneime preuve décisive 
n'arait été, apportée an p ro cès 
quant à sa respansahUlté dans les 
émeutes sanglantes dn 26 janvier 
& XPnïa 4BÏ avaient iai% atSmai 
les dhSbes ogicMa, ejngnante et 
nn morts et trois cent Vlngt'-cinq 
blessés. 

La Tunisie .avait également 
perdu de son crédit dans les 
démocraties occidentales à la suite 
de fréquentes ^Udattons des droite 
de 11100010 qid se tradnteaient' 
par des 'aaestafJoas . arliteraircs, 
des «mdainiiaUoiis pour dfiit 
d’opinion en dépit des garanties 
constitntioiiiidles, et même des 
cas de tortures dénoncés tant 
par la Fédération intamatioiiale 
des droite de rhomme qne par 
Amnestp LolematienaL Ce fnt; 
entre antres,, le cas des o onUîés » 
dn pénitencfer de Barj-er-Komid, 
renvoyés en prison 9 y à rinq. 
ans après que, par une décision 
sans précédent, le chef de l’Etat 
eut c retiré » nn premier décret de 
grâce les eoneeznaiit. Sensibl e 
aux réactions intemationaJes, .le 
préeddent Bonrgniba vient de 
gxaci» six de ces, opposan te ainsi 
qne deux astres, eondamnés pour 
lenr aetivltë pelîtiqiia 

Le ^geste de démence et dlâpal- 
sement dn d»** de l'Etat était 
nnanimement ooubalté. H a étë 
bien aeeueiflï en Tunisie et Immé- ' 
dlatement _ salnë dans le monde 
par les organisatioos syndicales 
et integmattenales qui av^ent le 
plus vigonrensement dénoncé Par- 
hitralre. Leur satisf action demeure 
cependant Itanîtéa en raison dn 
caractère sélectif de la mesure 
d’élargissement. Le pvésMènt 
BonxgnSba a en. effet gradé le 
chef, non ses Uentenante : 
les quatorxe collaboratenrs de 
H. Achonr Jugés en même temps 
qne Ini demenrent en prison, de 
TTwmi» qu'bne centaine de miK- 
taots politiqnes et syndlcalistei^ 
dont nne vingtaine. hnpUqaés 
rfa.wi« la diffusion dn journal dan- 
destin c Ach Ghaab »» doivent 
comparattR le 11 aoftt devant le 
frihnnal coReeticnnel de Tunis. 

Qne le éhef de l'Etat dt choisi 
le 3 août, date de son srimnte- 
c^heteimt anniversaire, plutôt que 
le 25 JnüleL Jonr de la fête 
nationale, pour manifester sa 
démence signifie, aux yenx de 
qttU a venin marquer le 
caractère hnmanitaîre plnût qne 
politique de son geste. A quelques 
semaines dn coiigrès dn Néo- 
Destenr, prévu ponr septembre, , 
d'antres volent^ eependant, dans 
la dédden piMdentidle les yré- 
Tniüpa d'une envertnre politique 
et la promesse d*nn fonctionne- ' 
ment pins démocratique des insti- . 
tnUosis. Le fait qne les Tunisiens 
amont la poaslbntté de dioisir I 
entre deux cai^dals par siège i 
aux proehaines âeetïans. co mme 
c'est le cas en Algérie. eonsUtne 
certes un progrès, mais, pour le 
moment, la Tunisie ne semble 
pas devoir Tenoneer an parti 
unique. 

En revanche, tout* en se pro- 
ria.nMFit « sodalisie » éDe pratique 
de pins en pins nn Ebéralteme 
économîqne qnl la xapproehe dn 
Maroc. Anad* r« ouvertJire» sen- 
sible en direction d'âne partie de 
^opposition qui réclame le « mul- 
tipartisme » est-èQe moins desU- 
nte A ouvrir la voie an plnialîsnie 
qn^ consacrer la victoire an 
congrès dn premier ministre * 
M. Hedi Nonlra, en tant que futur 
snecessenr de EL Bmirgnlba. 


• Les eondoimés pruciés. — 
Outre M- Habib Achonr, ancien 
secrétaire géhi^ de 1TJ.G.T.T., 
MM. Ahmed Ben Othznan. Nou- 
leddlne Ben Khedder, M oh a me d 

Ttonaiflima, Gilbert Naccache, 

Midiamed Fliss. AMellfth RonlBsi, 
othznan Ben Alonene et 

Ahmort Saraouï ét égraeitis 

vendredi 3 août par M. Booigulha. 


La question rhodésienne 


La crise bolivienne 


Un compromis semble s'ébaucher 
à la conférence du Commonweaith 



un coup de force militaire 


La question rhodésienne, prineipid thème des dôtKds de le 
<ionfôrenoo du Commonwoatth à Lusaka (Zambie), a donné Heu, le 
vendredi 3 août, à des Interventions cf un ion conciliant. 

Le président Nyerere de Tanzanie, qui dirige le groupe des 
cinq Etats aîrioains dits de « première ligne >, e en ettét exposé 
un plan de réglement tenant compta des Intérêts des Rhodésiens 
blancs, tandis que le premier ministre britannique, Mme Tltatcher, 
sans dévouer ses Intentions quant à /a levée éventuelle des sancltons 
confie Salisbury, admettait pleinement les responsabilités de ioncTres 
dans l’évolution de son ancienne colonie, souhaUaft des « change- 
ments •> dans ractueHo Constitution du Zimbabwe-Rhodésie, et 
annonçaft-de nouve//es propositions. 

Le compromis qui semble s’ébaucher suscite de vives réserves 
de la part du Nigéria. 


L'Impasse polîtiqne était totale samedi 4 août, û La Paz, oû 
le nonvean (Congrès bolivien, élu nn mois plus tôt, paraissait 
Incapable de désigner le nonvean chef de l'Etat appelé à prendre 
ses fonctions InndL Les rivalités entre les deux candidats les 
mieux placés, MM. Victor Paz Estenssoro et Hsman Siles Suazo, 
leiulers de denz fractions hostiles dn Mouvement nationaliste 
lévolntioimaire, bloquaient tonte possibilité de compromis. 

Cerëtins chefs militaires et le général Hugo Banzer, ancien 
chef d’Etat et dirigeant d’un parti d'extrême droite, ne cachaient 
pas leur désir de mettre un terme à la confusion en prolongeant 
le pouvoir des forces armées. L'hypothèse d'un coup d'Etat était 
enulsagée h La Paz, alors que les syndicats ouvriers se félicitent 
dn succès de leur mouvement de grève générale destiné à soutenir 
M. Hernan Siles Suazo- 


De notre envoyée spéciale 


De notre envoyé spécial . 


T JT— Va. — lün «wnria.mif> airt tthi» 

nouvelle Ibis l'actuelle Ooostitu- 
tion dn Zlmbflhwe-Bhodésie, le 
président fan— nii»n, M. Julius 
Hyerere, a suggéré, vendredi 
3 août, devant la oonféience 
du Commonweaith, l’élaboiatloa 
d'une nouvelle - Constitution qui ■ 
prendrait en compte la minorité 
blanche en lui gaxantisGant une 
repuésentation au Pariement. H 
a, en revanche, û nouvean tota- 
lement reieté la formule présente, 
où les Blancs bénéflcleiit d’une 
mjzKHlté de Uacage et détiennent 
les ministères-dés. Pour faciliter 
les négociations. U a par aUlenrs 
rdanoe lldée d'un fonds et d'un 
prograsnzzie pour aider tous les 
Blancs rhodésiens < qui ne vou- 
draient pas vivre et travailler 
sous un gouvernement africain a 

Le président Nyerere a énoncé 
trds points, à son avis fonda- 
mentaux; pour un règlemcEit. Le 
premier ^ rdaboration d'une 
« ConsUtuUon démocratique ». Le 
second consiste en l’organisation 
d’dectkms < Hbres et justes, sul- 
vant un cetsez-le-feu et orpanf- 
séév- et-jimendséee ' îrvtemailoaa- 
lemcnt >..^'~tr(dsièizie' pEdrÂ-est'- 
la création de ce fonds pour les 
Bhodtelens blancs. « Ceri sur ces 
trois points, et spécialement les 
deux premiers, que fespére que 
nous pourrons parvenir à un 
consensus et agir », a coodu le 
président tansanien. 

ks menaces du Nig^îa 

ce oaosensDs semble acquis du 
côté des pays afiicalnfi, avec, 
cependant, une réserve dn Nigéria 
en ce qui oonceme la création du 
fonds. 

Le premier minlstEe bxîtannl- 
que. Mme Thatcher, a très favo- 
rablement aoeueUli la suggestion 
de M Nÿeiere sur la représen- 
tation de la minorité blanche. 
Elle a égûlament, une nouvelle 
fois, reconnu la responsabilité de 
son gouvernement dans la mise 


an pdnt d'on rèEdament. En 
revanche, elle n’a pas répondu à 
la suggestion du président tanza- 
nlen selon laquelle s les Bri- 
tanntaues ont la lesponsàbilitè, 
Vexperience et, je l’espère, la 
volonté politique de produire uns 
Constitution et de la présenter 
devant une conférence consttiu- 
tionneOe rassemblant tous les 
pai4is». Lendres ne semble pas 
du tout favorable à une telle 
conférence. Mme Thatcher a 
déclaré; vendredi ; «iVous pré- 
senterms noa -propositions aussi 
rapidement que possible à tontes 
les parties et, en même temps, 
nous leur demanderons de cesser 
les hostilités et d’avancer avec 
nous vers un règlement.» A sem 
tour, elle s’est prononcée claire- 
ment contre l'actuelle Constitu- 
tion en Bhodésie à cause de la 
minorité de bloca^ que possèdent 
les Blancs et de la structure du 
gouvernement qui refuse à la 
majorité noire les postes-clés. 

■ Ce discours (Ton ton conciliant 
n’a pas entièrement rassuré les 
représentants des pays du Com- 
menwealth, qui- erEÜ 9 >eiit''que 
Urne l^iatrïUT ne demendé nas 
le renouvellement des sanctions 
économiques votées par la Cham- 
bre des communes depuis 1966. 
q5t Tunu n’otxms pas quelque 
chose de plus eomeret sur le 
Zimbiûnoe, nous considérerons 
que la conférence a été un échec, 
et nous aurons alors & revoir 
rittmté de Vappartenanee à une 
UBe organisation », s'est exclainê 
le commissaire aux affaires exté- 
rieures du Nigéria. M H. Adefope. 
En 1977, le Nigeria avait déjè 
brandi la menace. Toutefois, ses 
représentants —rnhigni: réelle- 

ment déçus par ce genre de ren- 
contre, dont le but n’est pas de 
parvenir û des lésOlntions. 

Le rèsflement rhodéslen devrait 
être à nouveau abordé lundi 
après-midi. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


La Paz. — La capitale bollvlanne 
a vécu, le vendredi 3 aoO^ une Jour' 
née de tension : les chéfs ■nilitaires 
ont multi|riîé les déciaratians alors 
que le Congrès, qui n'a pu se réunir 
faute de quorum, n'a pas encore 
désigné le chef de l'EtaL 

Le général Victor Castillo, chef 
d'état-maJor des forces armées, a 
déclaré que « les forces armées 
pourraient se maintenir au pouvoir, 
confie feur volonté, al las esprlta ne 
SB caAnenf pas ef si la président 
n'aet pas éla par le Congrès dana 
le délai normal 

L'ex-présldent Hugo Banker, en 
troisième position aux élêriions du 
1" Juillet a la téta dé son parti 
AD.N. (Action démocratique naliona- 
lisle), a affirmé, de son côté, être 
«éfrapqer eux manœuvres de coup 
d'Etat» qui lui sont attribuées, mais 
il estime que la pmspective d'un 
„ coup tTEtat ast toute proche si un 
aqportf politique n'est pas atteint 
dans tes prochaines heures». Ses 
déclarations sur ia nécessité d'un 
gouvememaot. .intégrant -les—fonres 
années et la décision de l'A0.N. de 
boycotter le Congrès sont apparues 
clairement comme de nsturs à hâter 
une opération mllItaIreL D'autant que 
rimpasse politique semble totale. 
Ayant obtenu lors de l'élection du 
1”* juillet 'la majorité des vobe, la 
coalition de centTB'gauchB U.D.P. 
(Un/on démocratique et populaire} de 
l’ex-présïdent Hernan Siles Suazo sa 
retrouve cependant en seconde posi- 
tion au Congrès derrière son rival 
rex-présldent Victor Paz Estenssoro, 
qui tllrfge l'alliance M.N.R. (Mouve- 
ment nationaliste révoliitionnrire), un 
front de csntre'droit Le système 
électoral favorisa les départements 
de l’inléileur peu peuplés, bastions 
de ra[llBnce-M.N.Ft., aux dépens des 
départements plus urbains, fiete de 
ru.D.P.: II faut vingt-quatre miHe voix 
pour élire un député à La Paz, contre 


mille deux cents dans l'Etat ama- 
zonien du Pando. 

Aucun des candidats n'ayant obtenu 
la majorité absolue, il appartient au 
Congrte de désigner le président 
Des voix se sont levées demandant 
un accord entre MM. Paz Estenssoro 
et Siles Suazo, afin de permettre que 
le transfert du pouvoir aux civfis ait 
lieu. Mais les deux hommes sont 
d'une Intransigeance totale. M. Paz 
Estenssoro entend profiter de sa 
majorité au Congrès pour être élu 
prtefdent Au Séna^ l'alliance M.N.R. 
a nommé un bureau entièrement 
composé de ses représentants, ce 
qui a scandalisé les autres secteurs 
politiques. 

Le commandant en chef de l'ar- 
mée, le général Ramon Azera, a 
précisé que •la conlusion ne peut 
durer rndéf/n/meof ». La troupe a 
été cantonnée dans les casernes et 
les festivités de l’indépendance pré- 
vues pour la 4 août ont été euppri- 
méaa II semble pourtant que la mâ|o- 
rité des forces arméss souhaite réel- 
lement abandonner le .pouvoir. 

Quant à M. Sites Suaze, il continue 
à revendiquer la présidence, ayant 
recours è uae pression extrarparte- 
mentaira qui fait dangereusement 
monter la tension. Les parlementaires 
de centre-gauche de l’U.D.P. ont 
commencé è boycotter ie Congrès 
imitant ainsi la tactique de leurs 
ennemis d'hier, les « banzerlsles » de 
l'AD.N. En fait, M. Siles Suazo, qui 
songe i faire une grève de la talm, 
parait prêt à courir ie risque d’un 
coup d'Etat pour barrer la route è 
M. Paz Estenssoro. 

Ce duel est d'autant plus dérisoire 
que les divergences entre les pro- 
grammes des deux formations sont 
assez minces. L'Intransigeance des 
deux hommes est avant tout d'ordre 
personnel. 

THIERRY MALINIAK. 


La rébeffion 
en Afghanistan 


Une mise en garde 
de Washington 
à Moscou 

Pour la seconde fois en deux 
jauTS, les Etats-Unis ont mis 
en garde FUnion sootétiçue à 
propos de son rôle en Afgha- 
nistan, dont le régime doit 
farre face à vue rébellion isla- 
ntique gui détend è 2a pZuporf 
des provinces du pays. 

Washington vient d’autre 
part d'araumeer que Moscou 
avait récemment envoyé pbi- 
steuTS centaines de nouveaux 
« experts » militatres & Kaboul, 
sans qu'on jnasse encore sa- 
voir s’a s’agissait de lancer 
une contre-offensive contre tes 
forces musuinuntes ou dorga- 
niaer l’évacuation des ciotls 
saoiéUqu«& 

< Les Etats-Unis espèrent que 
le p ri n cipe de non-fnteroenfion 
sera resjrécfé par toutes les par- 
ties en cause dans la région, y 
compris VOJLSJS. », a dëclazé. 
vendredi 3 août, le porte-parole 
da département d'Etat, M. Hod- 
dlng* Carter. « Nous considére- 
rions, comme nous l’avons déjà 
dit. a-t-U ponzsulvL une tntei^ 
vention extérieure dans les pro- 
blèmes intérieurs de rAfghanis- 
tan comme une affaire sérieuse. 
Washington suit de tris près la 
situation û Kaboul », a ajouté 
M. Carter. 

Ces propos font snlte û ceux de 
M. Bzaezteski, le oonaelUer du 
président Carter pour les affaires 
de sécurité, qui avait déclaré 
jeudi, évoquant la prudeace.des 
Etats-TThls dorant la crise ira- 
nienne . : -« Nous escomptons de 
la même manière que d’autres 
s'abstiennent dimposer des doc- 
trines étrangères à des peuples 
profondément religieux et naiio- 
natistes. » 

Bien qpll n'ait pas cité nom- 
znément ITIaion soviétique. 
m: Bnerinskl a été pris à partie 
vendredi par l'agenoe Tass, qui 
l’a accusé d’avoir de nouveau 
utilisé « des affirmations inven- 
tées de toute pièce sur la préten- 
due « menace soviétique ». 
M. BnKdzistd, ajoute Taâ, pré- 
fère e reprendre des fttits inven- 
tés » oue de reoannaltre: par 
exemple !’• agression honteuse» 
contre le Vietnam on bien eZIn- 
tervenUon de son pays en Répu- 
pubifque Bominteasne ». e Mais 
nul n’ignore que FUJLSB. ne me- 
nace ni se s’apprête à menacer 
qui que ce soit ». conclut Tageuoe 
sODiétique: — (AJ.P., Reuter.) 


rORCHESm DES JEUNES DE LA CIE. A COERCHEm 

line dé de àoi 

pawt GumvL t£jmape 


P oini de vue 

Combattré l'injustice sociale 

THooB ne sovnmBs pes de ceux 


qui ne votent dans les dtCflcuUés 
présentes quim prétexte ponr Jus- 
ttSeir une poUtique. Ceüa serait 
vrahneiït Izop stazgide. 

Comme nous n’avons cessé de 
le i^iéter dnxanC la campagne 
Atenfa âate europêenneb nous y 
voyons la oonséquoioe de l'inoa- 
paieïté des oidloDs à maîtriser les 
phénomènes économiques et mo- 
nëtakes, aé^avés par tes bauOe- 
versemants qui ont et vont trans- 
former le uMUMle. Et natorelle- 
ment, la crise de l’énergie n’ar- 
zaz^ rien. 

C'est pourquoi nous demeurons 
plus que jamais convahicns de la 
nécessité de renforcer les hteti- 
tuüons oaemmnaatalres en vue 
f hannooieer les congxxtements 
de pays dont les stroctixes sont 
coiqparahlies et qui Bout confron- 
tés aux mêmes dlfficiiités. 


par ANDRÉ BERGERON (*) 

Si chacim tire de son côté, «i 
ignorant les aatoes; les probités 
deviendront plus graves oioore. 
Et, par ezœhalnezneDt, tout finira 
par être en cause, y omapris la 
démocratie, la liberté et la paix. 

L’interdépendance des écono- 
mies est devenue trile, que les 
solutions natkxaales saont de 
plus en pins difficiJes A trouver. 
Et disant céta noos savons Talen 
que tout ne peut être résolu au 
pten oemmunantaire. 

Nous av<Bis conscienee qu’H y a 
le reste de l’Europe et quH y a 
3e monda Mais le poids des pays 
de la Oommu n aoté éoaaomlque 
européenne pèæratt d’autant plus 
que iBoiG oompextements aéraient 


les mêmes. C'est loin d'être le cas 
aqjoind’bui. 

Au passage, qn’<m nous per- 
mette de regrefter la façon dont 
s'est passée la première session du 
Psrianent de Strasbouig. 

A peine les politiques écono- 
miques nationales sont-elles 
appliquées qu'elles sont contra- 
riées par des décisions ëmanaht 
de < gouvernements rmisins au 
lointains », pour reprendre les 
termes qa’utîlifia.lent, il y a quel- 
ques années, les membres du 
Club de Bcxne. 

En tout lias, on observe de nou- 
veau, & peu près partout, des taux 
d’inflation jdns importants. En 
lytbroe annuel, sur la base des 
trois deralezs mois, Us risquent, 
dit-on, de se situer autour de 5 % 
en Suisse, de 6 % en Allemagne, 
de 11 à 12 % en Fiance, de 13 % 
aux Etats-ihiis et en Grande- 
Bretagne et de 16 % en Italie. 

Le phénomène n'est pas sptelal 
aux pays s capitalistes », puisque, 
par exemple, en Hongrie, on vient 
de décider des hausses -qui vont 
de 51 % pour l’électricité à 12 % 
pour ks matériels de construcUon, 
en passant par 30 % pour le 
mazout, 25 % pour le charbon, 
50 % pour le pain et 30 % pour 
la viande (te Monde du 24 juil- 
let). 

A ce sujet, nous persistons k 
considérer que si. à la limite, on 
peut admettre la libération des 
prix industriels, du fait de la 
concurrence internationale et des 
Imités du marché, il en est tout 
autrement sur le plan Intérieor. 

(Lire la suite page 16J 


Quand elle parle, l'Europe se 
fdît diffJcïlemenf écouter. Quand 
elle s'exprime en musique, c'est 
autre chose. L'Orchestre des jeunes 
‘de la Communauté européenne, 
pour la deuxième onnée, va, du 
8 au 19 août, donner une série 
de conoerfs d'Avignon â Londres, 
en passent par Venise, Solzbourg, 
Berlin, Copenhague et Gond. 

Cest à Courchevel que cette 
formation, présidée par l'ancien 
premier ministre an^îs Edward 
Heath et dont la direction musi- 
cale a été confiée à Qoudio 
Abbodo, est venue une dizaine de 
jours pour répéter les oeuvres de 
cette tournée. Ce n'est pas sans 
doute le paysage alpin qui a ottiré 
d'abord les organisateurs, mais le 
nouvel auditorium de la Fonda- 
tion pour l'actron culturelle inter- 
nationale en montagne (FACIM), 
né de l'obstination de M. Gilles 
de La Roque, et octuellemenr pré- 


sidée par M. Grimaud, oncien pré- 
fet de Savoie. 

Trouver à 2 000 mètres d'o'l- 
tltude une salle de concert de 
quelque cinq cents places avec une 
ocoustique d'exceptionnelle qua- 
lité n'est pas chose commune. 
Pour le plateau et tes cent vingt- 
cinq musiciens nécessaires, il a 
follu gagner provisoirement sur 
quelques rangs de fauteuils et 
rebâtir une ovaqt-scène provisoire. 
Ce qui fut fait grâce à la partici- 
pation de la municipalité de Saint- 
Bon. Malgré ces rnodifications, le 
chef pourrait presque tourner les 
pages de son premier violon, mais 
cette intimité aide à la cohésion de 
/'ensemble, quf a la particularité 
de vivre un mois seulement et de 
renaître chaque année sous une 
autre forme. 

PIERRE DROUIN. 

(Lire la suite page 13J 


AU JOUR LE JOUR 

Cette nuit, quand mon hor- 
loge a sonné son douzième 
coup, fai vu, comme en un 
rêve, tous les pompistes de 
France se précipiter, tourne- 
vis en main, vers leurs dis- 
tribtaeurs pour en modifier 

le réglage. Et ie me suis 
demandé : pourquoi minuit? 
Certains disent que C’est 
Theure des crimes, d’autres 
celle des revenants. 

Les crimes, cfest beaucoup 
dire : notre gouvernement 
n’en est pas à se cacher pour 


(•) Secrétaire gênem de la C.G.T.- 


Minuit 

nous mder tes poches. Quant 
aux revenants, a y a long- 
temps que M. Barre nous fait 
vivre parmi les pâles fan- 
tdmes du ZÜ^éreZisme écono- 
mique. 

Je pense plutôt que c'est de 
la pudeur, il y a des moments 
oft, devant raccumulation des 
succès, ü devient nécessaire 
pour un homme poUiique de 
se dérober à renthousiasme 
du publie. 

ROBERT ESCARPir. 


UnvcyagB vers l'Asie 

NAPLES : une messe à Santa-Lneia 

par JEANCLAUDE GUILLEBAUD 
(Lire page 2.) 
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TRAVAIL FÉMININ 


Harmoniser le droit et le fait 


par NICOLE PASQUIER(*) 


Le métier de mère de famille 


L ‘EGALITE des hommes et des 
femmes dans la ida profae^ 
slonnells est une question lan- 
cinante. Lee lois et règlements ont 
posé ce principe sur lequel tout fe 
monde est d’ailleura d'accord, mais 
Je euîB cependant très fréquemment 
saisie de doléances dhreraes è os 
sujet, «le pense, par exemple, è ce 
père de trois filles qui ni’éeitvBlt 
récemment pour ma faire part de 
son regret d'avoir une famille aussi 
nombreuse parce qu'un établi s sement 
auquel s'était adressée ea fille atnée 
lui avait répondu : «Le prochain 
racrutament sera uniquement réawvà 
à des candidate mascutlns «. 

Dana ce domaine, le droit est 
manlfeetement en avance sur les 
faits. Les femmes sont désavantagées 
en matière d'embauche, de promo- 
tion, de salaires. Cas phénomènes 

ont été suffisamment décrits pour 

qu'il ne soit pas nécessaire d'insister. 

Il faut préciser cependant qu'éga- 

Ilté ne signifie pas Identité des 

règles applicables aux hommes et 
aux femmes : il y a des protections 
légitimes (la maternité), il y a des 
discriminations posJtivni nécessaires 
(par exemple l'ouverture du pacte 
pour remploi aux femmes seules). 
Je pense cependant qull y a actuel- 
Ismsnt des protections abusives 
parce qu'elles ne s'appliquant qu'aux 
femmes, alors que rfen ne Justifie 
ce traitement particulier par rapport 
aux homnres. 

Dans de nombreux cas. la protec- 
tion particulière ainsi prévus en 
faveur des femmes tient au fait que 
pendant longtemps on a voulu sou- 
mettra toutes les femmes A des règle- 
ments visant au fond A protéger ta 
période de la maternité. Cest une 
confusion regrettable. Autant il est 
Indispensable de prendre toutes les 
précautions nécessaires pour que la 
maternité puisse se réaliser dsüu de 


bonnes conditions, autant I! est Illo- 
gique d'édicter des réglas générales 
s'appliquant à toutes les femmes. 
L'affectation A un poste de travail 
appelle une décision Indlvldoelle 
dans le cadra d'une législation Iden- 
tique pour les hommes et pour les 
femmes. 

Il importe aujourd'hui d'hannonlssr 
le droit et le fait 

A terme, le problème est résolu. 
En raison de l'élévation constante du 
niveau de leurs dipldmea. las femmes 
seront de plus an plus nombreuses 
A qccuper des postes de responsa- 


II faut tout d'abord veHIer A la 
bonne application de la loi. Oe ce 
point de vue. des mécanismes com- 
plémentaires devraient pouvoir être 
montés pour faciliter cette applica- 
tion. Mais on ne peut de toute façon 
(imiter l'action A fa recherche de 
la sanction A tout prix. Traquer les 
discriminations, c'eet certainement 
nécessaire, mais c'est égalsrmnt 
tout A fait InsufflsanL car c'est s'at- 
taquer plus aux effets qu’A le cause. 

Pour aller plus loin, n faut me- 
ner une action d'éducation et d'in- 
formation. 

Action d’éducation : le fondement 
de tout changement des esprits dans 
ce domaine reposa tout d'abord sur 
la mixité de l'enselgnsmenL La poli- 
tique qui a été engagée II y e qual- 
quea années doit être résolument 
pouTsiilvIe. Dans le prolongement de 
renseignement, |a mixité- doit égale- 


binté. même si elles ont globalement 
plue de dllflcuttés que les hommes 
A y accéder. C'est l'augmentation de 
leur nombre, l'effet de maaea qui 
est ImportanL J'ai foi dans cet avenir 
et J'y place beaucoup d'eapoir parce 
que Je suis attachée A la jusUca et 
A l’AgalFté. mais aussi parce- que 
Je suis persuadée que les femmes 
apportent dans l'organisation du trs- 
vail. et finalement dans l'organlea- 
tlon de la société, des élAmsnls ort- 
glnaux dont profite la oollectivItA. 
Mais il est clair que cette assurance 
pour l'avenir ne saurait être un pré- 
texta pour laisser faire aujourd'hui. 


ment être de régie dans l’emploL 
C'est dans cet esprit que. à la suite 
du conseil des ministres du 6 sep- 
tembre 1978b J'al mis en ouvre une 
politique de divarsifl cation de l'em- 
ploi féminin qui commence é porter 
ses fruKa. U ne s'agit pas de 
pousser les femmes vers nlmporte 
quel métier, vers des métiers qu’elles 
n'aurafsnt pas mvie d'exercer, mais 
de permettre A celles qui le souhai- 
tent et qui se sentant capables d'élar- 
gir, d'enrichir la gammes des mé- 
tiers accessibles aux femmes. 

Vous avez sans doute vu é la télé- 
vision la fille d’un menuisier raprs- 
nant le « flambeau > paiernel. Ce 
n'est pas du théétre, mais l’expres- 
sion d'une réalité que fai ten- 
contréa De même, A l'heure actuelle, 
la profession de la réparation aulo- 

(■} Saerétalre iTEtet supièa da 
mlnlstn du tnnil et de la partie 
dpaUon (emploi fAminlzi). 


mobile chercha A recruter cent mille 
personnes ; elle est d'accord pour 
aoeuelilir des femmes, ce qui ne sa 
faisait pas Jusqu’à maintenant II y 
a IA une voie A suivre dont.f’intérél 
est confirmé par le courrier que Je 
reçois de Jeunes , femmes souhaitant 
entrer dans cette profession. 

Aujourd'hui, fe nombre des mé- 
tiers ouverts aux femmes est extrê- 
mement restreint, parce que limité 
à quelques «mÂlers féminins*. U 
faut faire éclater oe cloisonnament 
entre métiers féminins et métiers 
masculins qui permettra aux fem- 
mes de sortir d’un univers profes- 
sionnel étriqué. 

Action d'information : Il drcuie à 
propos de l’emploi féminin beau- 
coup d'idées Ibusses et de préjugés, 
contre lesquels II faut lutter. Il en 
est ainsi des conséquences défa- 
vorables que sont censés avoir sur 
l'organisation du travail la matar- 
nîlé ou l'absantéisma par exemple. 
U faut par ailleurs que les femmes 
soient mieux Informéee pour mieux 
utiliser leurs droits et tout ce qui 
peut les aider A une meilleure Inser- 
tion professionnelle. 

(?est pour approfondir ces dlffé- 
renls points que j'ai créé A le fin 
de l’année dernière un groupe de 
travail présidé par M. Jacques Bau-, 
douin, directeur général de l'Agence 
nationale pour l’emploL Ce groupe 
a tenu sa dernière réunion le 28 Juil- 
iat et II me remettre son rapport au 
début du mois de eeptembra pro- 
chain. J'ai l’Intention d'en exploi- 
tm- les conclusions le plus rapide- 
ment possible. 

Assurer aux femmes et aux hom- 
mss régaltté dans leur vie profes- 
sionnelle : c’est uns action Indis- 
pensable pour l'avenir de notre 
sodélé. 


. par ALAIN 

ARMZ les Tnmng dont souffre 
VJ la sodAié française oonte m - 
pozalne; deux sont bien 
connus et gra- 

ves : il S'agit. d*ane part, du 
chémage croissant qpl sévit chez 
les Jennes et chez les femmes, 
d'antre part, de révolution 
inquiétante de la courbe démo- 
graphique, notamment dn fait de 
la raréfaction des familles de 
trois enfants et plua 

Or, U se trouve que l'Etat est 
en mesure d'appoiter, A oes deux 
problèmes à la fois, une solntlan 
certes pertlelle, mais réelle et 
zalsomnable : 0 suffirait qull 
aménage sur un point le régime 
d’enq^ des centaines de milliers 
de femmes qui travaillent dans 
ses administrations. 

Sommairement, la femme fone> 
tlonnalre qui souhaite s'oecttper 
complètement de ses enfants est, 
suivant les textes en vigueur. 
Invitée à demander d’abord un 
congé pendant deux ans, puis sa 
mise en disponibilité : ' elle ay 
refuse généralement parce que, 
pendant toute cette période de 
non-actlvlté, elle perd -ses droits 
à salaire et à pension, ainsi que 
moitié, puis totalité de son avan- 
oement nozinaL D s’agirait de 
com{4éter ces dlsposltloiDs en 
offrant la possihUltë dn maintien 
eu activité, avec i'intégraUtë de 
son traitement, de son avance- 
ment et des avantages qui en 
découlent, A la mère désirant 
interrompre son service pour 
ass ure r l’éducation de son troi- 
sième enfant tant qu'Q n'a pas 
atteint l'Age usuel d’admission 
dans une crèche. 

Obligation serait faite anx ser- 
vices employeurs de recruter de 
nouveaux agents, nombre pour 
nombre, soit, de préférence en 


PI^NTEYW 

offrant des places supplémen- 
taires aux concours (fent^ da n s 
la fnwntim publlQue, solt A titre 
transitoire, en faisant appel A des 
chômeuses qualifiées sur le plan 
pzofessionneL Des dispositions 
seraient éventuellement prévues 
pour étaler sur deux ou trots ans 
les premiers effets de cette ré- 
forme riat« les secteurs où ils 
pourraient être gênants pour la 
qualité du service. 

Bien entendu, mille objections 
administraUves, budgétaires, Jiiri- 
diqne^ pzofessIonnaUes seront 
faites A œtte prcKtositlon : elles 
peuvent toutes recevoir réponse. 
Cest que ses conséquences 
financières se révéleraient plus 
modérées qull n'y parait, la dé- 
pense résultant des salaires ver- 
sés pendant deux ans étant 
grandement compensée par les 
économies réalisées an titre de 
p iTiriamni^tion di 2 cbflmage, du 
placement des Jeunes, du recru- 
tement des intérimaires qu'appel- 
lent les maladies Infantiles. La 
Sécurité sociale y gagnerait des 
cotisations. En vitesse de croi- 
sière. le retour des bénéficiaires 
A leur emploi s'effectuerait par 
rotation, suivant des prévisions 
faciles sous réserve des cas de 
nalssaiiees successives. 

Imitée sans nul douta par les 
communes et de nombreuses 
entreprises publiques et privées 
quL elles aussL emplotent des 
centaines de mUUeis de femmes, 
une celle initiative aurait un 
effet social bénénqne pour toute 
la nation : accrobBement de la 
natalité, éducation des Jeunes 
enfants, stabilisation des foyers, 
allégements des tAcbes féminines, 
et surtout reconnaissance du 
métier de mère de famille. 

(•) CosnlUar d'Etat. 


Une action d’édacation et d’information 



NiU>le& — A ceux qui sou- 
rient de leurs superstitions, 
prêts A 7 voir un siâié d'insuf- 
fisance intellectuelle, les Napo- 
litaina opposent l'exemple de 
Giovanni Leone, ancien prési- 
dent de la République compro- 
mis dans le scandale Lockheed 
Avocat napolitain et enfant du 
Mezzogiomo, Leone, bien sûr, 
nignonût nen de la « Jetta- 
tura >. du mauvais oeil ou 
« maJocchio spédalités locales 
qui correspondent en gros aux 
jeteurs de sort des campagnes, 
françaises. En visite offîcxeile 
'A FIse, Leone tombâ un jour 
sur des manifestants qui le 
conspuaient, péripétie bien 
banale de la vie politique ita- 
lienne. Les membres de sou 
entourage, pourtant, et même 
quelques journalistes accompa- 
gnant ce Jour-IA le président, 
notèrent un détail fabuleux. 
Saluant d'une main la foule, 
Leone dirigea discrètement vers 
les manifestants son autife 
TtiftiTi , Index et auriculaire 
joints. c^est-Ardire formant les 
«cornes» en s^na de conjura- 
tion du mauvais sort. 

Bira-ton sérieusement des 
précautions cabalistiques en 
usage dans les « baasi '• de 
Naples, quand elles sont le fait 
du prudent de la République 
itallezme lui-méme? En posant 
cette question aux visiteurs, les 
Napolitains — mi-flgue. mi- 
raisln — se rassurent précipi- 
tamment sur euz-mémes. 


Maria, petite flUa ^téa du 
quartier chic de Posllippo, me 
raconte un matin cette histoire 
au demeurant fort connue de 
la presse Italienne. Elle me rap- 
pelle «inaî la réflexloa fameuse 
au sujet de la ■ iettatura •, 
que Ton attribue A Benedetto 
Crocce. « Cela n'exlste pas, 
mais U vaut mieux faire comme 
sL » Allusions inachevées, donc, 
inints de suspension multipliés 
qui, IcL renvoient sans cesse 
l'étranger à son embarras, 
« Nous allons faire un tour à 
Santa-Lucia >, enchaîne aussi- 
tôt Maria, bavarde et pressée. 
Santa-Luda. prolongement vers 
la baie de Naples de la via Foz^ 
qeUa, quartier des contreban- 
diers, sert d’embarcadère no 
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toire à tous les trafics q[ul font 
vivre ici une bonne centaine 
de milliers de personnea Cer- 
tes, la Gontrebande et la «Ca- 
moxra > (maÎQa locale) sont 
aussi vieilles que Naples, et 
l'on pnrle naturellement de la 
«Malavitta* (la pègre, le mi- 
lieu) comme d’une institutton 
officielle. Ici. comme ailleurs, 
pourtant, les temps changent 
depuis peu et ce n’est pas dans 
le bon sens. J’en veux pour 
preuve la dernière péripétie 
survenue dans la vie de Maria. 

Elle gara, un soir, son Alfa- 
sud au pied d'un immeuble où 
des «-tnia l'attendeut. En dix 
minutea la voiture disparaît, 
chargée A la grue sur une re- 
morque de la fourrière muni- 
cipale frappée aux armes de 
Naples. La remorque, bien en- 
tendu. est fausse, et les em- 
ployés municipaux de petits 
truands d^uiséa Maria ne 
s'inquiète qu'à moitié d’un scé- 
nario bien banal au pied du 
Vésuve. Comme font tous les 
Napolitains en pareilles cir- 
constances, elle envoie son 
avocat vers la via Forcella 
prendre contact avec un « res- 
ponsable » de la • Malavitta > et 
négocier la restitution payante 
de l’Alfasud. La plupart des 
cambriolages de Naples débou- 
chent sur une tractation Indi- 
recte entre voleur et volA où 
chacun trouve son compte. 
Cette fois pourtant, les poui^ 
parlers échouent net. La voi- 
ture. explique à ravo(»t un 
- notable « du milieu, a sans 
doute ôté chargée, après mon 
quillage des numéros, sur un 
bateau en partance pour l'Ara- 
bie Saoudits. Hélas I Les res- 
ponsables de ces exportations 
automobiles clandestines — 
nouveau trafic napolitain — 
appartiennent A une Jeune gé- 
nération de la « Malavitta * qui 
ne respecte plus les régies. Tout 
Naples se désole en évoquant 
cette modification des moéura-. 

Au regard de œtte nouvelle 
vague napolitaine, les contre- 
bandiers que nous retrouvons 
ce matin-là au port de Santar 
Lucla. A l’ombre du Castel-del- 
Vovo, participent d'une tradi- 
tion plus rassurante. Spéciali- 
sés depuis longtemps dans le 


trafic des cigarettes américai- 
nes, ce sont d'abord de fameux 
navigateurs. Leurs vedettes 
rapides, toutes peintes du même 
bleu et aménagées en vraies 
camionnettes de la mer. aont 
fabriquées sur place dans des 
chantiers navals liés A la « Ma- 
lavitta >. Chaque on peut 

voir les flottilles foncer sans 
complexe vers le large au-de- 
vant de mystérieux rendez-vous. 
Les compétiticms et les courses 
de vitesse qui les opposent A 
la police obéissent A des codes 
embrouillés, dont on serait bien 
en peine de démêler les règles. 
Hier encore, les célèbres parcs 
A moules de Naples, foUement 
construits face aux égouts de 
la ville et qui furent en 1S73 
responsables de l’épidémie de 
choléra, servaient de labyrin- 
thes providentiels aux oontra- 
bandiers, et d’appartements in- 
visibles, En d^ît des risques 
sanitaires coosidéFables que 
faisaient courir ces moules 
ar^-polluées A la populaticm, 
la «Ôunorra* s’opposa donc 
longtemps au démantèlement 
des parcs. Ceux-ci ont aujour- 
diiui disparu après de chaudes 
luttes. 

Le « métier >. me dit-on, de- 
vient donc sans cesse plus diffi- 
cile à Santa-Lucia. et les contre- 
bandiers perdent le sourire. 
Sur instructions récentes dn 
ministère des finances, la police 
financière de Naples — contre 
l'avis des «carabinier!» et des 
douaniers —• a choisi de « ser- 
rer la vis ». renforçant son 
contrôle sur l'uue des rares 
industries florissantes de la 
Ccùupanie. L'importance prise, 
id œmme ailleurs, par la dro- 
gue dans les actlvltte du milieu 
n'est pas étrangère A oe raidis- 
sement polider. Naples, en tout 
cas. demeure une plaque toux^ 
nante. un centre de transit Im- 
portant en matière de stup^ 
fîauts, et une guerre sanglante 
oppose tradltlonneUement la 
« Nbüavitta > aux truands de 
Marseille. Les rapports se 
tendent en même tempe avec 
la police, et les courses 
navales entre «bateaux bleus» 
et -vedettes officielles se 
font plus acharnées. .Certes, 
les contrabandien s'efforcent 
de faire face A ces « agies- 


siofns > en mobilisant toutes 
les ressources de l'électron^ue 
et des télécommunications. 
Afieux équipés, dotés de la 
radio et parfois de radars, les 
« bateaux bleus > se vetzleut 
insaisissables. En 1978, pour- 
tant, l'une des embarcations de 
la «Malavitta» sombra corips 
et bleus et trois contrebandiers 
périrent en mer. Scandale. 

Dans les «basai» de la via 
Forcella. l'opinicm indignée 
rendit aussitôt la police ünan- 
dère responsable de ce nau- 
frage. Une cérémonie reli- 
gieuse A la mémoire des 
truands disparus Ait organisée 
A la chapelle de Santa-Lucia. 
Une foule incroyable de petites 
gens s’y précipita, trouvant 
ainsi l’occasiozi d'une imotes- 
tatlon « politique », toute 
retentissante de pleure et de 
malédictions populairesL 


H faudrait ne rien oo m pre n - 
dre A Naples pour s’étonner — 
ou pire, sourira, — de ces péri- 
péties q[ui ne sont pittoresques 
qu’aux yeux des étrangers. 
Dans ce « paradis habité par 
des démons -, pour reprendra 
une vieille définitioD qui veut 
souligner le contraste entre la 
douceur du décor napolitain et 
la dureté de la via qui l'habite, 
« combinazlone » et délinquance 
ne furent Jamais le finxit d’une 
queioonque perverexté des es- 
prits. On ne vola jamais que 
pour survivre dans cette ville 
inachevée et sans vraie riches- 
se. où la misère la plus sordide 
parait consubstantielle A l’his- 
toire locale. Les princes napoli- 
tains. d’aUIeurs, et singulière- 
ment les Bourbons, favorisèrent 
en leur temps une plèbe qu’ils 
purent lancer œntre la bour- 
geoisie éclairée, vendue A la 
révolution de Fraixee. Naples, 
aujourd’hui, est donc natürelle- 
ment enfoncée dan» un extra- 
ordinaire « état d'exception > 
qui n’en finit f»s de sidérer 
l’Europe. 

Le décor de la via ForceUa, 
avec ses entassements de rapi- 
nes, 6ea étals croulants sous 
d'invraisemblables brioA-brac 
de contrebande, ses «scugnit- 
zl » (enfants des rues) de vif ar- 
gent, ses prostituées vieillissan- 


tes et ses homosexuels frôleurs, 
n'est pas seulement le quartier 
louche d'une métropole ordi- 
naire. n participe d’une vérita- 
ble sous-culture qu’on aurait 
bien tort de prendre pour un 
simple folklore. 

Toute une littérature, A Na- 
ples. exprime en £edt sur le 
mode grandiloquent ces acoom- 
mcxiements tragiques avec la 
règle ou la moralité que com- 
mande depuis toujours la dure 
nécessité locale. On s'attendrit 
un peu au récit de cas mélo- 
drames — le plus souvent édi- 
fiants dans leur épilogue — qui 
nourrissent id beaucoup de 
conversations. L’Europe qui ne 
retient de Naples que l'image 
honteuse d’une gouaille « pitto- 
resque » ; qui envoie ses tou- 
ristes vers les molles douceurs 
de Capri, a-t-elle souvent pris 
la pebïe de regarder cette ville 
qui est « aussi » sa mémoire ? 

la « Sf!anftgp<nt'.a pOT BXSm- 
ple, genre théAtral bien parti- 
Uer. surgeon de la 

«oommedia dell’arte». raconte 
par le menu le quotidien cie 
cette « mauvaise vie > dont le 
fond procède d'un désespoir 
maquillé en bavardages. Les 
thèmes en sont presque Im- 
muables t une famille pauvre, 
A bout de résistanoe. « tombe » 
dans la mouvance de la « Mala- 
vitta ».. La fille aînée sa prosti- 
tue et le frère, poings serrés, 
part en guerre contra les ma- 
quereaux. Pleurs, hontes et dé- 
chirements : les (Âiosés finissent 
souvent au pluamaL 
Hier encore, me souffle Ma- 
ria, l’arrivée d’un garçon effé- 
miné dans une famille des 
« bassd > ôtait saluée comme 
un événement heureux, aunoo- 
dateur de richesses prostltùées 
et de rratrées d’argent. La 
• sceneggiata », aujourd'hui, . a 
donné naissance A toute un» 
production cm&natogrBphique 
populaire qui en est le prolon- 
gement filmé. Les « Guappl » 
(petits voleurs), l'un des pre- 
miers films tournés sur la 
pègre napoUtaiufi, est la plus 
célèbre de cies productions oom- 
merdales qui s’intitulent aussi 
«la Dernière Goape», «On ne 
touche pas aux enfants», etc. 
Repris et modernisés, les vieux 
thèmes de la « scenaggiata » y 


accusent l'évolution des mœurs. 
Les ziouvéllee guapes sans foi 
ni loi n’ont plus te respect des 
familles, s’abandonnent au 
commerce de ta drogue, etn 
Naples sans moralité n’est 
sûrement aanit moralisme. 


Déambulant dans te quartier 
espagnoL flânant sur la place 
Dante, haut lieu du trafic de 
la drogue, il arrive tout de mê- 
me que l’on s'interroge. Ctette 
vision de Naples, terrible et 
romanesque A la fols, ne par- 
ticipe-t-elle pas, quoi qu’on dise 
et quoi qu’on veuille, d'une sorte 
d'exotisnu au sacmid degré ? 
Pour serrer an plus près la 
réalité quotidienne de 1979. fau- 
drait-il s’attacher plutôt au 
demi-étheo des communistes, 
qui. aux demlAras élections eu- 
ropéennes, ont perdu des voix 
dsins la plupart des circonscrip- 
tions de la r^lon ; aux mani- 
festations des chômeurs orga- 
nisés ou A ia épéculation immo- 
faUière; A ia déroute significative 
des Nojraux armés prolétariens 
(N AP), version napolitaine des 
Brigades rouges, etc. 

La vie politique. Id, avec ses 
oompromissiODS et ses toni- 
troantes oomédies, serait-elle la 
grande affaire A quoi se ramè- 
nerait finalement tout te reste ? 
N'est-elle, au oontrelre. A la 
surface des choses, que l’expres- 
sion superfîcïeUe d’un grouille- 
ment moins facile A schémati- 
ser ? 

En r^oignant l’inviaisembla- 
bte ooboB de la gare centrale 
— avec ses familles agglutinées 
aux portières des trains, ses 
mauvais garçons en maraude 
ét ses valises qui, prestemanL 
«^^fpanissent. le 

« Corriere dêUa sera ». grand 
quotidien de Mlian. En page 2 
et sur trois longues colonnes, 
les envoyés spécâaux du meil- 
leur jounial dTtalIe proposent 
un triple reportage sur Naples. 
Thèmes des articles : te travail 
noir des enfante, l’industrie de 
la « bonne aventure » qui fleu- 
rit sur la misère, et les super- 
stitious du Mezzogiorno_ 

Quittons NapUi. Son soleil 
attend les touiistses. 


(Asttionj 
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LES PROPOS DU PRESIDENT CARTER 


SUR LES DROITS DES PALESTINIENS 


La iNilitiqae des Sots-Unis 
à l’encontre de F0.LF, demeure îndumgée 

déclare Mohdale . ... 

La pdlitiqaB dfis Etats-Unis h rencontre de l'OJJP. « demeure 
tnchangfa *■ a sonSgnfi le ▼ïce-préddent Walter Mondale* affir- 
mant qae des propos attinbnés réoenunent an p résident J^nimy 
Carter sur ce &n)et avaient été '«déformés* («le Monde* du 
4 août). Dus nne intarriew i, la téiévMbn israélienne, M. Mbn- 
dala a ainsi cherché k ezpüqner le parallèle qne BÏ. Carter avait 

tracé, en débat de semaine, entre l’OJJP. et les mouvements iinî _ — - - «_ 

militent SDX Eta1»-xnds panr te drotts diimita. <t*5^ «iiil 7 lortT»S?St o» 

« Le préaMmt a éooqué eer- — Droit de tous les Palestiniens 
tainet dupoÿtions des ocoonts de à zetoDinDer dans leoxs toyms, tm 
r)a^ et ü «ÿw vue le à reoevolr im dédommagRinent 
droit ou retoig- de eerWna financier, s’ils ebolalsB«a t de *■ ^ *.,^*^ 1 * tJ? 

SSSd£^a%oSfà Q^ «toSi 

Joanzom pourrait asotr vn effet Enfin, le document reprend la 

énorms etMné/l<ree pour rédidrs résolutlaQ 242 dn Consi^de séen- *** partlaaas. 


I rrçi EL-ECTIONS EN IRAN 

Plusieurs partis dénoncent des irrégularités 


Tâiéran (Beutez)^ — Lee M Sabbaghlan, ministre de l'in- étéUle, et les âectems êtalœt enquête sur les tnfozxDatlons selon 

éZscÙons de rossemUés d'ex- térleur, ayant précisé que les censés sarolr qud oandlAK se lesquelles des serutateozs auraient 

nerte de scixants-eidnse mem- boréaux resteraient ouverts présentait et sur quelle liste. reoô^ eux-mêmes les bnllet&u 

mSaVi;i^'«: ^rîLSMe«n *» P»«e 

le texte aejtnittj ae m ctnutp- » tAhtes âfealent des ^eeteuis ont oonlé les noms mns&lmui de l’s.vHioHAÏi C1 iszïb.C- 


Dans la cour dé la principale de vote d'illettréa 


répubUealn du peiqAe 
de rayatoüah Cnsriat- 


*0 préwnteroieat mosquée du Bazar de Tébéran. Le parti répubUealn du peuple 

te texte oe/mui/ de ta cons^ TCheran, les ta£les étalent d»&ecteun ont copié les n o m s mugnimag de rayatoüah Chsriat- 

tvtAm iranienne se sons couvertes de llstea de candidats des candidats du parti répobU- Madazl a annoncé qu’il publiera 
déroulées dSTU le cahne, ven-* du parti répuUicain islazolque se caln islazialque à partir de itsiiew samedi wt>a Hsîm des irrésulsittés 
dredl 3 aoUt. Vais plusteurs zédamant oe B^iomeiny. Dans de déposées sur les taUea L’un des «xnmises. Un porte-parole du 
partir se sont plaâxtt Oïnéça^ sombreox bureaux, où tout iso- scnitsteuis a déclaré : eSi vous parti démocratique kurde a indi- 


larités. 


loir était barrai, les photos des ne aaves pas comment voter, je qué de son côté que les autotltés 
candldatB de oe parti étalent ap- le ferai pour ooiu.s n’avalent pas ouvert soCfisasi- 


eandma» œ oe parti étaient ap- te ferai pour ooiu.s n’avaient pas ouvert soExisasi- 

T posées sur les muzs. Aucnas liste La commission de eontrfile des mœt de buzeaoz de cote et que 

offWirilB des candidats n’avait été flectiona a déddé d’ouvrir Une des bciIleianB avalent fait défaoL 


énorms ex Itènéfiçpie pour rédwrs résolutton 242 du CoDseÜ de séen- 
Zes tensions dons la région même rtték qui xeoonnalt le dzolt d’IsraSl 
SX sn fait de nomJyreux (Falestl'' k vivre en et ■ l’oblige à 


Zei paztlcipatian a été modérée 
à Téhéran. Faible aux premières 


nl^ne r^ie,^ ^ e a se «ther des tSltoizei SeS“ST ta 

expliqué M. ^da^ Cÿrt alom au cou» de la guene de 1967. zemontée tout oorSant In^ 

^Ç® rfS® rieuTB à celle eozegistrée taxa du 
document lui semblait efgida- rfféreiïdTim de XBoaa dernier sur 
® *5* nnstauxatlon de ta RépuhUque 

» te o qroaé^csntrgZ de islamique. 
çuona Faiunnation ae la aiscrP- TO^J*. Vacoeptait a 11 a ajouté z 

mination dans tas 'OOil^u était, « 5i tas "Etats-TInis nous deman- les opératloins de vote ont 
par exem]^,exlgéej^ des per- oetA de réaffirmer ta droit offleieUement pris fin è 13 h 30 
sowies gm napaum JM*, ewn- dTsnxS à Vextstencei, nous exa- G^JÆ.T., mais le scrutin se pour- 
memes, rtncnttan arauer etuaier minerons cette reauete. » suivait encore dans nluaienzB 

dans ces écoles >. < A oaeun 


« 5i tas Etats-Unis nous deman- les opézarioins de vote ont 
dent de réaffirmer le droit offleieUement pris fin è 13 h 30 
d'Israël à PexMenee, nous exa- 03Æ.T., mais le scrutin se pour- 



memes, rtTi^ntion d^auer étudier mènerons cette neuvéte: » suivait encore riana pluatauzB 

dans ces eeotas >. < A otieun Selan l’agence aznérlcabie DPI. bureaux de Tébéran. trois heures 
mome^ le_présidmt nfa voulu les officiels américains ont après ta fermeture offideUe. 
établir un Oen entre tas organi- «mffrms le contom du document 
sattons pour tas droits cioloues de de travail tdf cm dSpïï 
notre pays oiTec la prétendue jit TuazL Trntte ont somllEné eue 
OX^.s, a affirmé M. è^nd^ Washington n’était pas prêt & 
le vlce-presldent am en c ani a accepter la zeiatlve è un 

aarn^eraulte : « JVofrs poUtigus * stat natesimien Sdépendant^ 
à régard de rOJ^. demeure a Atezandrie, le prêsl^t 


réparti de 70XP. demeure 


le président 


rsuîh^ee. Nçus rawms d*t à W sadato a évoqoé avec les 

mulùples reprises — et je répète efforts aebaeUenient en cours aux 
oM^oanraal — noxts n'ottrons pos Nations u^nSï aMto ta 
de contacts avec eZta' tant gitéüe zteolafclon 242. Le chef de l’Etat 
R’ooesptenz par ta résolution 3é2 égyptien a oonmLIta poitt&me 
de s N ations «n ies - e t ne r eoon- des pays arabes qui ont nnnpn 
negtTu_i»s ta droit permanent avec l'Egypte, en commettant 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


Mauritaiiîens et Sahraouis négocient à Alger 

intema tlonâle, s révélér vendredi 7ôfr^ët'’BÔflà~c«^ïs“ô^ reômrs notre correspondant 

ïïxejSoî*te réS«tfc»?2^oîSï T «=* J rtle de ces denilera t n'est pas 

s&ssssi«‘5;m4£ 

ïSi âs^ïïssj,rasss^ 


d'fsraS d exister. » 

Aux Zlatkms unies. IL Zahdl 
Tazasi, chef de la dél^^atlon de 
2'OXJP. auprès de l’aqtanisatfon 


WW WA! * faute histoTigue ». 

^„zahm à ta c montagne gui a accouché 
dlme souris ». « Nous auons 
attendu pour voir ce gtfils allaient 


fonne définitive au Conseil de deputs longtemps. » 

Béeuzité lozsqiie oe dernier re- 

^ S"*"* “ 

les Quane points SOI Tme fols * plus, te Etattf-Dhls eelzlème sommet de .rO.UA. à pas a considérer séparément la ré- 
■ ^ i^nHr dn niMinie naiesfcinlm Ont critiqué XBraAl après le raid téonravla. d’une rèsolutlan en slstonce aux troupes dTagression 
a lazxoë aam? la nuit dé Jeudi & faveur du droit à l’autodéterml- stationnées au Sahara occidental- 

^ • wlïuOwiyilÇVélMTlmlflW"" i _ -rafiTi Vaa A — t a moMam sVn f tm ml»» eaTwOMil T.a_ Al# yv#f»/v«#wa Jesmie^ Im*a» 


par la rupture, le 12 juillet der- faisant l'amalgame entre Vagres- 
nier, du oessez-le-feu unilatéral sùm marocaine et ta combat de 
décidé par le PoUsazlo une armée ZépftiTne défense du peuple sah- 
auparavant, et te vote par le raoid ». Poot M. SayecL on ne doit 


seizième sommet de .rO.UA. à pas a considérer 


t la ré- 


— Droit à une pal^ patasU- vendredi par tes farces taraê- 

U< ^ « ntm te» pal^ déKs^ aw 


IRAK 

IMKiTY INTB»UTH»UU. 
CONDAMffi 

LB EXÉCUTIONS SOWUiKES 


ti-nfgnTu w un Saâ-Xilb&n. ZiG ^ AhiPod SwezD Ocücl 

porte - paixfle du département Sldl, deuxième vice-président du 
d’E^, U. TTndH^wg Carter, a coniitè militaire de salut national 
dêclazé -Que son Kouvernement (CAASLN.), qui avait déjè pré- 
« regret^ detkma^^^ sidé la délégation de son pays 


nation dn peuple sahraoui. La et les attaques de leurs bases or- 
délégation mauritanienne est dlii- rlères au sud de Z'oued Dma », 


gée par M. Ahmed Salem Onld en tezritoire maTocaJn. Les ebefis 
Sidl, deuxième vice-président du militaires du Pollsarlo consfdè- 


ne peuvent que rendre plus dif- aux entretiens a 
fieOe réteüfi&SBjrient de la paix et <te 


comité militaire de salut national reot, en effét, que les « attaques 
(CAASLN.). qui avait déjà pré- en m/ondeur» qu’ils mènent en 
sidé la déléntion de son pays teEntoire marocain constituent un 


son pays teEntoire marocain constituent un 
■mauritâ- eomptement nécessaire à leurs 
dernlets. opérations contre tes gaznïsons 


et delà staJrUtU au SudrZ&m^ ^ délégation sahraouie est. de marocaines du Sahara. oecktentaL 

SS^gktgSÏJSédL^ I* pç««« 4» «>« 4-«*^ 


cours de leur raid, les forces 
IsEBéUenzies avalait tranchl la 


llene de déEnmcaticn'^ TON^I participé aux vingt- 

I quatre séances dtenfiretieiis mau- 

«■ Il » inmiinnon^ni: I Bamftko. AlgBT aVCC • IB FWl^O, hldiqUe 


LO EAELullUllà 3UnrlAIKC> et il a ImpUdtemeint appelé IsraS 

-nsma rm nmmmminoÀ -nnbTi£ à ^ P Midat de la ‘ï®® 1“ quesUoDs militaires sezoot 

l£SL,”.SSK”ïî^ ÎSSÏ^ s îiJSE?"te'^4S 

Sf„‘5£sr„n*'SlS^2 


quatre séancRS dtenfireftieiis mau- 
ntano-sahiaouis à Bamako^ 


Alger avec le Polisario, 


«( «te «é oT«fai, 1^» I»d« WnméTfctoSKe ^ nw^Uotu pow 

l-aEguuHLttaa, wnt «poite i .mfawh.. H 3 .c, mtœiae, ponr “““W 4 la pai* .. 


l’ongao lsa t l o p, sont exposées à «méTW»atTte NS.C.. awtoriafa poiir 
des procès- devant une cour spé- premièrè fols à aocompaguer 
ciota gui ne satisfait à auatne les unités Jsraélienn»^- 


la premièrè fols à aocompaguer En fait, dans l’espzlt des 

*» tf, a.». tertlimiiB. - te . «4^- , eamnütim pw*mra- 

des extyences legaies tu om ^a JJ, UPIJ ttoue » est mipzopre pu^uil nérrianaitiae nr&tdèe nar 

poronCisaont m procès hmmète. s’agit nnlquemenr<ie « mettre em 

n est prtii^lB qu'un grand nom- polni tas modalités pratiques de 

bre de oondamruOUms à mort • Le premier onnloersalre de reetttutUm de la partie du Sahara ™ 

seront prononcées, et qu'elles raseassluat drEezedine Batafc, »- occidental ooeupfo par ta Mouri- 

seront suintas drexécatUms. » présentant de l’OiJP. à Paris, a tanie à son «lulaire ZépiaTne, ta 
Amnesty Lateniational rappeBe été célébré vendredi 8 août par peuple soAraouI ». r* 

que des tribunaux spéctanx sont une réunion dans tes locaux de Pour le Pollsaxlo donc, oe terme 

établis et leu» membrea choiris la Ligue arabe où fut commis le n'hnphqne 'aucun « marchan- 

par le Ctanseü de oommandemant meurtra Le représentant de di^ » sur la souveraineté de la , t 

de ta. lévolutiai, organe dirigeant rOJJE*. à Paris, M. Ibrahim R^bUque arabe sahraouie dé- ta Rhodede. te Shell a 

en TT»»; lorsqu'un grand nombre Bonss a pris ta parole pour faire mocratique et l'intégrité de son P° con^uer uvrateM 

d’arrestations polltlqae8 ou moti- Téiloge de son prédécesseur et territoire, dans les frontières 

■vétt par des raisons de sécurité évoquer tes « martyrs de la laissées par la colonisation espa- st opposent sèneiiseme^ lA 

ont été enregistrées. rivolrüion palestinienne assaesi- gnole. commi^on^exige une enqu ête sur 

L’oiEgantaation déplore la créa- nés en territoire /ronçota ». avant Avant le début des enteetiens, » nie des Pays-Bas, qu^ po^t 

«on de ces cours spériales slê- d’exprimer l’esptdr que la police M. Sayed a eoooenitré ses crlti- en défœsetra de lorore le^ 

gw4iTi{ toujons à huis «i^g- Les trarfçaJse puisse retrouver tous qnes sur le Maroc et les Etats- toteroatlonal dans laiiaire rno- 


sont Twte doBS l'impos- tes aBsasBl'nA 
slbnitê de communiquer avec 
quiconque pendant leur détention ' 
préalable an procès, et ils n’ont 
oocim contact avec des avocats 
de la défènse. Les interrogatoires 
sont extrtmement brefs et. » 
oertaînes occasions, les ac c usés 
oQt été oondamnâ avoir 

comparu devant la cour. 

A mmflit y Bitemational souligne 
encora que ITzak compte le plus 
grand nombre d’exécutions capi- 
tales au Proche-Ozient. D^mis 
19TA une moyenne de cent ptl- 
sonnleis polltiqnes y ont été exé- 
cutés chaque Depuis Jan- 

viers 197& rozganlsatlOD aflûme 
Avoir rassemblé les norm et les 
identités d’au T noi»« cent trente- 
deux suppliciés, ponr la plupart 
kurdes et meizibres du parti 
communiste irakien. 

Amnesty Ihternatlonal en 
appelle an go u v e rnement irakien, 
oooaehxt le communiqué, pour 

S an observe les stipulations de 
k convention internationale sur 
les dRdts civils et politiques rati- 
fiée te 25 Janvier 197L Cette 
convezttlon pzévcdt que tout 
iztenlpë-a droit à c des tnterroga- 
toires lionnétes et publies dosant 
«n tribunal compeitaRt IiuZèpen- 
daat et impartial, établi par la 
lût. à disjiosBT du tempe néeee- 
aaîre et des facilités en vue de 
préparer sa défense et à ce que 
sa eonitamnatlon et la sentence 
le coucemant soient reoaee par 
un tribunal dhen nèoeau supé- 
rlêur, conformément à ta loi s. 


Tinîa, souUgnant notamment que déstanne. — (CorrespJ 


A TRAVERS LE MONDE 


Af^genfîne 


L'EGLISE CATHOLIQUE s’est 
prononcée vendredi en faveur 
dn droit des travailleuxs à 
dozmec à leurs associations 
profearionneUes «tas structures 
et rorganisation qUüs juge- 
ront nécessaires, y compris en 
choississant entre rwaeité et 
la pbtnhté syndicale, sans 
pressions privées ou offtoiei- 
ïess. 


tes. a été libéré dans ta nuit. 
Les guérilleros réctauialent la 
libération de deux de leurs 
compagnons et d’un paysan 
arrêtés par les forces de sécu- 
rité U y a un mota Us n’ont 
pas obtenu satisfaction. 


Portugal 


Éthiopie 


LE COLONEL TESFA7E 
WOIDE gwr.ARHTw, membre 
du oonsell militaire <DERG). 
a été Tv^nriTnft, }e 2 août, minis- 
tre de la sécurité publique et 
nationale, portefeuille nonvei- 


oatlonale, 
tement er 


— f AJ JJ 


UB U’Z&LD U flAL iw,4.te!mtg ^ 

reconnu, vendredi 3 août, 
rexlstenoe légale du parti de 
ta droite pwtugaise (PJDJ.- 
extréme droite), qui a annoncé 
sa décision de se présenier aux 
électious légistatives de novem- 
bre prochain. Le PJ3 J, créé 
à pai^ du Sfouvement Indé- 
pendant de recoostruction 
nationaile du général Kanlza 
de Arrisga, se présentra sous 
le sigle MIKN-FJXP. 


Guatemalq 

• LE VICE - MINISTRE DES 
AFFAIRES RTRÂHGBRES, 
M. Âlfcnso enlevé U y a 
deim semaines lûr les guéril- 
leooB des forces armées rebel- 


Turquie 


• IR TRIBUNAL DE L’ETAT 
DE SIEGE d’Ankara a con- 
damné à ta peine capitale, 
vendredi 3 août, le militant 
d'extrême driRte Ibrahim 


Ciftcl. accusé d'avoir assas- 
siné, en mais 1978, M. Dogan 
Oa procureur de ta Républi- 
que. C’est ta première condam- 
nation à mort à ne pas être 
commuée d'office par un tri- 
bunal militaire depuis la pro- 
clamation de l'état de riëge 
tia.T« treize provlnoes torques. 

Yougoslavie 

• NOUVEAU REBONDISSE- 
MENT de la polémique bol- 
garo-yougostave sur la Macé- 
doine. — L'Intention des oiga^ 
nlsateozs des soirées poétiques 
de Strnga, en Macédoine 
yougoslave, de célébrer 
écrivain macédonien le poète 
Nicolas Vaptsarov a suscité, le 
2 août, nne violente protesta- 
tion de l’Union des écrivains 
bulgares qui accuse la 
Yougoslavie de vouloir créer 
« de toutes pièces une 
conscience nationale dite 
Tnacédaniemie » et considère 
oe poète comme bulgare. Il 
sTagit là d’un c mélange de 
mensonges, de faux et d’insl- 
nuatùms », éôit fagenœ you- 
goslave Tsnjug. — fA JJJ 




fPestia de FLAItXVJ 


AFRIOUE 


DANS UN CAMP DE RÉFUGIÉ DE U ZAPU EN ZAMBIE 


< Joshoa Nkoino noos ranièiiera à la maison > 

De notre envoyée spéciale 


Lusaka. — « Après Flndépen- 
efance du Zimbabwe, ces faunes 
fi/lss derront rester Ici un an 
ou deux, le temps de réorganl- 
aer le pays, voilé pourquoi on 
construit en dur... », s’exclame 
M. Joshua Ntomo, président de 
la 2IAPU (Union du peupla afri- 
cains du* Dmbabwa). Tour à 
tour, souriant et détendu, puis, 
Boudalneinent, rioIanL il répon- 
dait Jeudi 2 août aux JoumalJB- 
tes imrités à visiter un camp 
de réfugiés situé à une tren- 
taine de kilomètres de Lusaka 
en Zambie. Ceiul-cl, appelé 
• camp de la victoire », abrite 
environ huit mille personnes, 
des familles, mais surtout cinq 
mille Jeunes Allas entre sept et. 
vingt-deux ane. 

D'un cétd, de vteHlea tentes 
et quelques bâtiments, un han- 
gar où travaillent environ cent 
cinquante hommes et femmes. 
Les uns cousent, les eutres trl- 
ootorrt à la main ou à la ma- 
chine, plus loin on repasse : 
ces travailleurs volontaires, huit 
heures par jour, quelque fois 
davantage, fabriquent des vête- 
ments pour leurs « camarades • 
et surtout pour les « boya », Iss 
guérilleros qui combattent en 
Rhodésie à partir de la Zambie. 
Tout Ici provient de dons. Les 
machines, les fonds, tout Les 
principaux donneurs sont les 
organisations mondiales. Iss 
églises et des pays, IndMdueH 


un tissu étalé sur le soL D’autres 
sur un petit banc. Dana une 
autre classe, des élèves ftap- 
pent frénétiquement eur des 
machines à écrire flambant neuL 
Blés étudient la dactylo ou le 
secrétariat Leur formation dure 
respectivement un et trois ans. 
Elles ont quatre protasaeurB qui 
viennent du Canada, du NIgéria, 
de Guyana et du Dmbabsre. Le 
profesaur de dactylo est Cana- 
dienne. Elle mHltalt é Ottawa 
dans des mouvements anti-apai* 
theld. Ble est arrivée dans ce 
camp en septembre et eapère 
rester Jusqu’à l'Indépendance du 
Zimbatave. 

Dans le fond de la salle sont 
empilés des cahiers. Sur oer* 
tains on peut voir des dessins 
de guérilleros et des textes é 
la gloire do Zmbabwe : proba- 
blement des cahiers pour Iss 
heures de formation politique 
qui ont Heu après la olassau A 
cété sont rangés des textes de 
Marx, Lénine... Mais, Id n n'y 
a pes, selon les élèm et leur 
professeur, d’entraînement mlil- 
taliB. 

« Nous avtona tout près de 
Lusaka un autre camp, racofito 
Joshua Nkomo. B a été attaqué 
par les rebeUea (l’armée rhodé- 
sJenne) trois cents de nos gar- 
çons sont morts. Noua tavona 
tranatéré è environ cinq cerrt 
kilomètraa. Ce camp est aasen- 
tiellemerrt pour les flllea-. La 


««014 lu PW. da 

OU bien ne savent pas où Ils 
sont. Leur msdson a été dé- 
Qye fera tru/ts. * 

Cm.jIa 11 R « Entourent leur chef, plusleura 

ia Graiiae-BretaglK ■ centaine» d'écollan chantant 


Tout é cbté, dans un petit 
bâtiment, des centaines d’en- 
fants ont fait leurs premiers 
pas : c’est le crèche avec emd- 
ron cerrt cinquante garçons et 
Ailes qui, assis par terre, jouent 
comme tous les enfants du 
monde avec une poupée, une 
voilure, un cube_ Dans une 
pièce adjacente, des pots de 
lait attendent l'heure du repas. 

Sous un abri de fortune, des 
femmes sont occupées à couper 
des morceaux de viande. D’au- 
tres cuisant la farine de maTa 
dans de grands bldons-caasero- 
las de fortune, et sa matiant â 
deux pour tourner é l'aide d'im- 
menses bâtons la mixture col- 
lanta. Ce sera le repas de midi 
pour la communauté. Les condi- 
tions de vie sont liés rudimen- 
taires mais, dans quelques mois, 
ce aéra presque le luxe. 

A quelques pas de IA des 
ouvriers s'activent en effet pour 
achever une trentaine de bâti- 
manta. Ce seront des écolea, 
des dortoirs. Tout est prévu. 
Déjà quelques bâtiments sont 
occupés. Dans une salie de 
classe, une trentaine de Jeunes 
Allas prennent une leçon d’an- 
giata Certaines sont asaieas sur 


eonf. Leur maison a été dé- 
traita. » 

Entourent leur chef, plusieurs 
centaine» d'écoilare chantent 
pour laa vtaltaura : « Joshua 
Nkomo nom ramènera au Zim- 
babwe, Joshua Nkomo aoua 
ramènera à la maison... La 
Zimbabwe est notre patrie. • 

Mais quand se fèra oe 
retour ? A Lusaka, vendredi 
3 aoOt, tes pays du Common- 
wealth discutent du Zimbabwe 
Rhodésie, mais on ne peut 
attendre de cette réunion une 
résolution. Ce n’est pas le but 
du Commonwealtti. Au « club > 
on ne procéda qu’é des échan- 
ges de- vues. ^ Je ne suis rü 
enoouragé ni découragé par cas 
discussions, déclare M. Nkomo. 
On y antand beaucoup da para- 
les, male le vaux des actes... La 
Commonwaalth fera As son 
mieux mais que tara après la 
Grande-Bretagne? » 

Boutade ou parole sincère? 
Interrogé sur son léis après 
i7ndépandanoA NL Nkomo, qui 
a cinquante-huit ans. a dtelûé 
qu’il sa retirerait : « J’ai oorrt- 
baffu pendant trente ans, a-HI 
dlL B tout laJaSér la plaça aux 
feunee. * Il est vrai qu’il a au»> 
eitût ajouté : « 5/ mon peuple 
le veut, le restera/ capendam 
quelques mo/a. > 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 
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M. NIXON SANS FEU NI LIEU 

De notre correspondante 


NauhYoïlt. — M. Nixon, qui 
avait annoncé U y a quoique 
temps qifH aiialt transiter ses 
pénates à Naw-Yotk pour sa 
rapprocher de ses ertfants ef de 
ses paUta-entanta et • mener 
une vie plue active », va sans 
doute devoir réWser ses pians: 
les copropriétaires du 19 de la 
72“ rve-est tant iugé Indéeh 
rabie. 

La presse avait révélé la 
semaine dernière que les Nixon 
avaient frauvtf rappartement de 
leurs révee : un duf^ex de neuf 
pièces au seizième étage d'un 
Immeuble qui fait Fangla de 
Itadison avenos, dam run des 
quartiers les plus éiégants de 
New-York, Coût de Yopératlan : 
7SOOOO dollars. Il est vra/ qus 
Fanclen luéaident v/anf de ven- 
dre son domaine californien de 
San Clemente à un prix qui n'a 
paa été rendu publie mais <pil 
dépasse cerfa/nemsnf oelid de 
son appartement new-ymltais. 

Interrogés par les ioumailstas, 
les Murs voisins des Nixon 
avalent manitesté quelques réü- 
Gences. Sans plus. Entre-temps, 
Ils sont aMéa plus loin : aprte 
une réunion des copropriétalrm, 
dont guaforze avaient signé une 
pétition s'opposant à ie venue 


de Ymtfden président dans leurs 
murs, les Nixon ont fait savoir 
qt/lls renonçaient à s'Inatailer è 
cette adressa et reprennent ta 
provision qifils avalent déié 
versée. 

Uotit de cane apposition : les 
allées et venues, que la présence 
de l’ancien chef d'Etat ne man- 
querait paa de provoquer dans 
rimmeubte, corutltueralent un 
trouble de Jouissance Insuppor- 
table pour ses habitants. Aucune 
oblection d'ordre moral ou poli- 
tique ne semble avoir été sou- 
levée. En tait, le véritable .Tiotlt 
de cet ostrac/sma est sans doute 
la peur : la sécurité reste le 
premier souci des New-Yorkais 
qui habitent, quand ils le peu- 
vent, des immeubles égu/pâs de 
systèmes de surv^llance vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre. 
Dieu sait quels commandos de 
tueurs, de loua ou de iustlciers 
la présertoe du • héros • du 
Wetergate riaquerait d’attirer 
dans ce respectable envlrortne- 
•nent— 

Aux dernières nouvelles, les 
Nixon envfesosra/ent rTéHre 
domicile eu Connecticut, aux 
portes de Uanhattan. 

NICOLE BERNHEIM. 


EUROPE 


Union soviétique 

La direction de demande 

qu aucune entrave ne soif mise 
à l'activité de ses correspondants 


La direction générale de 
l'Agence Fzance-Presse a de> 
mandé, vœdzedi 3 août, anz auto- 
rités soviétlqaes de veiller à ce 
que ses correspondants à Moscou 
ne subissent a aucune entrace 
dans rexerciee de leurs acüoités 

r ofessionnelles ». La note remise 
cet effet par NL Dllion, diiee- 
teor du bureau de l'agence dans 
la capitaie aoviéüque, au minis- 
tère des affaires étrangères rap- 
j>elle la lettre et l’e^zib de l'acte 
-final de la conférence d'Helsinki 
et souligne qoe l'AF^F. a toujours 
donné instruettan & ses oozxes- 
pondants de respecter les lois des 
pa^ dans lesquels ils travaillent. 

A Bar^ un entre^en a eu lieu 
4 ce sujet entre un haut fonc- 
tionnaire du Quai d'Ozsay et un 
représentant de l’ambasrâde so- 
vlëtlgue. Ces démarches font suite 
à la convocaUmi. le 34 juillet, de 
M. DUlon par le ministère sovié- 
tique des affaires étrangères. 
M. DHIod s’était vu rêprocher la 
conduite de trois des Journalistes 
de son bureau et avait reçu une 
note les accusant d'avoir « en- 
freint systématiquement les lois 
soviétiques et l’ordre publie » (le 
Jfonde du 27 juillet). 

L’accréditation du oorrespon- 
dant du FinancùU Times à Mos- 
cou vient, d’autre piart, a annoncé 
vendredi le Foreign Office, d'être 
prolongée de six mois. Les auto- 
rités soviétiques n’avaient anté- 


rieurement accepté de la prolon- 
ger que de six semaines, jusqu’à 
la mi-août, et cette décision a ait 
suscité de vigoureuses protesta- 
tions à Londres et 4 Washington 
oû on l'avait jugée contraire aux 
accords d'Helsinki. NL David 
Satter, le correspondant du Fi- 
nancial Times, est de nationalité 
américaine. 

Les oondlttons de travail des 
journalistes étrangezs en poste 4 
Moscou s’étalent notablement dé- 
tériorées ces demtets mois. Deux 
ooiiespondants de la télévision 
ouest-aUemands ont été expulsés 
et plQsieozs autres ont été nom- 
mément pris 4 partie ]a 
presse soviétique. — (A J" J*. Beu- 
ter.J 

# Jf. Vladimir Poreseh, mem- 
bre du « Séminaire de pTiüosopliie 
rtUgieuse» réunissant des intel- 
lectuels de Moscou et de Lenin- 
grad, a été arrêté le août 
cette ville, Indique-t-on de source 
religieuse dissidente. M. ï\}resch 
est poursuivi pour avoir Hiff nws 
la revue eObehtchina» Qa Com- 
munauté) éditée par ce groupe 
en «samizdat* et qui contien- 
drait selcm les autorités des < ea- 
Umnies antisoviétiques». 
Le !“■ août, également, ont été 
opérées des perquisitlrêis chez 
trois autres personnes membres 
eu proches du séminaire, mtw ne- 
gelsou, Boortsev et Akhapkine.— 


Groinfe"Brefggwo 

la rédaefion des d^enses pnUîqnes 
snsdte un mécontentemeiil croissont 

De notre correspondant 

Londres., — Les économies sévères de fonds publics œ^oMées 
par le gouvemement conservateur britaaniciae susatent un 
mécontentement croisant & mesure qne leurs eKets se font 
L'opinion comprend que les réductions de 3 milliards de uvre^ 
cette AZindep et do 4 niilUsrds prévues poiur 1b bud get gm 

pxwd effet en avril IS80, ne seront pas atteintes par ^e shnple 
réforme des méthodes de gestion travaillistes^ mais qu rate 
affecteront directement la vie cpiotidlenne dans de nombreux 
domaines. 


• vnufaeaii 

L’étade da pion su FéBoroic de H. Carter ^ 26 août Tchécoslovaquie 

pur Ifi Congrès est reportée à septembre pius de iibh ciRCOiiTH»i ^ pom Mi 

De notre correspondant MS ÉIÎÎAHGERS ENTRE FN VnniWïQAVIF 


Washington. — Deux sematnes 
après le dïsoouzs de M. Carter sur 
l’enei:^ et le remaniement du 
«avemement — une péiriode que 
les commentateurs locaux 
appellait « Zs cataclysme de 
Washington », — rien n'a vrai- 
ment changé dans la capitale 
a.Tnftrtfw.iTiii_ Sans doutc le prix 
de l’essence a-t-U d^assé main- 
tenant le cap de 1 dollar le 
gallon (1.15 F le litre environ, 
une augmentation de plus qu 
quart en deux znoU). mais, comme 
les files d'attente ont disparu, le 
public n’èprouve guère plus 
qu’anpazavant le sentiment d une 
crise. Quant au Congrèa il n’est 
toujours pas prêt 4 modifier ses 
habitudes. H vient de se mettre 
en vacances pour un mois sans 
avoir adopté une seule des 
mgètem tÈét T fe>Q.TTiAfta TUtr la UTésl* 
dent dans le domaine de l'éner- 
gie. Seules les nominations des 
nouveaux ministres et hauts res- 
ponsables — notamment celles de 
M. Miller au trésor et de 
M. Voicker 4 la banque fèdë- 
xale — ont été approuvées 4 ta 
qiiasi-unanlmitè, jeudi 2 août, par 
le Sénat. 

D faudra donc attendre le 
retour des légialateuzs. en sep- 
tembre, pour connaître le sort 
réservé 4 llmpét sur les super- 
profits des compagnies pétro- 
lières, un projet aautant plus 
Important que c'est sur lui seul 
que repose. Jusqu'à nouvel ordre, 
le flnanoenient du vaste pro- 
gramme de mise en œuvre de 
nouvelles sources d’énergie dans 
les années 80. Ce texte n'est pas 
encore sorti des déllbéiatiODs en 
commissions, de même que le pro- 
jet de création de deux nouveaux 
organismes énergétiques annoncé 
par le président le 15 juillet. 

M. Carter ezqyalt du znoltis 
pouvoir obtenir un compromis sur 
son plan de rationnement de 
l'essenoe, déjà enterré en mat 
par les représentants, mais cet 
espoir s’est révélé vain lui aossL 
Les dirigeants du Congrès ont dû 
constater. Jeudi, llncompatihllité 
des textes votés par les deux 
chambres : odul de sénatems, 
mntna soumia EUX intérêts locaux, 
est beaucoup plus strict que celui 
des représentants, chargé de 
toutes sortes d’amendements et 
d'exceptions. Une longue confé- 
rence sera nécessaire entre délé- 
gués des deux branches du 
Congrès pour harmoniser ces 
deux versions, et un vote pourra 
intervenir, dans le meilleur des 
cas, avant plusieurs sematnes 
après hi rentrée. Encore ne 
s'aglza-t-11. pour le président, que 
d'une autorisation très théorique 
4 mettre eh vigueuf une mesure 
qui relève de la responsablUtè du 
seul exécnxlf dana la plupart des 
pars. Le Congrès a déjà décidé 
qü^ pooiTa mettre son veto 4 
l’appUeation de ee pian de ntion- 
nemoit ntmst les quinze Jours 
qui Eùlvzont la déclslcm du prési- 


gramme de cinq ans zédamé par 
M. Kissinger. Sans doute les trots 
sixnatalEes nlndlcniAnt-Us nas 
clairement quHs se railleront au 
traité 4 cette condition CM. Jack- 
son a notamment assuré que son 
attitude n'avatt pas chazvgè), mais 
H pas interdit de le supposer. 

M. Cranston, chef de file en 
second des démocrates du Sénat, 
est d'alUears du même avis. Selon 
lui, le nombre des sénateurs réso- 
lument hostiles au traité ne dé- 
passerait pas dôme actoellenient. 
Et tout le monde, ou presque, y 
oomjnïs les « colombes », pourrait 
trouver son compte un en- 
semble de qui, d’une 

port, obligezalt le gouvemement 
à un ncurêl effort militaire, mais, 
d’autre part; le oontraindrait 4 
obtenir des Soviétiques des ré- 
duetlotts d’armements plus impor- 
tantes an cours des négociations 
SALT 3. 

MICHEL TATU. 


■ • Le premier tome des 
aMémobes» de l’ancien secré- 
taire d'Etat américain, M. Henry 
Kisalzüei, eera présenté pour la 
premïeze fois au public le 33 octo- 
bre prochain 4 la Foire interna- 
tionale du livre de Francfort, 
a annoDcè, vendredi 3 août, 4 
MOnich, la maison d’édition ouest^ 
aUemande Bertelsmann qui en a 
acquis les droits pour la B.FA. 

Le premier tonie, qui évoque 
la période allant de 1968 4 1973, 
est épais de mille sept eents pages. 
Le second tome, qui va de 1974 
4 1978, sera mis en vente an début 
de l’année 1981, précise la maison 
d’édition ouest - allemande. — 
(Asæj 


IB CINQ m NORDIQUB 

(De notre eorrespondantej 

Copenhagua — Las' cinq pays 
nordiques viennent de signer, à| 
Copenhague, un accord qui modifie 
dans un sens restrictif la convention ; 
du 12 iulllet 1957. qui permettrait une 
circulation des psrsonnes sansj 
contrôle d'identité aux frentiéres. 
Cette oonvsntlon dispensait égale - 1 
ment la police de chaque Etat de 
contrôier les étrangers qui, ayant 
pénétré dana un pays nordique, 
souheltalant se tirendrs dans un autre 
d'sntre eux. 

Les citoyens nordiques pourront 
toujours SB rendre dans les quatre 
autres pays frères sans avoir besoin 
d’emporter leur passeport. Mais il 
n’en sera plus de même pour les 
étrangers : chaque pays se réserve 
désormais le droit de rétablir on 
contrôie régulier et permanent des 
étangars. Ces nouvelles règles, qui 
entreront en vigueur le 26 août pro- 
chain, répondent au désir exprimé 
par la Suède. Las sutorités suédoises 
S8 plaignslent, en effet depuis long- 
temps d'une Immigration clandestine. 
Nombre d'étrangers (principalement 
Grecs, Turcs, Yougoslaves, etc.], 
après avoir pÂiétré au Danemaric en 
touristes, en profitaient ensuite pour 
passer en Suède sans complication 
afin de ey établir clandastlnamant 
gréce souvent â l’aide de parents 
ou d’amis. 

CAMILLE OLSEN. 


If VISA DE SORTIE EXIGÉ 
POUE LES VOYAGES 
EN YOOGOOAVIE 
Eïï SUPPRIMÉ 

la gouvemement tchécoslo- 
vaque a azmoncë, vendredi 3 août, 
que aes zessortiasants se rendant 
en vacances en Bulgarie n'au- 
zaient plus besoin d'un visa de 
sortie pour pouvoir transiter par 
la Yougoslavie. Cette dédslan est 
la coDsequenoe la plus speetaeu- 
lalze de robligatlon faite, depuis 
le 1*' août, par la Roumanie aux 
tottriates étrangers de payer lenrs 
euttiats d’essence en devises fortea 
Les Tchécoslovaques pourront 
désormais se rendre en Yougo- 
slavie munis seulement d’un 
passeport en cours de validité; 
or. ce pays est le œul 4 l'Est où 
œ document suffise 4 fianchir 
les frontières en direction de 
roeddent. 

Malgré le « surste » accordé par 
Bucarest aux touristes des pays 
socialistes, qui pourront payer 
leur essence en monnaie roumaine 
jusqu'au 10 août fie Monde du 
4 août), une grande confusion 
contintte & régner aux frontières 
du pays où des miniers d'automo- 
ÛUstes sœit toujours bloqués. Le 
« cynisme » des autorités rou- 
maines. <iq 1 réservent « un meiZ- 
•Zffur traitement aux touristes des 
pays oapitalistes qtdà ceux de la 
communauté soëlaliste », est 
dénoncé avec vigueur par les pays 
« frères ». La Pologne et la lêhé- 
eoslovaqule ont déoonseillë 4 leurs 
ressortissants de se rendre en 
voiture en Roumanie. Les Hon- 
grois ont annulé la quasi-totalité 
de leurs séjours et la BDA. vient 
4 son tour d’élever, vendredi, une 
protestation officieUe. — 

ReaierJ 


Déjà; tes réductions de dépenses 
sur l'éducation, la santé et les 
coUectivités locales, dont l’infla- 
tton devrait décupler l'effet — 
le gouvernement préroit un taux 
de ITÂ % dès novembre prochain 
— provoquent quelques mouve- 
ments qui pouzzatent s'amplifier. 

Après le flot de critiques oonser- 
valaîees contre r « Etat provi- 
dence » Institné après guerëe, il 
est permis de se demander â le 
gouvemement. sous prétexte 
d’écoiomles vertueuses, ne cher- 
che pas délibérément 4 affaiblir 
la qualité des services publics, 
afin de préparer plus facilement 
l'opinion 4 une prise de relais 
par te secteur privé. 

Le service national de santé 
doit rogner lOO millions de livres 
sur ses dépenses. Cette semaine, 
la direction de la santé d'un 
quartier sud de'Londres a refusé 
d'économiser 5,3 militons de 
livres, affirmant que ses malades 
en souffriraient et que ploateuTs 
diitftinw; en mourraleat, ses hâ^- 
taux étant spécialisés dans les 
traitements coûteux. M. Patrick 
j flnWn le ministre de la santé, a 
réagi a ces arguments a hysti- 
Tiqua > en suq;>endaat purement 
et Elmpteznent tes responsables 
IMJur les remplacer par des admi- 
nistrateuB 4 ses ordres. Depuis, 
U est menacé d’une campagne de 
c non-coopération aetioe » avec 
les nûuveUes autorités de ce 
quartier. 

Dans 1e même temps, tes mi- 
Iteux gouvernementaux ont loué 
la sagesse du syndicat des âec- 


trldœrs, qui a décidé de ooofteir 
la santé de ses quarante inllie 
adhérents 4 une entreprise médi- 
cato privée^ t7ne d é c i s i o n vive- 
ment critiquée per tes a ntres 
centrales memb rô du TDC. 

la {dus epectBcaiatre des 
premières révoltes contre les 
compressions budgétalxes risque 
d’être celle des douaniers. Mena- 
cés par mille huit cents Itoende- 
ments cette année et six mille 
suiHilémentalres en 1980, Us vien- 
nent d'eotamer une gréré du zèle 
qui devrait donner sa pleine me- 
sure ce weék-œid : des queues de 
deux 4 quatte heures sont ze- 
dootées anz principanz ports et 
aéroports. 

Dans le domaine de réduca- 
tlon, les 325 millions de livres xe- 
ttaztohées par le gouvernement 
slg niffl croat la fin des tzan^rorts 
8c<^atres gratuits, de la bouteille 
de 1^ quotidienne, et le donbte- 
meot du prix des cantines. Les 
collectivités locales ont reçu 
l'OEdre de réduire leurs dépenses 
de six cents znlQloas de ttvres. 
Dans de nombreuses villes, cela 
entzalneza dea eoDeetes d’ordures 
moins fiéquaites, la suppzesskm 
des vacances des handlopés, des 
fe r m etur es de blbUcéhéqiüs. 

Bœxnls la défense. do- 

maine n’a été oublié ; c'est ainsi 
que trais mUte comédiens ont sui- 
vi, voici qnrèques Joazs, dans tes 
znea de Londres, renterrement 
symboUque du théâtre briton- 
zrtque, tezxassé par la privation 
des subventions et la hausse de 
la T.VA. 

(Intérim.) 


DIPLOMATIE 


UN VISA POUR U FRANCE A flÉ ACCORDÉ AO PRINO SMANOUK 


ASIE 


Vietnam 


Des < organisateurs de départs illégaux > 
sont condamnés à de lourdes peines 


La cause du gouvernement a 
fait des progrès au Congrèa dans 
un seul domalna celui des ac- 
cords SALT-2. Uh consensus sem- 
ble se développer, 4 la solte de 
la déposition de m. Kissinger, i 
entre les partisans du traité fit au | 
une partie de ses adver^ 
saires, qui pourraient se railler 
à la ratification 4 la condition 
qu'un nouvel effort de défense' 
soit décidé au préalable. Trois 
sénateurs particulièrement hi- 
flnents & cet è^rd, MM. Jackson, 
Nunn et Tower, ont demandé, 
Jeudi, dans une lettre 4 M. Carter, 
une angmmtatton de l’ensemble 
du budget militaire d'a ou yroItu 
4 à 5 % en termes réels », ce qui 
oozzêspondzait en gras au pro- 


Des tribunaux vietnamiens ont 
prononcé de lourdes peines 4 
rencontre de personnes accusées 
d’a organiser des départs illé- 
gaux » de réfugiés ». M. Fham 
van Mon a été condamné 4 mort 
c récemment » lar nn tribunal 
popideire de la province de 
DongnaL a annoncé. samedL le 
du P.C.V, Nhan Dan; 
te journal n'a pas précisé te 
condamné avait été exécuté. 
Deux de ses combUces ont été 
condamnés 4 des peines de vingt 
et sept ans de prison. M. Béon 
était acensé de meurtres, d'abua 
de confiance et dincitàtion 4 
l'émigration iUégate. Vendredi, nn 
tribbnal de Ho-Chl-Ulnh-'ViJie 
avait condamné phisteuis organi- 
sateurs de départs 4 des peines 
de huit 4 dlz-bult ans de déten- 
tion. 

D'autre part, l’agence Tbsb a 
accusé, vendredi, la VH> flotte 
américalnet, qui croise en Atie du 
Sud-Est pour rechercher tes 
« beat people * d’e acUona pro- 
vocatŸlGes a < La présence de 
bdtimenta amérieoins à proxn^é 
immédiate des eaux territoriales 
vietnamiennes poussa pratique- 
ment une cérieme cflZfgo^ de 
personnes de ee pow. d erntgrer 
Olégallément. ponrmt 1 agence, ee 
qui occasionne pour le 
nement vietnamien des ov/icui- 


tés supplémentaires dans PappU- 
eation des accords tnterveruis à 
Genève les 20 et El juillet. » 

A Genève, le Haut Commissa- 
riat des Nations unies 'pour les 
réfugiés (H.CJt.) a exprimé ven- 
dredi sa agraœ préoampation» 
devant les violattohs répétées du 
«principe sacré du non Tefoale- 
ment» qui ont entraîné la mort 
de miniers de réfugiés en Asie 
et en Afrique ; le ELQ.R. estime 
que piUBl e^™ pays ne respectent 
pas les lois internationales qui 
prescrivent l’octroi du droit 
d’asUe 4 ceux qui le demandent 
et qui stipulent que Ton ne doit 
pas contraindre une personne 4 
xetoumer dans le pays qu'élle 
S'efforce de quitter. 

TtnfYn, 4 Paris, la Ugne des 
droits de l’homme a exprimé 
«son tnquiéèuâe denosit toute 
formols comportant pour les can- 
dùtati à rémigration la mise en 
place (Pun diapasitif de contrôle i 
préalable». Elle souligne te dan-i 
gezeux précédent que constitue 
te amoràtoire» sur le départ des 
xûfaglés du Vietnam, qui consiste 
en à sugpendre l’application 
de rarticte 12 de la Déclaration 
unlveEselte des dzoUs de l'homme 
portant que a toute personne al 
le droit de. quitter son pays». — | 
(A.FJ>., BeuterJ 


Chine 

Victimes 

de la révoliitien cullurelle 

TROB ÉCRIVAINS 
SONT RÉHABiinÉS 
DONT DEUX A TITRE P0T1HUME 

Trois importants éczlvalziE, qui 
avaient été condamnés lors de la 
révolution culturelle, ont été zë- 
hahUités officiellement vendredi 
3 août, a annoncé en première 
page le Quotidien de Pekbi. Les 
membres de l'anclezine rédaction, 
dont la directrice de ce Journal, 
Mme Fan Jln. sont aussi réhabi-{ 
lités, ainsi que deux publications 
interdites lors- de la rév(rfution' 
cnltureUe. Zs Soir de Pékin et Ze 
Front. 

M. Llao Mosha est te seul sùrvi- , 
vaat des trole écrivains connus 
en 1966 BOUS le nom de « groupe 
anti-parti du vOlage des trois 
fammes » allusion a la série de 
nouvelles parues en 1861-1963 
dans Zc Soir de Pékin sous le titre 
« Chronique du vülage des trois 
faniUea » qui critiquaient Indi- 
rectement la politique de Mao 
TBe-toung). Les deux autres, Deng 
Tua et Wu Han sont, selon la 
décision publiée vaidredl, « morts 
à 2a suite de persécutions de la 
« bande des quatre a Tous trots 
ont été réintégrés «istm le P.G. 
chinois, MU. Deng et Wu 4 titre 
posthume. M. LUo est Agé de 
soixante-douze ans. — (AJ'J*., 


Le prince Slbanouk viendra en 
France < avant la fin de l’année », 
apprend-on de boime source. 

L’anden chef de l'Etat du Cam- 
bodge, actuellement 4 ^ong- 
Yang (Corée du Nord), a de- 
mandé un visa qui lui a été 
accordé par l’intermédiaire de 
l’ambassade de France 4 Pékin. 

Le prince Shanouk avait déj4 
eu l'intention de venir en France 
au début de l'année, peu après la 
chute du régime des Khmers 
ronges (7 Janvier) et son départ 
du Cambodge. La situation en 
Extr&ne-Orlent et zuttammeni 
l'attaque «hinniap oontze le Viet- 
nam (17 février] l'avaient cepen- 


l£ m\im ROUMAIN 
DES AFFAIRES ÉTRAN6ÈRES 
km UN MESSAGE 
DE M. CEAUSESOI 
A M. GISCARD D'ESTAING 

M. AndieL ministre m wi rmin 
des affaires étrangères, a étéreçu 
vendredi 3 août, pendant une 
heure quinze, imz te président de 
la République, en wwipagwu Oe 
M. Frangetti-Ponoet, mbiistre des 
affaires étrangères. 

A sa sortie. M. Andrei a dé- 
elazé qull avait i>arié avec 
M. Giscard d'Estaing des relations 
entre tes deux pays, en parttou- 
Iter des relations économiquea 
a Nous aaons également échangé 
nos mues, a-t-il dit, sur la détente 
et la coopération en Europe dema 
le cadre de la pTéparaiUm de la 
Téimfon de MadrüL, en nouem- 
tire 1980 (sur rappllcation de 
l’Acte final d’Helsinki) et eTune 
maniire générale pour créer un 
eUToot de paix et de sécurité en- 
tre les peuples.» 

£,e Drinisae roumain a remis 4 
M. Giscard d'Estaing un mes- 
sage d'amitié du president rou- 
main IL Ceausescu. 

Parti vendredi après-midi pour 
Lusignan (L.-et^.). oû il a pour- 
suivi ses convezsatioDs avec 
M. François-Poncet, danc la pro- 
priété du ministre français, 
M Andrei sera dimanche et lundi 
4 Strasbourg et r^agnera Buca- 
rest mardi via Paria 

• La Commission des Commu- 
nautés européennes a (^cielle- 
ment confirmé, vendredi 3 août.1 
par la voix de son porte-parole, 
qu'elle était « informie des\ 
contacts du gouoemement fran- 
Çt^ avec rémir du KowOt a 
eLa Commission, a poursuivi te 
por^patole. g- pris posOiim & 
plusieurs reprises en faveur d’un 
^ iiuestiotts de 
^ Ptoties mtéres- 
tées. Eüe sfattend qu'à Pinittattoe 
de la présftZmce iqui est actuelle- 
ment irlandaise) Za Communauté 
mropéemte se concerte sur les 

1 <«• «a« BU». 


dont retenu 4 Pékin où U réâdait 
alors. 

Le prince Sihanouk avait 
ensuite manifesté son intention 
de venir 4 Genève, puis en 
France, lors de la conférence de 
l'ONU sur tes réfugiés (30 Juil- 
let). Craignant que sa présence 
en Europe ne suscite des p61é- 
miques et ne oompllinu encore 
le problème des réfugia le gou- 
vernement français n'avalt alors 
pas caché qu’il la trouvait «fnop- 
poftune », tout en indiquant qu'un 
visa serait accordé au prince s’il 
te demandait, Le prince Siha- 
nouk possède uzw villa en Ko- 
vence. 


L'ALGÉRIE mim 
L'AGfiÉ^ffNT DE M. SAHNOUN 
comme ambasudeur à Paris 

Le gouvernement algérien a 
demandé l'agrément du gouver- 
nement français pour la nomlna- 
tton de M. Mohamed Sahnoun 
comme ambassadeur 4 Parla, en 
remplacement de M. BedJaouL Le 
g ouve r nement a. d'autre 

part annoncé qu'il avait donné 
son agrément à la nomlnaUœide 
M. MerïHon comme «mrshftjMuiff Tr 
4 Alger (Ze Monde du 4 août). 

[Né SB 1S31 a KL prés 

C’Algsr, M. Sshnoon s mlUtè ma 
metii Cu eii lïüav que memUre 

Ctt comité âlzBCteur dé l'ünLon des 
^dlantB ■algériens. Nommé anièa 
llndépeadaiiM directeur des affsl- 
res poUtlquee sux sTtalres ébasgères. 
U rut «nsuits aeczétoln général 
s^otnt de l’Organisation de Itmlté 
sTM fîsI ne (1964) pois SBorétslre g*ns - 
ïsl sdjolnt de la Zilgoe sraibe. oui. 
a son inltistiTe. insUtua dénsr- 
tement des sffsizes atilesines et 
Y?*^****^ sraho-sTrl^ 
esta 0973). n étsit depois UT5 
ambsiKadenr en AUemagne lédézsle. 
■ecj^^ jianenalrs économique de 

. • ^ rectum syndicale CSJIJT. 

f*^9éres et le Syn- 
l’éducation na- 
Honate {CJPJ>,T.) protestent dans 
m communlOTé contre la réin- 
tégration g arbitraire et almsioe » 
dans son académie d’origine de 
attaché culturel 4 
1 ambassade de France au Nlca- 
rag^ a un an de la fin de sa 
îwlSSL étrangéiea. 

* ^iecipiinttin ». M. pas- 

sât avai^ en mai demter, donné 
^ 1-héb^îïSttit 

w fraaçaâ d'un fngi- 

^ nteuaguayen m en acé de mort, 

que iMbassadeur de Pramoa 

ordonna de faire 
Mveyer. IL Passât demanda 
“ nmtation à un autre 
poste dépendant dn Quai d'Ozsay 
late^S 
^ ffOiaay 
Swi-SSL?® s’agit nultement 
d^e sanct^ mais que tes postes 
M. Passât pour 
et sa femme (égale- 
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Du début de la aéqusnee, de 
fattHqua à main année propre- 
ment dite. ceux-U n'avalent rien' 
vu. C’était rhlatoire, preeque 
l'aventure, dea eccupanta d'un 
autre groupe d'immeubles, -des 
passants d'une rue voisine, le 
boulevard Hausamann (9* arron- 
dissement) : trois hommes 
avalent anaquS; peu avant mld), 
vendredi aoflt la -succursale 
du' Crédit Induatrlel de l'Ouest 
située à la hauteur du nu- 
méro 13 du boulevard (nos der- 
nières- éditions). Ils s'élaisnt fait 
remettre une comme d'argertt 
sous la mensca de leurs armes, 
au mineu de Ja foule des clients 
de estte veilla de weeb«nd. 
Très vtto alertée, la police avait 
arrêté .le premier, Jean-Pierre 
Prodère, un repris de Justice 
évadé de la ■ prison de Hague- 
neau (Bae-Rhin), sans mal ni 
dommages, sur le trottoir de 
la banque. On lui avait arraché 
son pistolet de calibre .9 mm, 
sa grenade et la part du butin 
(600CO F) qu'il détenait Enfour- 
chant une motocyclette, un 
autre — qid n'a pas été Idert- 
tÜTé — avait réu^ é s'erthiir,' 
vKe •• aspiré » par les embou- 
teillages. 

Tout cela, .les piétons de la 
rua des Italiens, tes livreurs, iss 
chaufleurs des voitures de 
presse stationnées dans catta 
traverse engorgée au point de 
ressembler ft un cul-de^c, les 
emploi du Monde, des ban- 
ques et admlnistretions voisines, 
l'ignoraient Le drame — mais 
aussi la film — devait, pour 
eux, débuter un peu plus tard, 
par cette stupeur qu'on ressent 
lorsqu'on pénétre - dsrts une 
salle de cinéma - au moment 
d'une scène d'action violente. 
CalB devait 'commencer par un 
ordre, à la fols autoritaire et 
inquiet : • PoHcel Attention, 
dégagez f > 

Un groupe de policiara, en 
tenue et en cfvfl. venait de sur- 
gir. rarme au poing,- à l'angle 
du boulevard des Italiens. A 
peine 10 mètres devant eux, 'ùn 
couple semblait marcher en- 
lacé: Je troisième malfelteur, 
Louis Gress, égé de- -vingt-sept 
ans, tenait un otage, une Jeune 
femme brune, serrée contre lui, 
pressant le canon d'un revolver 
ft barillet sur sa gorge. L'homme 
dut présenter un instant son dos 
à ses poursuivants.. L'un des 
policiers tira, toucha le fuyard 
qui, sous l'effet dU choc, lécha 
la jeune femme. Celle-ci parut 
glisser, fit. encore 1 . métra et se. 
réfugia dans l'entrée d'un Immeu- 
ble, pendant ripe les policiers 
tiraient sur l'homme qu‘ e'affale- 
safL Sbc, sept peutrétre huit 
coups de feu — persotme n'est 
formel, — puis le silence. 

La rue comprit alors ce qu'elle 
venait de vivreu Très vite,, alors 
que d'autres ponciers, ame -è 
la main, arrivaient sur' les lieux,' 
que la ruelle s'emplissait du . 
bruit des sirènes des voitures; 
la' foule se libéra de sa peur. 
Devant ce corps ' allongé, qui . 
lardait à sa remettre en mopye- 
menL H y. eut -des Insultes è 


radrasse des policiers : • Assas- 
sins / • Des indignations : « Ar- 
rêtez, c'est Impossible I > Des 
quesllons : « Vous l'avez tué ? • 

De nombreux passants avalent 
pris le film en niarche Beau- 
coup, comme toujours, rr'élarent 
que les témoins partiels d'une 
s^ne'qul n'avait que brlèvemmit 
bouleversé leur paysage lami- 
ner. Ils n'avaient vu que ta fin 
de l’sttaquB, c« groupe de pol^ 
clers, bras tendus, qui semblaient 
faire un carton sur uneaJIhouette 
en costume clair, affaissée, 'blen- 
tfit è terre, déjà inerte. Ils 
avaient - raté » les « plans - 
précédents : l'otage dans les 
bras de l'homme, le visage épou- 
vanté de la jeune femme, l’arme 
contfé la gorge. 

Les ■ tireurs -, de Jeunes poli- 
ciers, pour la plupart membres 
de la bilgad» anticrlminaJité 
fBAC) du neuvième arrondisse- ' 
ment de Paris, ne répondaient 
rien. Ils avalent l'air pèle, fati- 
gué, ému. lia s'activaient autour 
de l'homme, bleaaé à la nuque 
— « Ça va, tu n'en a pas repu 
d'autre ? » — se parient è 
ml-vobc. • On a eu de la 
cbanca I » 

La c bavnra » frSIée 

Comme certains passants dat» 
la foule, Ils devaient penser fc 
« la bavure > qu'ils avalent 
évitée malB qu'ils savaient avoir 
frfiléi. Ils avaient « loué séné - 
et ils avaient gagné : rue des 
Italiens, Louis Grese et son 
otage s'étalent subitement retrou- 
vés sur. une portion de trottoir 
déserte et Ils avalent. tiré. •Peut- 
être un peu trop -, constata un 
des policiers. Mais eux aussi 
avalent eu ' peur. Ils avaient fait 
feu en groupa, peut-être un peu 
fébillement, comme pour sortir, 
eux aussi, de cette scène de 
film. Profitant de rinstant qu'ils 
attendaient depuis prés de dix 
-minutssL 

. Toute è son émotion, la rue' 
des Italiens- ignorait que ces 
policiers avalent suivi Louis 
Gress è pied, tout au long de 
le. rua -du ff aider, une ruelle Inter- 
minable, SB tenant toujours à 
10 mètres du couple qui' avan- 
çeit è reculons. « La bavure.^ » 
Ils avaient dO y penser, dans 
cette rue du Helder qui n'en 
finissait pas; Las policiers 
avaleiTt 'tenté de rùnener Ij mal- 
faiteur è la raison. ■ A//e^ 
arrête-toi t > Ils avalent aussi, 
durent de longues minutes, 
alerté les passants, d'unsr' voix 
qu'ils voûtaient mesurée pour ne 
pas déclencher la panique. 

Ils avaient eu peur mais; le 
drame noué, le tilm sé concluait 
en opération de police bien 
tqenée : la ' { e u n e femme, 

Mme Nicole Beaumont, une 
employée de la banque, était 
légèrement blüséê au pied par 
le ricochet d'une balle. ' Louis 
Gress, aussi, la' scène 
avec de la chance. Une seule 
balle l'avait atteint, eans gravité. 
Et aucun dea speolataure de la 
rue des Italiens n'avait été 
touché. 

PHILIPPE BOGGiO. 


EDUCATION 


ADMIiSlONi AUX GRAIDES ÉCOLE 


• ECOLE NAV.ALE Épar ordre 
de mérita). 

MM- Wveaii, BorgaaL QulXlnaalti, 
Krotoff, BHoebe; VaXantlnL Pelierlii. 
Henneqnin. L.-M. anlllauiiia. C. Mar- 
tlnaa. CaatellL OdiB.'X«fbvn, Sandila. 
De Baquefenil, Levet, Q. Glacanl 
d'Sstadng. BugglexL Uetzger. De Batz 
de Tte&QUéUaon. Gojon. Dnluu, 
P. Koger, mmIim., TalUiades, Brocard. 
T a s B r , De BoaoefenU, Roquet, 
Ciinmwn , vaiplot. Blou. BomBnd, 
P. BoberL 

MU. Cbanfrols, MocUr. Fourcade; 
OofUnleres, J.-T. Petit, Béraud. 
P. OUbert; OievaUersaii. Picard 
d*&telan. Tandeo, AndoUi. BadueL 
TAnng , AmieL Jubélln. CoJodreau, 
LSbTec, Belmtarte, J^F. Legrand. 
Plngault; Barlet, Qemln. JuUlet, 
P. -AntolnB, Ooiumelon, O Lb i e L 
Leltne^ Y. MlcIieL Panm. B. Blan- 
chard. Wlntertialter. Perlsae. Aivar. 
Balnt-Martln, De CorloUa Oarie. 


• ECOLE DE L'AIR <par ordre 
de mérite), 

SMses offieten de Fatr 
(personnel navigant). 

MU. PallBinn, Leveû Gojon. Mor- 
van, Roucaau. CnObard. Bagon. < 
Dcdahare. PhiRppe DenTs- Puret. 
Mnnitw a. Webcz. Jeaja-Tves Paat. 
SeiidT» CailcB Hartlnes, Ma- 
nUptae, Pndereau. Valerto, Trlque- 
nauz, Pabte. Soqnet, Madee. Llnam, 
Moielia de Âlmelda, MonCforU 
Juillet; Caldatron, uorleoc. Oraux. 
AveneL Cbareiz, Dnxost; Lagnerre, 
Hsyi; Ta fan I. Patrick Antoine, 
Bucbler, Bataille, Deetalng; JèiAme , 
André, Krotoff, Polsaon. ThuaL ; 
BeaupertulB. Oovln, Coaenilnch Uon- 
tagucD. Xavier Frey. Pont de Borne- 
mont. VallL Baaeet, Tardy, BarOn. 
CagUone; QulUemot, Haaane. Bonnet 


REUGION 


LA MORT DU CARDINAL ALPREDO OTTAVIANI 


Un serviteur inconditionnel de l’Église 


Le cardinal AlfiBdo OttaTiani est mort le 3 août dans son 
appartement an Vatican, k l'ège de qaatre-vmgt-huit ans Cnos 
dernières éditions). Nommé en 1965 pro-préfet de ^ex-S^ûu^ 
OEfice (devenu la Congrégation pour la'doctrine de la foi après 
la réforme décrétée par Vatican III, ayant servi comme secrétaire 


On l'a vite oublié, mata jusqu'è 
une date récente — 1968 — le re^. 
ponaable du SainfOfflee éislL avec 
te pape ~ et- parfois plus que lui, — 
l'homme le plus Influent de l’Eglise 
romaine. Ainsi du cardinal AHredo 
OttavlanI, successeur des Inquisi- 
teurs, gardien de la pure doctrine, 
fulminant les excommunications, met- 
tant les livres suspects A rindex, etc. 

Cet homme tout-pufssant, vérhs- 
ble mécanique cérébrale, dlsséqueur 
du droit canon, avait pourianl une 
Ame d^enfanL une sorte de naïveté. 
Bon pasteur, ami des humbles, il 
a conservé jusqu'au bout un minis- 
tère extérieur compatible avec aa 
téche (patronage, orphelinat). Ayant 
peu voyagé — sas activités ecclé- 
siastiques l'ont toujours retenu à 
Rome, — le cardinal Ottavlani igno- 
rait presque tout. du monde au propre 
et au figuiéi,. 11 Bpppartènaft, corps 
et Ame, è l'apparelL Pour lui, Jésus-, 
ChrfsL l'Eglise, la p^uuité étalent 
Indivisibles. 

Quasiment aveugle, II. était obligé 
de se sanrir d'une loupe pour lire. 
Le concile hit pour lui une rude 
épreuve. Il eé remit difficilement de 
l'attaque publique du cardinal Fringe, 
archevêque de Cologne, affirmant : 
• Le Salnt-Otflce est une cause de 
scandale dans le monde. - Quitte è 
reconnaîtra honnêtement un peu plus 
tard cabines erreurs de méthode. 

Alfredo Ottavlani appartenait è la 
minorité de Vatican II hostile notam- 
ment A la collégialité, è rœcumé- 
nisme et è une certaine liberté 
religieuse. Le ocmmunisme le faisait 
sortir de ses gonds. En 1949, le 


. • e Jean-Paul ÎI a lïntenffon . 
de se rendre aux Philippines. ! 
mais aucune date n'a encore été 
fixée pour ce vopage s. a déclaré ' 
le direcbenr de la salle de presse 
du Salnti-Siège; le 3 août. 
vcyaffi du pape, qid devrait avoir 
lieu à la füi de l'armée, avait été 
annoncé, la veille, par l'ambas- ! 
sadeur des Fhlllppinea au 'Vati- 
can. M. Antonio Delgado, et par 
l’arcbevéque de ' MBnille, le car- 
dinal Jalme Sln. a été 
cimnimë ensuite; par le ministre 
philippin des affaires étrangères, 
M. Carlos Rcciulo. 


Tbouvenot, KoalnSkL Jean- 

Marc Hlppolyta, Hlvart. Ollvares, 
Eoenig; Srlrclimkr. Clame; Etenn, 
Colin. PdctH, Dequéant. 

Elèves offiefen mécanteteas 
de Voir. 

MKL tm MUes BorgeaL Brigitte Bl- 
ebaid. UeoTut; Caralller. Cartier. 
DolmUre. ClMeL Wlntertialter, Bom- 
neiy. Vainqueur,' CoalaD. Dubau, 
Laobanne; ToarsDgln, X« Bais. 

BUon o/;tcfera de* ba*« 
de -Pair. 

Mite et MM. Véraslqce OoUln, 
Dautola Tnrpun, Godard. Lavrod. 


• Un concours fntltuZé 
e Connaiasanoe des métiers ma- 
nuels » est organisé par la So- 
ciété des moinenrs ottvzlers de 
France et l'-Association nationale 
pour la revalorisation du travail 
manu^ H est-ooveit aux Jeunes 
de treize k diz-hnit ans. jnsqn'aa 
1er cictobre. 

Pour tons renaalgnemeitts 
mua Bantni. AUJt.TAl,- 31 . rue de 
Cottstantlna T 500 T I^rla. TËl. 567 - 
55 -M, poste 5 B- 71 . 

• Le Conservatoire national 
des arts et métieTS propose un en- 
seignement de marketing indxisr 
tileL ouvert aux étudiants en 

ou économie (2- cycle). 
rui.1» ninite du dépôt des doeslers 
d'iifit^üon : 1* oehAre 1979. 

Pour tons renstignements 
bureau du markaOsg IndustaleL 
AAtinaea MoutgoUler. 2, Toe ContA 
75003 Parla ; eu eu CNAS^ tAL 271- 
ao-14. poats 3S6. 


Saint-Office Interdit aux catholiques 
toute collaboration avec le parti 
communiste, de lire toute publîcafton 
favorable à la doctrine condamnée 
et menace d'excommunication ceux 
qui défendent et répandent le maté- 
rialisme antichrétien. Très hostile aux 
prétrea-ouvrfeie II les comparaît en 
1954 A des pygmées : • Ces mes- 
sisura, comme Eve vta-è-vis du ser- 
pent, se lassent «TivCfar pour être 
dévorés. - 

Paul VI a dû tirer les conséquences 
du virage conciliaire, de la réhabi- 
litation des prêtres au travail, de la 
suppression de. l'Index : en 1968, 
le cardinal Ottavlani est remplacé 
par le cardinal Seper dont ta discré- 
tion ne s'est pas démentie depuis 
qu'il est è la téta de la Congrégatton 
pour la doctrine de la fol. Mais quel- 
ques mois auparavanL Alfredo Otte- 
viani avait adressé è l'Egüse de 
France un document relevant • dix 
o/dnlons singulières et dangerausas • 
qui è ses yeux mettraient la fol des 
catholiques en danger. L'épiscopat 
français n'a pas beaucoup apprécié 
cette misa en garda qu'il a jugée 
unilatérale et exagérée. Le cardinal 
Veuillol an e signalé le ■ careefère 
pénible ■ et I’ « aspect négatif 
Quant à l'assemblés plénière de 
l'ëpiacopat elle a rétorqué qu'en 
France ■ les motits d’espérance 
/*efflporfa/snf de beaucoup sur les 
mofita d'inquiétude -. 

Devenu préfet honoraire de la 
Congrégation pour la doctrine de la 
foi. le cardinal Ottavlani a'est signalé 
è deux reprisée, l'une pour critiquer 
vivement le nouvel Ordo de la messe 
promulguée par Paul VI. l'autre pour 
déplorer que le pape ait écarté du 
conclave les cardinaux âgés de plus 
de quatre-vingts ans. ■ Cens déci- 
sion, a-t-ll dit, ne tient pas compfe 
(Tune tradition plus que séculaire r- 

' Une fidélité aveugle ? 

Le fait que le cardinal OttaWanl ail; 
è cette époque, dépassé la seuil 
fatidique a enlevé du poids è sa 
réaction.- En s'opposant au vu et au 
su de tous, à deux actes officiels et 
importants du Saint-Siège, Alfredo 
Ottavlani a quelque peu terni son 
Image de marque. Conformément A 


de cet organisme depuis 1959. le cardinal Ottaviani, qui symbo- 
lisait l'E^ise préconcUïaire. avait dëmlssxoïmô de cette charge 
en 3968 pour être remplacé par le cardinal Franjo Seper. La mort 
du cardinal Ottavlani ramène à cent izente-trois le nombre des 
membres du Sacré Collège, dont cent dix-huit électeurs (cardi- 
naux de moins de quatre-vingts ansl. 

SB devise - semper fdsi» -, il lut tenté sous ses ordres le futur Paul VJ. 
riA faim cuKiiAr ca HdAlité è la iradU Prëlal est nomuié en 1B35 

ce faire passer sa naeiue a la uaoi- assesseur au Salnt-OfTlce et secré- 
tion avant oslls due au pape. tai» en issa. 

Son livre le Rempart, paru an 1961, Alfredo Ottavlani a travaillé avec 
avait séduit les tradriionalisjes pour 

aa rigueur doctrinale et pastorale, u devine èvAque qu'en 1862 , 
Mais c'est dans une interview accor- M-pt ans apri-s avoir été nommâ car- 
dée en 1965 au Corrlere délia Sara dtoaL Jean xxm dê^tit qw toœ 

i. ..«ta» AAmsiA_i cardinaux soient évêques. Bn 1965, 

que le cardinal s était, semble-lHl, nommé pro-prtfet du Salnt- 

la mieux défini et d'une manière Office cbarge qu'il assumera Jusqu'en 
émouvante : ■ Je suis Ja carabinier 1 ^ 88 . 

qui garde la réserve or. Vous pensez Farouche adversaire de m guerre. 
que le lerais mon devoir en dfseu- 

7 , ^ traité de droit Dutallc eccicslastlaue 

flÙBfitfonnsnr mon posfs, 0/1 dont on û ntrau ono Intmnslgettiito 
fermant un œil ? {„.) SI tu dis au condamnation dea confUta annéa 
vieux carabinier que les lois vont Alfredo ottaviani cannalssait quel- 
AhA-nA. Il AA* aIa.> a..' I l #A.A *A,,« l^s Eiats-Dnls. le Canada et 

changer. Il est clair quil fera tout France, n était venu & Usieux en 

pou. quelles ne changent pas. Ma/s ]S57 pour le cinquantenaire de la 
si elles changent quand même. Dieu mort de Sainte Ttaêièae.] 
lui donnerai! certaineme/tt la larce 

de se mettre i la déleitse d’un frésor p— — 
nouveau dans laque/ il croit. Une lois s ■ *»p 

que les nouvelles lois deviennent le L'HOMMAGE 

trésor de rEglIse. enr/chissemenr de 

la réserve or. Il n'y a p/us qu'un JEAK-PAuL II 

prInapB qui compta: servir FEglise. 

Et CB service signille : être fidèle A U MEMOIRE DE PAUL VI 

é ses lois. Comme un aveugle. 

Comme taveugle que ie suis. . « Ull SemCUf généfOUX 

Le cardinal Ottavlani, qui avait i j i«* 

gardé de ses origines modestes une Qg I 3 p 3 r 0 i 6 (16 DIBU B 
grande simplicité de mœurs, aimait 

è parler patois avec le petit peuple Les cloches de la petite égi'ise 
du Trestevere de son enfance. Fort d'été des papes, è trente kilo- 

pieux, Il admirait la spiritualité du mètres de Home — eonnercHit 

Curé d'Ars. - Qu'on soit roi ou le glas, tandi 6 août é 21 h. 40, 

concierge, disait-il. artiste renommé pour marquw le premier anni- 

ou oasseur de pierres. N’importe. Ce versai re de la mort de Paul VI, 

qui compta c'est fême. a décédé a quatre-vingts ans d'un 

Avec la disparition du vieux cara- œdème pulmonaire, 
binier c'est vraiment un chapitre 1 «* gQot, lors de l'audience 

d'histoire religieuse qui se referme. publique du mercredi, Jean- 

Oes hommes de cette trempe, de pau] n avait évoqué la mémoire 

cette formation doctrinal et nantis de Paul VI. « Le Pape Paul a 

de lellee responsabilités, l'Eglise n'en été un semeur généreux de la 

produit plus guère.. . parole de Dieu *. a-t-ii dit, ojou- 


HENRl FESQUET. 

[Né & Rome dnna le quartier popu- 
laire du TiBslavere. le 28 octobre 
1890, le futur cardlusl Ottavlani 
était l’avant-dernier d'une famille de 
douze eofanta. Soa père était ancten 
boulanger, sa mërv. conetlére. Doc- 
teur en philosophie, en droit cano- 
nique et en droit civil, U fut d’abord 
profeaseur, DÎta 1925, c'eat-A-dlre 
neuf ans après son ordination, 
Alfredo Ottavlani a travaillé à la 
eecrétalreile d’Etat è la préparation 
des accords de Latran de 1929. 
Devenu substitut en 1929, U a eu 


L'HOMMAGE 
DE JEAK-PAUL 11 
A U MÉMOIRE DE PAUL Vi 
«Un semeur généreux 
de la parole de Dieu b 

Les cloches de la petite égi'ise 
d'été des papes, è trente kilo- 
mètres de Home — eonnercHit 
le glas, tandi 6 août é 21 h. 40, 
pour marquor le premier anni- 
versaire de la mort de Paul VI, 
décédé a quatre-vingts ans d'un 
œdème pulmonaire. 

Le 1** août, lors de l'audience 
publique du mercredi, Jean- 
Paul Il avait évoqué la mémoire 
de Paul VI. « Le Pape Paul a 
été un semeur généreux de la 
parole de Dieu *. a-t-ii dit, ajou- 
tant : • Il a considéré /‘annonce 
de rEvangile comme aoo pre- 
mier devoir et sa plus grande 
foie. Son enseignement a été 
très important pour toute 
rEgIfse dans un moment oO 
elle en avait un grand besoin. 
Face aux Inquiétudes de la pé- 
riode postconcUlaira, son «cha- 
rlsme > a été une bénédiction et 
un don pour l'Eglise. • 


JUSTICE 


faiis Bt iitgeÊ$$enis 


Fenx de forêt : 

M. Defferre 
écrit à M. Barre. 

UL Gaston Déffeire (F JS.), pré- 
sident da omseU régional de 
Ficvence-CÔte d'Aaur, a demandé, 
jeudi 2 août, k M. Raymond 
Bane de prendre des dlspcsitûxis 
afin d’ennyer les Incendies de 
forêt, et de prévoir au budget de 
1980 s les sommes rndispensabtea 
pour éviter ries catastrophes ». 
Dans une lettre au premier mi- 
nistre, ie maire de Maiseille 
souligne a Pimportance et la gra- 
vité véritàbîetnent dramatUpte 
des incendies de forêt t-lj » 
et Juge les récentes mesures de 
protection < dérisoires par rap- 
port aux bescém a Ü. Defferre 
demande aiüisi k VL Barre de 
prévoir le doublement de la flotte 
des avions Canadair. 

pne délégation de quatre élus 
ocmimunistes, conduite par 
M. Rbland Leroy, membre du 
bureau politique du P.C.. s'est 
rendue en Corse; vendredi 3 août, 
et a remis au préfet de région les 
demandes du parti communiste 
concernant le renforcement des 
nu^ens de lutte contre le feu. 

M. Toussaint GrazianL conseil- 
ler général de Cruslnl-Cinarca 
iCorse-du-Sud), dénonce d’autre 
part, k propos des récents Incen- 
dies de foret dans Uie. la respon- 
sabilité des bergers qui prati- 
quent réoobuage (fertilisation 
d'un terrain en brûlant les her- 
bes et tes racines) dans' les 
incendies qui tmt ravagé, le 
31 juillet, • la vaDée de Cinarca. 
Oes Incendiaires avaient pour 
but, selon M. Graziani. de pré- 
parer les pacages de l'automne 
et de l'hiver prochain, a Cea pra- 
tiques, note-t-il encore, ruinent 
l'agricuUure et découragent les 
fettnea d'entreprendre dans U 
domaine agricole, s 

• MÜe Christbia Vob .Opel ei 
ses six ecitrunilpis. Impliques dans 
un trafic de haschisch (le Monde 
du 7 Juin), seront jugés sur te 
fond par tribunal de grande ins- 
tance de Draguignan, le 1*' octo- 
bre prochain. 


L'affaire de carambouîlle 
de Ruflgis 

Inculpés. )e 10 août, de trom- 
perie sur la quantité de marchan- 
aioes livrées (le Monde du 3 août), 
les trois responsaUes de la société 
de fruits et légizmes La Dorlna, 
de Rungie, ont protesté, vendredi 
3 août* contre a Zes TiouüeZZes 
iTiexoctes ou dé/ofTfiées qui sont 
de nature à porter atteinte à 
l’honneur et à la riputation de 
-ta société La Dorina et de ses 
dirigeants ». 

Les trois inculpés, « réseriTant 
bien évidemment au juge d'iru- 
truction chargé du dossier tantes 
leurs expUcatians pour lui per- 
mettre de faire la lumière sur 
cette affaire », rappellent que 
a tout inculpé bénéficié de la 
présomption iTinnocenee et ne 
doit pas Être confondu avec un 
coupable ». 


UNE LOI INJUSTE 

Bonn (A.FJ*.). — Un Jeune 
père de famille ouest-allemand 
vient de porter plainte, devant la 
cour constilulionnelle de Karls- 
ruhe, contre la nouvelle loi sur 
le congé de maternité qu'il juge 
• sexiste A. (telle-ci, entrée en 
application récemmenL prévoit 
une prolongation — sr elle est 
souhaitée — du congé de mater- 
nité de quatre mois supplémen- 
taires, è prendre ïndlftéremmeni 
par Is mère ou le pèr& Mais M 
la loi garantit au bénéficiaire que 
son employeur devra le réinté- 
grer à son poste, elle seoorde. 
en outra, è la mère salariée le 
veraemerit d'une indemnité men- 
suelle de 750 marks (1 800 F) et 
toutes les protections et presta- 
tions sociales; Si c'est le père 
qui protite d'un tel congé, il 
perdra ces gerenlies et ne per- 
cevra aucun salaire ni Indem- 
nité. La plMgnant a fondé sa 
réclamstlon sur un article de le 
Constitution garantissant 
en R.F.A. l'égalité entre l'homme 
et la femme. 


Trois respimsabies 
d’une entreprise du Var 
inculpés d'escroquerie 

M. Raymond Coida, P.-D. G. 
de la sodéte S.7.B.-MéLropole. de 
Puget-sur-Aigens (Var), entre- 
prise dlstrlbutrloe de boissons 
dans le Var et les Alpes-Mari- 
times, et son nis, Philippe; ont 
été Inculpés d'escroqueries et 
complicité, faux et usages de 
faux. Infraction k la législation 
sur les sociétés, abus de biens 
sociaux et banqueroute fïsudu- 
leuse, par M. Claude Gauze, juge 
d'instruction au tribunal de 
grande instance de Dragulgnam 
Ils ont été incarcérés à Dragui- 
gnan. la, comptable de la société. 
Mme Janine Bosc, a été inculpée 
d'escroquerie et de complicité et 
placée sous contrôle judiciaire. 

La société S.V.B. - Métropole, 
mise en règlement Judiciaire par 
te tribunal de commerce de Âé- 
jus. employait une centaine de 
personnes. Le passif de la société 
est évalué à 17 millions de francs. 
— (Carresp.) 

• Z7n trotaiëme jockey de plat 
a àlé inculpé, jeudi 2 août, A 
Marseille, d'infraction à la légis- 
lation sur les stupéfiants, et 
écroué, dans le cadre de l'infor- 
mation ouverte sur les conditions 
du déroulement du prix du Phara. 
le 6 juillet 1977, au pare Borely. 
Deux autres jockeys fout déjà 
l'objet de poursuites dans cette 
affaire (Ze AfOTide du 2 août). 

' 

• L’indemnisation dea viettraes 
de Seveso. — Le groupe pharma- 
ceutique suisse Hoffmann La Ro- 
che > a Juaqu'A présent versé en- 
viron 20 miiHana de francs suisses 
de dommages et intérêts aux vic- 
times de la catastrophe de Seveso. 
Hoffman La Roche est proprié- 
taire. par rintennédlaire d'une 
filiale, de l’usine responsable de 
la pollution chimique qui avait 
entraîné en 1976 l'évacuation de 
toute la région de Seveso, dans 
le nurd de l'Ttalie. 

D'autre irait, le mupe a payé 
une somme équivalente pour la 
déocmtaminaticHi de la ville, son 
évacuation et te traitement cte ses 
habitante, a précisé; le 4 'juin, le 
prétident de la firme. — (Reuter.) 


A Lyon» un policier 
travaillait a au nuira 

Un gardien de la paix lyonnais 
a été interpellé et jdaeë en garde 
à vue, puis remis en liberté, 
vendredi 3 août On lui reproche 
d'avoir ttavailZé e au noir », en 
dehors de ses heures de service, 
chez un garagiste lyonnais. Lors- 
qu'il a été Interpellé, il travaillait 
sur un véhicule « maquillé ». Le 
garagiste, interpellé lui aussL a 
été laissé en liberté. On précise 
à la préfecture de Lyon que oes 
interpellatiœis sont ï 1 ëe s A la 
campagne entreprise par Zes pou- 
voirs publics contre te travail 
clandestin. 

• La COUT dappel de Tüe 
anglo - TiomiaTtde de Jersey a 
maintenu la ccxidamnatioa à mort 
de Nlgel H(^>ton, un portier de 
boite de nuit Agé de vingt-trois 
ans. Le jeune homme avait été 
inempë en mal du meurtre d'une 
seerétaiië de BristoL La dernière 
pmidaison a eu lieu A Jersey «1 
octobre 1959. Ira peine de mort est 
inscrite riana te système Judiciaire 
des Oes anglo-nonnandes, indé- 
pendant du systè^ britannique, 
où elle a été abolie. — (AS.PJ 
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LETTRES 


A PROPOS D’UN FEUILLETON 


Eugène Sue^ Atar-Gull et.^. le 


«Le Monde* vient de 
publier durant un mois. 
«l’Atar-Gall», d’Eugène Sue. 
Qnelle a été la place de l’ou- 
vrage dans la vie de l’au- 
teoT? Qelles étalent les pré- 
occnpations poUtiiiaas de 
cdcd dont Victor Schoelcher 
était l*ami? Jean-Marc Bar- 
roso, qnî vient de oonsacxer 
une thèse & l’écrivain, répond 
à ces questlonsb 

Sa écrivant Atar-GuU, malgré 
la < terrible crainte de passer pour 
un homme tüiominable. faisant 
de thorreuT à Eugène 

Sue, jeune cUon> et littérateur 
dilettante, jouait et gagnait. 

H rentrait en Fiance après trois 
ans de voyages en mer que lui 
avait ImpcGés, par souci de cal- 
mer sa torbulenoe, son père, 
jiean-Joseph Sue, médecin. 

Aîar-ClvU a été avant tout le 
roman du sarcasme traduit dans 
une verve cfantastloo-eynioo- 
croelles qui permettait à son 
auteur d’effaroucher et de scan- 
daliser, trop certain qu'il était 
d'enthousiasmer dans le même 
temps. C’est oe qui se produisit : 
e L’effet fut immense'», raconte 
son ajni Ernest Legouvé, et de 
fait les éloges pleuvaient. comme 
tes critiques. Xlb an après une 
adaptation mélodramatique était 
donnée à l’èmbigu. signe indubi- 
'tabie de succès. 

. Que s’êtait-U dmc passé ? 
Eugène Sue venait simplement 
de montrer, avec nne légèreté et 
im uynisme déconcertants, des 
scènes et des êtres dont l'outrance 
(qui était un jeu) laissaient trans- 
pirer une bien ambarrassante cri- 
tique de l'homme et de la société ; 
e„.à la faneur de cette peinture 
trop exacte (je le crois) de la 
tnifte des Noirs, de leur escla- 
vage et de ses résultats, fai voulu, 
non Üsver une polémique bâtarde 
et usée sur des droits que plu- 
sieurs contestent, mais bien poser 
des faite, des chiffres, au mojreR 
desquels choque partie adverse 
pourra étabUr ses comptes. L’addi- 
tion seulement reste à faire», 
écrit l'auteur dans sa lettre-pré- 
face à Fenlmoie Cooper. 

Eugène Sue dénonce tes tezrl- 
btes négriers et les riches colons 
qïil se croient d'ailtems honnêtes 
à bons, et pousse rinoonsclence 
d'une société raciste Jusqu’à 
récompenser te vindicatif, démo- 
niaque et czlmlnel esclave Atar- 


GuU en lu! décernant un pxiz de 
vertu ! I/êcrivain exulte oe déri- 
sion ; sa Jeunes» U est vrai suc- 
combe devant les tristes arcanes 
du monde : te favoritisme dont 
il bénéficia pour passer chlrorgien 
en chef sur un navire de l'Etat le 
dégoûta ; tes actes belliqueux des 
grandes puissances (ces «for- 
bans*) contre la Tunpiie lois de 
la bataille de Navarin l’écœurè- 
rent; la bonne consctenoe des 
gens placés lui répugne (partieu- 
uèrement tes louis-philippards) ; 
c'en est trop pour un caractère 
aussi sincère ; oe désenchante- 
ment» mêlé à une nature espiègle, 
engendrent une Ironie amère qui 
animera encore bien des romans 
d'Eugène Sue (la Salamandre, 
1833 : Za Vigie de Koat-Ven, 
1833), une ironie qui éclaire 
davantage ses extravagances de 
dandy. 

Les très fennês salons du 
« noble faubourg » s'ouvrent au 
brillant et beau brun aux yeux 
bleus dont le nez « canaille » va 
si bien avec son esprit osé, une 
aristocratie rassurée par l'extrême 
élégance du Jeune homme et les 
armoiries qull fait peindre sur 
ses voitures- Que l'on ne s’y 
trompe pas pourtant, l'homme de 
Justice ne s'est pas évanoui et ne 
cédera . plus longtemps à l'éclat 
du monde ; l'idyite s’effondre en 
effet avec la publication de 
Ltttriaumont (1837). Dans ce 
roman historique, Eug ène Sue 
s’en prend à Louis XIV. 1e fat et 
le drâpote, oe qui ne peut plaire 
ni aux aristocrates ni à Sainte- 
Beuve, qui lui rqiirocte de n'avolr 
voulu montrer « qu’un oôté, le 
petit et le vBain, d'un grand 
régne- » 

Une série de malchances 

S'ensuit une série de mal- 
chances et de désagréments pour 
le jeune écrivain mondain : ruine, 
dé^tion amoureuse, sêcheres» 
littéraire, dépiessian morale pro- 
fonde. Le dandy » retire en So- 
logne. à Souerâaes, oû il trouve 
le calme rassurant qui lui permet 
d’écrire son doute en amour : 
Arthur (1838), premier roman- 
feuilleton d'Eugène Bue, est fort 
bien accueilli. Puis Mathüde 
apparaît en 1840 et en 1841, pour 
séduire tes foules; on s'arrache 
la Presse afin de découvrir avec 
anxiété qui des mauvais ou des 
bons aristocrates (apparition des 
jusUdeis) s'appropriera la douce 


Mathilde, qui enfin se révoltera 
devant la condltloo réservée à la 
femme par la société et ses lois : 
elle n’hésitera pas à faire un 
second mariai 
Eugène Sue est alois au seuil 
du tournant de sa vie. Devenu 
spécialiste de « la suite à demain * 
qui organise 1e c suspense s. carao- 
teristlque des romans-feuilletons 
jnaugiués en 183€v J'écrivaln an- 
nonce un véritable roman «noir* 
dans sa préface des Mystère de 
Paris (le Journal des débats, 
19 Juin 1842), réœrvant ainsi des 
sensations fortes et inédites à un 
public avide et prêt à « assister 
à de sinisires semes (— ) dans des 
régions hatrrüAes, tncoRnues; des 
types Jûdeux, effrayons (sic}, 
fourmiJlBrant dans ces cloaques 
impurs comme tes reptiles dons 
tes marais... ». Eugène Sue déve- 
loppe encore et toujours sa pxo- 
pezisiQn à l’horrible, au crueL Ce 
monde ainsi décrit, c’est la classe 
dangereuse des bas-fonds de 
Paris; dans la cité, tout près de 
nous... U » produit alors un 
phénomène que personne n’atten- 
dait: la clas» laborieuse, qui a 
compris, elle, le triste chemine- 
ment labeur-chdmage-mlsère-vo! 
et crime, «laTT» et chante soudain 
son nouveau < romancier popu- 
laire » tant attendu ! Alors com- 
mence un incroyable dialogue 
épistolaire. éte^ d’enquêtes et 
de réflexions, entre le peuple tra- 
vailleur et misérable, des philan- 
thropes, et Eugène Sue, l’élégant 
qui, s^irès s’ètre écrié ; < Je suis 
sodaliste ! », déclare maJnteinant: 
c Je vois clair. • 

U voie tracée 

Sa route était dès lors tracée ; 
U n’en chai^ea que pour nûeuz 
défendre la cause du peuple et 
des opprimés, la fonme Incluse. 
En effet, te Juif errant (1844- 
1845), puis les Kisères des en- 
fonts trouvés (1846-1847), ro- 
znans-feolltetoBS sociaux fort 
revendicatifs dans nne couoeptlo& 
fourièriste de la société devenue 

g us précise, furent les nouveaux 
ions littéraires d’Eugène Sue 
qui menèrent droit à la révolu- 
rimi de.' février 1848. L'auteur 
réclame l’augmentation des sa- 
laires, l’égalité des salaires des 
femmes avec ceux des hommes, 
la participation des ouvriers dans 
la marche de l'entreinl&e, la libé- 
ration de la femme, l'égalité de- 
vant la Justice, des activités 
culturelles, etc. 


La Seconde République devait 
satisfaire, dlx-sept ans après, la 
toute première revendlcatkxi 
d'Eugène Sue ; son ami Victor 
Schoelcher, antiraciste achsjné 
et convaineant. » voyait en effet 
chargé par Arago d'élaborer le 
décret aboliesanfi l'esclavage. Les 
bancs de l'AssemUée virent pour- 
tant le député Eugène Sue timide 
et muet; après- les éjections par- 
tieUes d’avril 18S0, dans laSeme : 
l’écrivain n'étalt ni un philoso- 
phe ni tm politicien, Tnnin un 
phllantbn^ eoclailsant qui lan- 
çais avec passion des Ideu pro- 
gressistes (et parfois révolution- 
naires} tout au long de- ses zo- 

TTiann 

Eugène Sue s^zSa votentalze- 
ment a Annecy, en Savoie (alors 
Etat sarde), après te coup d'Etat 
du 2 déoembre 1851. uitezlsant 
les deux dérogations signées par 
Louls-Napoiéou 

Dans l'exil, l’écrivain s’adonna 
à un travail littéraire inten» qui 
lui permit droubliiK' te triste rât- 
Utë politique, et son propre Iso- 
lement. n poursuivit son plus 
long roman Jamais écrit, tes Mys- 
tères du peuple, vaste (et hnirue) 
épopée du peuple oommen<^ à 
een 1849 et qu’il n'acheva 
qu’en 1856. Eugène Sue voulait 
démontrer avec oe roman qu’ cil 
n’est pas une réforme religieuse, 
politique ou sociale, que tu» 
père n'atent été forcis de 
conquérir de siiOe en siéete, au 
prix de leur sang, par PfnsuTTeo- 
Uon ». Napoléon àl éprouva le 
besoin de faire juger et suppri- 
mer l’œuvre œ question (cUcbës 
oompris) pour atteinte aux insti- 
tutions c du gouvernement de son 
pays », pour renvetsement c de 
tous les prütdpes sur lesquels 
reposent la reûgion, la morale 
et la société », et pour bien d’au- 
tres motifs encore., 

Eugène Sue mourut ^dant te 
poursuite Juridique, tes août 1^, 
terrassé par une bëmlpl^ie. Trois 
mille personnes suivirent, à 
l'aube, te char funèbre aux em- 
blèmes républicains. C a m 1 1 1 o 
Cavour, présidaxt du Conseil pté- 
montals, avait tâégr^phié à An- 
necy: «..«DUS défendrës qu’aucun 
discours ne soit pas (sic) pro- 
Tumeé, surtout par des réfugies. » 
Tout SB passa calmement, nn 
calme à la mesure de la cruyanoe 
d'Eugène Sue dans l’irrêversibi- 
llté du progrès social de l’huma- 
nlt& 


A l’Instar d’Atax-Gnll. cynique 
et criminel, devenu dix années 
plus tard le digne et savant doc- 
teur David au service du progres- 
siste Rodolphe dans tes Mystères 
de Paris, Eugèxte Sue te clion» 
sceptique était devenu tonjouzs , 
plus sociaiiste, à l’encontre de 
bien des Uttérateure et hommes 
politiqnes de l'époque. 

■ JEAN-MARC BARROSO. 


UN DOCIMNT SUR 
lES EXPÉDinONS NteRISES 

La pubricatlon de rAtar-Gull 
d’Eugène Sue, oaovre dont la 
traite des Noirs Mt la trame, 
met è l*ordre du jour un 
ouvrage édité en 1978 par la 
Société françai» d’histoire (Tou- 
tre-mer et la librairie orientai Ista 
Paul Geudmer. Il a^aglt d'un 
document excapOonnel qui, eous 
le titre de Répertoire des expé- 
ditions négrières françaises au 
XVIfP siècle, dres» la liste des 
mouvements au départ de Nan- 
t» de navires français utilisés 
au transport des esciav» entra 
les eûtes afric^nes et les Antil- 
les. 

Dans rénumératlon de ces 
mouvemenis de navires, A tra- 
vers les rensBfgneoiants donnés, 
sur leurs équlpagm, dans la 
cRadon sèche des Incidents, 
noyades et morts qui marquant 
chaque traversée, surgit toute 
l'histoire de l'reciavage et le 
réie que joua la France durant 
oette hontau» pérfodeL II faudra 
attendra 1848 et Schoelcher pour 
que resclavage soit enfin 
condamné par la France. Jean 
Mettes, mort prématurément en 
19^'eîgne le premier tome de 
ce document, travail gigantesque 
repris par Serge Daget Mille 
quatre cent vingt-sept expédi- 
tions négrièias y sont traltëes. 

if m Bépwtolre das e^pédltlana 
néaxlèzcs Irucalses djx-lml- 
tteme slède*. Sodété français* 
d’hlMlze d’ontre-me^ SM pëgas. 


IPRESSF 


I£ IRENU^E ANNIVERUIRE 
DE «PARIMttTCH» 

L'hebdomadalzîe Paris - 5f af oit 

fête son trentième aonlveisa^ 
I avec le numéro daté du 
I 10 août 1979. En 1949, M. Jean 
Prouvost relance l’aoclen Match 
d’avant-gueire sous te titre Par^- 
Maich. comportant de grands 
leportases en coftzleuzs, qui font 
te succès de l'hebdomadaire Jus- 
qu'en 1958 (1800 000 ex.). Puis, 
sous l'effet de la conenzTenoe de 
la tëlérisiœi. Paris-Match connaît 
un net déclin. En 1976, la société 
Cogédlpresse. dont ^.Daniel 
FUippsœhl est Je président- 
directeur général, devient proprié- 
taire du titre et te publication 
connaît à nouveau l’essor. 

• AT. Harrp Dimphy a été 
nommé dtreeteur de Vagen^ pour 
la Frunce èPAssoeiated Press 
fAPJ. en remplacement de 
M. Mort Rosenblnm. devenu 
rédacteur en cbef de The Inter- 
nottonaZ Herald Trünme. 

• La revue triTnestrieOe «Tri- 
media», éditée par l’Ecole supé- 
rieuTB de Journalisme de Lille. 
puUte dans son numéro 7 un 
important dossier, celui des 
eïn/orauztions locales et grands 
ensembles», vu d’Amiens 
(Somme). 

Au sommaire de Trtmedia rigure 
également un intéressant portait 
d’« Albert Camus, jouinaltste». 

Trimedia, 67. boiilevazd Vauban, 
59045 LUle Cedex. 

• Le dépôt des candidatures 
pour le Prix International de 
journalisme Sernard-J. -Cabanes, 
dMttné aux journaUstes d’agences 
de pns» télégraphique, sera clos 
te 1" octobre prodiain inclus. Rap- 
pelons que NL Cabanes, aloxs ré- 
dacteur en chef à l’Agence France 
Presse, mourut, le 14 Juin 1975. 
des suites d’un attentat commis 
contre sœi domlciteL 

•k Anoetetloo dn amis de Ber- 
nard J. Cabanes, 33, rue Chardon- 
Z^agache, 75016 Parliu 

• Les syndicats de joumütstes 
(SJfJ„ SJ.F.-C.FJ3.T., CJB-.TJ 
ainsi que les organisations syndi- 
cales du hure C.G-.T. et C.FjD.T. 
ont demandé aux organteatlcns 
patronales de 1a presse française 
rouvertore d’une négociation 
nationale sur l’ensemble des pro- 
blèmes posés par te modernisa- 
tion des entreprises de piesee. 

• Dofu un communiqué 
publié léoemment, te syndicat 
national des Journalistes G.G.T. 
proteste contre te relèvement 
récent de 1 % des cotlsatlona de 
Sécurité sociale et la «baiue du 
poBuofr d’achat » des Jonnuillstes. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Problème n” 11 


La logique des feuilles 


I/lnduction. cet art de remonter 
le cours des événements lœlques. 
est un des rares ■voyages dans le 
temps qui- nous soient actoeQe- 
ment possibles. Le cheminement, 
des conclusions aux prêmieses 
d’une situation prend donc d’au- 
tant plus d’intéreL 
Zcl. trente feuilles de papier de 
format carré ont été posées snc- 
oesQlroment les unes sur les 
autres. Chacune est de dimensions 
Identiques à celte qui » trouve 
au-dessus, vers le ceutreu 
Dans quel ordre tes feuilles ont- 
elles été posées? 


Exempte 



Journal officiel 

Sont publiés au Journal officM 
du 3 août lÿl9 : 

DBS DECRETS 

• Relatif au paiemeut de la 
taxe sur les salaires aux taux 
inajorés ; 

• Portant attribution d’une 
bourse de licence à rertatns can- 
(Udats admissibles au concours 
iFentrée à l’Ecole normale supé- 
rieure de renseignement tecmü- 
que; 

• Modifiant le décret du 8 fë- 
vrter 1973. modifié par le décret 
du 22 mus 1977, instituant des 
brevets d'^itifcude aux fonctions 
d’animateur et de directeur de 
centres de vacances et de loislrE. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME 2454 
1 2 T 4 5 6 7 S 9 


PIERRe caKipUMUlM. 

Sohrèfam 
dans votre 
prochain numéro 



EORIZQNTAZÆMENT 

L Peut avoir toute une odtee- 
tion de briqueta — n. On reste 
btenc quand 11 est pourri ; Peut 
blesser quand 11 est gros. — ttt- 
Justifie te canstruetton d’un 
chalet. — IV. Court dans xme 
ronde: Est élevé dans les dis- 
cussiims. — V. Nom qu’on donne 
à des glucides. — VI. Pièoa de 
charrue ; Qui n'est d onc pas 
dénué de fondemen t..— VIL Qui 
ont donc expiré. — Vin. Eut une 
réaction de ns» ; Mot 'qui peut 
évoquer le portrait d'un incoimu. 
— IX. Attachés par celui qui 
donne l’ateime. — X. Court en 
Australie: fixa un «ril . — XL 
Capitale, pour Assuérus ; MIzieuT, 
pour nne mes». 

VERTICALEMENT 
L Endroits où tes truffes smt 


MÉTÉOROLOGIE 


très abondantes. — 2. D’un auxi- 
liaize : Becommenoe à » frapper ; 
Mis en marcbft. — 3. Fourraient 
être assimDés mangeurs de 
feu. — 4. Que l’on a donc lUt 
sorUx ; Ne peut pas être enqprun- 
têe quand elle est barrée. — 5. 
Où il y a donc du* charbon. — 
6. Complètement ravagés. — 7. 
Cherches à proodre l'air; C’est 
tout bénéfice. — 8, Ses . boules 
évoquent des yeux ronds ; Dirigea 
deux expéditions dans l’Antaze- 
tiquA — 9. Mis à ptet ; Ne règne 
plus. 


Solution du problème n? 2453 
Horiigmtalemeni 

L Presbytie (ef.: « canserves»); 
Zèbre. — IL Rance ; Abri ; Bien. 
— DL Epelze; Issues. — IV. 


Diéser; SN ; Dé; — V. Id ; Star; 
OlseleL — VL Gé ; Sienne ; Ave. 

— V IL Emoluments ; Vis. — 
vm. Receleur ; Esses. — LS. En : 
SoueSeuse; — X. Tapi ; En ; Très. 

— XL Rame ; Epis ; St. — 3m- 
Icare; Cerveau. — xiir_ sh; 
Vision; Soc. — XTV. Remiser; 
EzBeau. — XV. Ezlé; Récrées ; 

Vertieotement 

L Ptédigéré ; Bière. — 2. Rapi- 
dement ; Cher. — 3. Enée : Cte ; 
Axa; ML — 4. Sclssite; Partie. 

— 5. Béret ; Ultime. — d Erasme; 
Ver. ~ 7. Ta : Rleo» ; Cira — 
8. Ibis ; .^!terouees. ^ 9. Ers ; Ont ; 
l'rier. — KL IB ; Insectivore. — 
IL übBë ; Si ; Sensé. — 12. Ebène; 
Set ; Es. — û. Bis ; Laveur ; Usa. 

— 14. Bê ; Dévissés ; OuL — 15. 
Eutétéa; BStoc.' 

GUY BROUTY. 


O Oopyrlcht 
c la Monde > 
et PlKraSedoquIn. 


PREVISIONS POUR LE 5 AOUT A 6 HEURES (GALTJ 


Sont publiés au JottTTiaZ offiedA 
du 4 août 1979 : 

DES DECRETS 

O MbdUtent l'aridcle R- SSO-1 
du code de la route (agents c.har- 
gés de la sumlUance de la voie 
publique) ; 

• Modifiant te décret du 
3 juin 1977 sur l'agrlcaltars de 
montagne et certaines zones défa- 
vorisées. 

UNE LISTE 

O D’admission à l’école de for- 
mation des offlclezB du corps 
technique et administratif de l’az- 
mée de terre en 1979 (recratement 
semi-direct). 



Bvoiaclon prebabZe do temps es 
ftann eatie la nmadl 4 »&t à 
t beum et le dlraenBhe i aoAl à 
24 henm. 

Diznanclhe, le temps sers gésérsle- 
ment bien ensotelllé su début de la 
Jonroéa après des brumes ou UM 
bmuUlanls tempoiraixas, formea au 
lever du jour, surtout en plaide et 
dans les vaUées de l'intérlettt. 
Ensuite, la beac temps ensoleillé per- 
sistera en de nombreuses réglons. 
Cependant, les nuages deviendront 
plus abondants sur la bsasln Aqui- 
taia, lesnd-ouset du.Mssslf csntiBL- 
les Pyrénées et le RonsslUoo. on des 
orages XMarrons se développer. 


D’autre part, le temps dovieodn 
plus noagsuz sur la Bretaine et 
quelques faibles pluies lixdéa sont 
pnbableB snr les côtes. 

ZéM venta s’orteuteront su secteur 
sud prés de rAtiantlque et devlsn- 
dnmt fflodérfis. 

n fera nn peu frais le Biii.r.iTi 
les réglons de rintéiteur. Tnaia leg 
températures mazlmsles seront en 
hausse, sauf dans les rtatona nff— - 
téea par des orages. 

Samedi 4 août, ft S bsures, la 
piealon atmosphârlqas réduite au 
niveau de la mer fitalt, è Pute de 
1U21.D mlillbazs, soit râu n.nn- 
mèins de mereun. 

températures <le preouer ehUfn 
Indique le ma-twinw ^ 


coun de la Journée du 3 août; le 
second, la mlBlmuffl de la nuit du 
30 et W degrés; 
Btarrtt^ 22 et 17 ; Bordeaux. 22 et 
“ ï M U ; Oaan. M efll ; 

« M 12 ! Clermontl 
Ferrand, 22 et J2; Sljan, 24 et 14* 
GMnoble, ss.et 17; 22 et 11 • 

jTS s 

2 Sv 5 % " 5 â.‘ 


ao a 10 ; AOUOM. 
iiu e?* Baxceloue. 29 et 23; 

«Sr j?.* ^ 33 et U •> 

5 ^» «a: 

«= a. o«i. 




Nbw.'Vmi. ST «■P*», w et 21: 
M * ** • Nieoelo, 30 et 


Ce 


I 


-'l'WlIMiki 




"“•^4». 4||^. 


32 et la. 



' ««-«e.. . 

■ . À ^ 
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Vü DE PARIS 

F 4 


EDmON 

Sçhtroumpf patron 


E lle «st danlàre ses rideaux. 
Ella attend, a le temps, haie- 
tsnÉe. Bis guette une démar- 
dia fUmiDère, un pas dans Tesca- 
fier, un coup rSpdIà contre le poriai. 
Elle 18 traiêftMte. A regsrder grandir 
l’ombre de ses enfanta, elle n'a pas 
vu tomber la .nuit, passer le temps. 

Elle a envfe de dlrâ. Dire quoi au 
/usta. Toute une Joumés de pas 
panfu& 

Ella guette en surveillant la daube 
qui Bttacba, Elle guette an rapœ- 
sant un pantalon, aliaz, eüe peut 
bien y aHer de sa pattemounie, elle 
n'empMiera pas les enfanta de 
prendre un mauvais pIL Elle attend. 

Ble . attend, une cfiamlae A laver 
qui redonnera un sens A sa vie. 

Sa vie, 6 mon Dieu t Sa vie n’a 
été qu'un oelvaiie. aile a franchi 
chaque Jour de marché le Golgottra 
ses paniers A ta main, eQe s'est 
toujoure tevde tOt pour une lessive 
du 'meroradi, lin . petit déjeuner du 
dimanche, un coup de chiffon sur 
■lea meidtlea, et elfa attend, aou- 
<àeuee encore, etpr Avenante, 
conscieneleuse et tyrannique, mais 
chez cHe on voua le dka on n'est pas 
gras à lécher les mura, non, bonne 
cuisiniArs, pour/ça, reprenez-en un 
peu, et coquette malgré telut, propre 
sur eüe. eolgnée, derrièiB son 
tablier, depcla le tempe qu'elle 
garde ses bigoudis, eHe friee bien 
la sobeantalne, soixante balais et 
des poussières, alla nettoie, eüe 
attend et eüe toiirne. retourne des 
penaéea, des hanttass, des eotttsea 
et des souvenira, dendche touraeuee 
du lempia fanéliat, fanm en août' 
francs, dans une consigna désaffec- 
tée, une gare dont ofi ne part plus. 
Elle attend, s'inquiète et lie veut 
pas dèrengar. Eilê attend, biqidàta, 
derrière ses rideaux. Elle attend 
saint Pierre et un Jour il idendra. 
J'Bl réservé pour vous une euHe au 
paractta, après la tin, le taxi voua 
attend en bes^ et site. s'excusera, 
mon Dieu Je suis pas même coiffée, 
mes bigoudis, mon tablier, mon léU 
sur le feu, aidnt Pierre an aura 
marre et sHe ira toute seule pren- 
dre un bIHet de aaconda claaae 
dans une gare de banlieue, elle 
échouera, dégourdie, plongouae 
pour les eièdas des elèclee A Phé- 
tel borgne des Martyiv-Fanés. 

H«VË PRUDON. 


O ÜA39D la paasloQ d’enfant 
devient tnérUer, la lèusaitè 
est souvent an bout du 
chemin. IdiaJs la vie réserve ime 
sozprise : lé mètiez. à la longue, 
étouffe la passlOiiL 
A vlngt-flept ans Jacques Glé- 
nat a déjà ftandh! bes étapes. 
Fanatique, Ja<^ de là bande 
dessinée, fl en est âevënu l’un 
des pontîreâ. PJ3.0. à rftge où 
d*a»tEes cbeztdiezit anxieusement 
à entrer dans la vie c active », 
11 est anjonzd’hul & la tète d'une 
maison d'édition qpl emploie, à 
Grenoble, ' qulnse peraonnes «ms 
compter kâ huit représentants 
qpl dans la Elance 

entière, la promotion des oeuvres 
qnfir publie; 

Du patron fl a lamloe sérieuse, 
le regard cerclé de lunettes bm3s 
fantaiolfi; le cheveu ni court ni 
]OD& le pn^x» raisonnable, n 
parle de aa réussite sans s’en 
étonner, sans se vanter, comme 
si èUe était naturelteL H l'a cons- 
truite laborleoaement à force 
d’organisation et de suite dans 
les idées n expose ses succès 
sans S’en glorifier. H fait état 
de ses échecs sans gémir. Les 
affaires, dans la BJD. comme ail- 
leurs, sont les affaliea Ce n’est 
pas le Iteu du sentiment. Quand 
on dirige une entreprise qui, cha- 
que année doidile son chiffre 
d'affaires — pour atteindre 
10 minions de francs en 1979 — 
on doit être réahste * plus que 
poète. I/ége ne fait rien à l’af- 
faixe. 

Iiltinérafre de Jboques Glénat, 
fEs dtm wiMiwiTi 'de Grenoble, 
est (Tabord celui d'on, enfant 
sage qui ooflectionne les soldata, 
les pett^ autos et les Journaux 
dé bandes dessinées fllùdteg, 
Ttatirif SÿrèuK. etc.). Puis, d'est 
etiul d’un étudiant hésitant 
qui. hac en poche, tourne autour 
du pot : il tfinserlt à l’êoole 
d’architecture de Grenoble, à la 
faculté de pharmacie, fait un 
peu d’anÿais. Sans persévérer. 
Car sa voie il l'av^ déjà trou- 
' "vée, et l’iUma -mafér ne pouvait, 
décidément, lui être lucane 
ald& A l'àge de dix-sept sns, il 
avait créé rm boiletin de liaison 
entre c amateurs édaiiés » de 


la BlD. n lè baptise SeTttmmnpf, 
du nom de ces petits lutins 
inventés par le desslnatenr 
Peyo. 

Le 'premier numéro, polyoc^ilé, 
est tiré à 80 exemplaixes. Dix ans 
après, à Farte, sur les quais, 
Jacques Glénat en a vu des 
exemplaires en vente chCjB des 
bouquinistes : c 200 fiajtcs pièce », 
dlt-fl en souriant. C’est rapide- 
ment le succès. Après dix numé- 
ros. on en est à 2 000 exemplaires 
Aujourd'hui les Cahiers de la 
BJ>. — héritiers de Sçhtroumpf 
— diffusent, tous les deux moi^ 
12 000 ezem^alres. Cest la bible 
des adeptes de la BD. qui y 
trouver^ les meflleures monogra- 
phies sur les dessinateurs et les 
scénaristes. 

En 1971, nouvelle étape pour 
l’éditeur en herbe; qui a alors 
dix-œuf ans: il entreprend de 
pubUer un livre de dessins d'un 
de ses prafeaseurs à X’éoOle d’ar- 
chitecture. Dès son troisième 
llvr^ Jacques Glénat montre 
qu’il a dn nez: fl édite, à 2 000 
exemplalzes, une série d’une cer- 
taine Claire Bretécher: eCétatt 
alors une jeune ftOe gui s’en- 
nuyait dans un coin.» AuJour- 
d'hni, le livre a dépassé les cent 
mille exemplaires. Quant à Claire 
Bretécher, devenue à la mode, 
« elle édite toute seule ». dit 
3. Glénat, avec un soupçon de 
regret mais pas de rancune. C’est 
la loi du oommeroe-. 

PHncipalcmênt 
' de la B.D. 

De livre en livre le succès du 
Jeuœ éditeur se confirme. Son 
catalogue compte cent cinquante 
titres, principalement — rrm-ix 
pas uniquement — de la BD. Au 
total les ouvrages se sont Jusqu'à 
présent vendus à plus d'un mil- 
lion d’exemplaires. La société 
grandit mais ne sort pas la 
famine (tout le capital : 20 000 F, 
puis 200 000 F est détenu par 
Jacques Glénat, son épouse et ses 
parents) ni de sa ville natale. 
Le suarès *>e le grise pas ; « J'ai 
fottfours /ait les choses petit à 
petit» 


L'édit^nr mlimscrile est devenu 
l'un des premieia des «petits» 
éditeurs. Il n%st pas encore, pour 
les grands de la BD, un concur- 
rent bien redoutable puisque son 
chilfbe d'affaires est plus de dix 
fois inférieur à' eâul dn jdus 
^and d'entre eux. Mais U a la 

vie devant loL 

Et pote, c'est un pzovinciaL. 
Dans les bureaux parisiens on 
a longtemps souri de ce mous- 
tique. Aujourd’hui, on le consi- 
dère d'un autre oeü. Paris l’attire 
mais Grenoble le retient. D'abord 
pour la qualité de la vie : « J’ai- 
me faire du shL » Mais aussi 
pour la sérénité du métier : 
« Certes, ü n'y a pas grand monde 
comme éditeurs en prooinee, à 
cause du système de distribution 
du Uvre en France. Mais je tiens 
bon, car, à Grenoble, je réfléchis 
mieux. A Paris, la spécialité des 
éditeurs est de s/’enfUanmer pour 
des Tiens, des modes. Quand le 
succès ne vient pas. le décourn- 
.gernent est d'autant ptus grand. 
Or, dans ce métier, les erreurs 
pardOTtnent Sautant moins qu’on 
est un^petif. A Grenoble, je vois 
les choses plus sainement. » 

Pourtant, an début de son en- 
treprise. U venait à Paris une 
fols tous -tes quinze jours, l'an 
dernier, une fois par semaine, 
cette année, deux fois. Pour l’an 
prochain. U prévoit de passer 
trois Jours par semaine dans la 
capitaieu 

Les passions enfantines parais- 
sent bien oubliées : Je Zis es qui 
sort avec un regard professionnel. 
Maintenant quand f ouvre un 
bouquta, je regarde d’abord le 
nom de Vimprimeur. » C’est un 
chef d'entzeprlse uq autre. 
D trouve, pour décrire sa vie, 
les accents du patron de PAIE. : 
« Etre petit patron, ifest aooir 
des problèntes qu'on n’itnagine 
pas : la secrétedre enceinte qui 
dctira être remplacée, le gars gui 
s^est fait tomber sur le pied urne 
palette pleine de bougâins, etc. 
Et puis, parttr en vaoanoes, c’est 
toujours la croix et la bannière. » 

Ânir le petit Sçhtroumpf deve- 
nu grand, c’est le métier gui 
entre. 

BRL*NO FRAPPAT. 


USINES 


S^ 


Travail en miettes 


/ LS ont enfrs vingt et v/ngN 
cinq ans, è peu près. Ce sont 
des entants de la dovoeur 
tourangellB, las enlutts tfun pays 
de m/sl... Us ont tous passé pla- 
sieura années en lycée oa en 
G£.T. (des lyoôas, eu* aussi, 
maintenantj ; et même s’ils y ont 
rarement vécu des heures 
enthous/asmanfes, ifs y ont 
aeguis un eenaln eavo/r, à tout 
te moins une certaine aisance, 
une vivacité, une liberté d'allure 
qal les c/îttérsne/anf pmtondé- 
mmt de lems aînés, happés par 
le tram'l dès quatorze ans, aux 
portes de rentanca. 

Us travaillent chez H., une 
mtreprfae qui produit des ard- 
e/es de csoutehoue : tuyaux, 
bateaux^. Une usina oé • Il n'y 
a que des O.S. et des chefs ». 
A part quelques ouvriers d’antre 
tten. Rien rfy rappelle es qu'ils 
ont pu apprendre À Fécole ; ma/e 
un temps plus ou moins long 
de chômage iee a décidés un 
Jour é accepter n'Impcrte quoi. 

Thierry, qui a un bac de fach- 
nle/en en consfrecfton mécani- 
que, s'est donc retrouvé • contrA- 
leur de tuyaux» - // est chargé 
d*sn vérifier le diamètre haérleur 
et extérieur. Du malin lusqu'eu 
aolr. Du lundi au samedL Et 
Main, qui a un bac D et a tait 
trois ans d’études dans une 
école tfagronomle, est A la cuis- 
son des courroies. 

Beaucoup qui leur resssmblertt 
a’ont tenu qu'une semaine, voire 
un lour. Ainsi Pascal, peintre en 
lettres, qui avait dû renoncer A 
son métier parce qo7/ était su/et 
au vertige : on Pavait mis — huit 
heures durant — A tenir an tuyau 
et à le guider sur une bobine, 
parce que Fenrouleur était en 
panne. 

Sur les cent cinquante ouvriers 
embauchés en tsn, il rfen est 
reslé que dix, Alain, Thierry et 
las quelques autres qui ont» ranu 
te choc* resteront sans douta 
un en ou deux; le temps de 
trouver autre chose ou tTsmlr 
une nausée de ce qavall plus 
forte que ta nausée du chémage. 
Ils ne peuvent pas Imaginer de 
passer tour vie là. Leur présence 
et céda d'autres leunas qui n'ont 
pas ias mêmes diplômes mais 
qui leur ressemblent parce fpfila 
ont vécu le même genre de vis 
A Fige du /yeée ont quelque 
chose d'explosif dans ces mars 
où rien ife changé depu/s uns 
généradon. 

U y a quinze ans, on taisait 
un tuyau axactemmt de ta même 
laçon qiFaalourtrhul : boudiner, 
tresser, vutcanlser. détringler... 
Las machinas, les postes de 
travali étalent A peu prés tes 
mAmes. Mais les hommes étalent 
bien différents : c'éta/ent des 


gens de la eampagne, des pay- 
sans qui quifta/ent leurs ceps de 
vigne pour venir lé, et voyaient 
souvent une certaine promotion 
dans le fait iTeirtror à Fuafne : 
» ma • machine... Tout le 
monde, du chef A FOJS., se 
connalasaft piaa ou moine s 
m Cent Kilos >, un vieil ouvrier 
ainsi surnommé pour sa mai- 
greur et sa petlïe taO/e, en était 
un bon exemple : avant de vanlr 
à Fusiae, U avait longtemps va- 
veillé chez la rnAra de son 
contremattre, comme ■ ébor- 
gneur de lèches > comme 
laboureur; en paya tourengaou, 
on appelle « lèche » M ver de 
terre}. Symbole de Feltaeemant 
d'un certain monde du travail, 
m Cent Kilos M vient de partir 
en retrahe. 


CertMns /ours, Fabsentélame 
atteint 25 Va des sttectits. Le 
lundi surtout. Et quand on 
demande A Pierre de quitter sa 
machine pour remplacer Paul qui 
est absent. Il arrive que Pierre, 
furieux de sa sanür mancauvré 
comme un simple pion, plante 
là son travail et disparaisae 
jusqu'au lendemain. • La mar- 
mite est sous p/aaeicn .. » Urte 
remarque d'un chef peut dAclan- 
eher le fet de coiére : » Tiens, 
volfà la dé, vollA te placard, 
prends donc ma place l » 

Daa luttes syndicalaa récentes 
ont apporté une bouffée d'air : 
désormais, la pofyvaienca est 
déveioppée systématiquement ; 
puisque chaque poste de travail 
est irrémédiablement un poste 
d'os., fa guaidicadon consistera 
à savoir manier pluaieura machl- 
nas. ■ Dans mon atelier, expiiqus 
Francia, il y a eu pour commen- 
cer une douzaine de volontaires : 
et puis la mouvement e fait tacha 
d'huile. • On en a vu — llbés 
depuis daa ennéaa dans la répé- 
tition du même geste — qui ont 
commencé A sa dire que r aven- 
ture va/ait peut-être d'être ten- 
tée, ef qui ont demandé é chan- 
ger d'à poate ; « Ça a réveiTlë en 
eux te goQt de faire quelque 
chcaa de nouveau. ■> 

AujotmThai, Fobjectlt syndical 
est d'élargir la brèche : profiter 
de la tormadon permanente pour 
aortlr carrément do monde du 
caoutchouc : de la mécanique 
auto aa permis de conduira daa 
poids lourds, de Fangiala à la. 
photographie ou i la eomptahi- 
Ilté. Avac — an toile dé tond — 
ta volonté de • rendre A ceux 
qui crèvent d'ennui et de fatigue 
dans les ateliers leurs capacitAs 
créatrices *. 


M.-C. BETBEDER. 

(Lire la suite page 9. 
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Le SeTiégàt, convalescent de la grande sécheresse 


par PHILIPPE DECRAENE 


P xisaiiaa justxoo uuBak- 

afrioain.tMeint par les 
nqptgatears verumt du 
nonL le fleuoe Sénégal semblait 
pouvoir eondulTe tout droit jus- 
qu'au coeur de T Afrique, gui 
exerçaü un attrait considérable 
sur tes cherdheuts de produits 
azotiques. En effet, dest de nette 
sAfrigue mystérieuse» — qui 
n'était gotique peu connue avant 
Je goimième stèdle, que des Ara- 
bes — q^arrioaient esclaves, 
morjü, pondre d^or, etc, uers le 
monde rnéditeTravjéen, par des 
rélatUms conttuentales dSreetes à 
travers les déserts. Les richesses 
fabrOeases qu'on supposait, à tort 
ou à Tttieon, & ces régions iuté- 
rieures donnaient un grand inté- 
rêt au fleuve Sénégal, qui est 
effectivement, jusqu'au Bévta, Je 
seul qui pouûait permettre aux 
Tuarires de haute mer de pénétrer 
jusqtdà. IJOÙO kilomètres à rtnté- 
rieur des terres... » (l); De fait, 
en oe qui oonoezne l'ouvertuze au 
monde moderne, tout com menc e 
à Saint-Louis, non sentemeut . 
pour l'histoire du ftenye Sénégal 
lui-même; wiaia également pour ■ 
celle du pays auquel fl a do nné 
-son nom. 

Les Portugais 

sont les premiers-** 

Trf, «wmru CQ heBUOCUP dC 

points d’Afrique, oe sont les Por- 
tugais (2) qui, tea premiezs, Jetè- 
rent l'ancre. En 1444. les cara- 
veltes de Nuno Tztetao mouiUent, 
^H-ns 7 entier, an laige de l’em- 
bonehuTB du Sénégal, voie d'ao-t . 
eès satofeUe aux ridies empires 
Gondanate dont la réputation est 
parvenue JusqiiTrax coms eoro- 
pownwi- Rabelais, lùi-m&me, 
n.'ar4-fl pas, dans ses Horriblea 
et Spowoaxtables Faits et Proues- 
ses du tris renommé Pantagruel, 
roi des Dtpsodes, fUs du grand 
géant Gargantua, cité, le Mali, 


faJsant éfrôd entrer, dès 153L le 
grand royaume soudaziate dans la 
littérators française— 

Paraphrasant ou citant de 
nom b re ux auteurs plus andens, 
Paul (3affairel écrit : sLe Séné- 
gal ne dorme pas seulement son 
fiOTn à ta contrée, mais aussi la 
vie et la fortune. Depuis sa 
source juagu’à son embavchare 
dans un cours de plus de 1.700 U- 
JoTnèïres ü détermine en grande 
partie les caractères physiques 
et - même les eondiUons sociales 
du pays qtdû traverse. 

CFest lui, en effet, qui forme la 
grande kqne de sérèiration entre 
les deux races pr i ne^xOes Ofindi- 
gènes, les Maures sur la rive 
droite, les Noirs sur la rive gau- 
che. Pour les Européens, il est la 
seule voie de transport pour leurs 
marchandises qui oourèaieTri de 
graves risguèa à, circuler par 
terre. Dans cette admiràble al- 
liance des forces de la nature et 
des besoins de Thomme, tout 
vient du fleuve et fy rattache : 
le sol, la cutture, le commerce, les 
mœurs, la misère, la richesse, la 
paix et la guerre. Cette harmonie 
doit toujours être présente A 
Yesprtt de quiconque veut com- 
prendare Vhtatoire du Sénégal. 
EHe seule donne la cZe/— (3). 

On zetzouve tm. demi-siècle 
phis tard, chez ITiletozien André 
Vlïlazd, les affirmations 

plus nuancées toutefois sur te 
rôle ëoonoEnlque et commercial 
du fleuve vis-à-vis de l'ensemble 
des zégloDS traversées. Selon 
'Vniazd c en somme, le fleuve 
SénégtA fait i mpre ss i o n sur utm 
carte par son heureux tracé qui 
en fit longtemps la meOleure 
route du Soudan, mais la boire, 
son cours diffieCle, son régime 
capricieux bii enlèvent ces avan- 
tages. n est aujOüi^hut surtout 
un facteur de trie mire le désert 
maure et les tristes soUiudes 
herbeuses du Ferlo. n a attiré 


des peuples. (7est Ta grande rue 
du mü et des bœu/s— » Et 
d'ajouter — propos qui prennent 
une dimension particullèTe 
aujourd’hui où la mise en valeur 
de la vallée du fleuve figure an 
centre des préoccupations des 
dirigeants de Dakar : cPeut- 
étre au prix de certa/tns travaux 
pourratt-ü mieux rempUr ce 
Tôle nouTTieieT et redevenir 
aussi bien un des chemins du 
Soudan qu'un des greniers de 
TAfrique ooddeniale-. (4) » 


Trois siècles 
de mouyance française 

Ce n'est, semhle-t-il, que deux 
siècles après que les caraveUes 
portugaises eurent commencé à 
fréquenter oes zéglonB que les 
Français s’y > Installèrent de 
façon vraiment permanente. 
C’est en 1638, notamment, deux 
ans après la erëaüoa du Cid par 
Fterze CotneUle que des navi- 
gateurs normands construisirent 
im jxemler établissement dans 
l'actuelle fle de Bahagueya 
Cependant, dès 1626, Richelieu 
avait envoyé au Sénégal un pre- 
znter directeur, Thomaa Lambert. 
Mate ce ne fut quTen 1669 que 
Je «wwTTiia Louis Caullier, sou- 
cieux de mettre son logis à 
l’abri des crues dn fleuve, llm- 
planta dans l'actuelle lie Saint* 
T^ig- ville allait, à de brefs 
Intennèdes près, demeurer trois 
siècles dans la mouvance fian- 
çaiee et, par sa poeitlon sur le 
fteuve, servir de tète de pont à 
la pénétration vezs llntérieur du 
continent noir. 

Dans un texte manuscrit inti- 
tulé Le fleuve Sénégal m'a dit, 
réczivaln Abdou -Anta Ea, oon- 
BeiDer culturel à la. présidence 


de la Bépubliqne du Sénégal, 
fait perler le fleuve en oes ter^ 
mes de la ville qui verrouille son 
embouchure : « J’ai vu Saint- 
Louis grandir. J'ai été le témoin 
de toutes les convoitises dont 
elle fut robjet Elle fut fran- 
çaise, hollandaise, anglaise, bien 
que portant le nom d'un grand 
roi catholique et français. Sous 
Louis XIV, ramtral Jean d’Es- 
trées... nomme un gouverneur à 
Saint-Louis. Un autre Français 
acheva son œuvre : Faidherbe. 
Il fut le bdUsseur de Saint-Louis. 
Je le voyais souvent le soir se- 
promener habiüé à Z'indigèTic. 
dons les quartiers de te voie, 
^entretenir avec les notables 
dont ü fit des citoyens français 
à part entière. <7at lui enoara, 
Faidherbe, qui fonda TEcote des 
füs de che/8 où les enfante de 
ces hommes lüustres s'initiaient 
a« comTiundement en tempe de 
pain- Saint-Louis devint la vQle 
de Télite sénégalaiae. AhI com- 
bien de docteurs en médecine, 
combien de prôfeeseurs, d'ingé- 
nieurs, davoeats, de hauts fone- 
tionnatres, fai vu naSire et 
rermltre dans leur vüle, monter 
des esoaUers aujourd'hui crou- 
lants, se pencher sur le balcon 
de leurs vülas ù. la manière des 
mulâtres : les Carpot, les Carire, 
le» GuUlabert (5), les Valentin, 
les premiers maitres de la cité— » 
Après Faidherbe, la vflle prit 
très rapidement des allures de 
petite et coquette métropole, 
après rinauguratian, en 1883, du 
chemin de fer Dakar-Saint-Lonte, 
la création du gouvernement 
général de l’A.-OF.,' pute, en 1895, 
l’achèvement du pont Faidherbe, 
dont les arches, popularisées par 
les timbres-poste de l'ancienne 
agence philatélique des colonies, 
évoquent le pont Douxner d’Ha- 
noi. siège des grands services 


fédéraux, du gonvemement et 
des assemblées élues de Mauri- 
tanie et du Sénégal, d'une Impor- 
tante gamlsixi françatee. Ssdnt- 
Lonis vit passer de nombreuses 
célébrités civiles et militaires. 

L’officier de marine Julien 
Vlaud. allas Pierre Loti, habita 
un quartier qui sert de toile de 
fond à un récit que certains de 
ses exégètes veulrèit croire auto- 
biographique, le Roman d'un 
spahi. Il est curieux que Loti 
ait la réputation d'avoir beau- 
coup contribué à donner de 
Saint-Louis l'Image d’un lieu 
. léthargique, car dans son Jour- 
• nal intime, Z7n jeune officier 
pauvre, U ne consacre que quel- 
ques lignes à cette cité où il 
vécut durant année entière, 
écrivant à son sujet, en juiUefc 
1874, à bord de {'Espadon : a Le 
ciel était d'un bleu inconnu, 
même a ITtaZte ». 

La décadence 
de Saint-Louis 

Pour certains, te déclin s’amor- 
ça dès 1914. lorsque Biaise Dia^ 
gne. Noir de Gorée, ravit à Théo- 
d(xe Carpot, métis de Saint- 
Louis, te siège de député à TAs- 
seznblëe natl<xiale français. Cette 
ëtection maïqua la fin de la pré- 
pondérance des familles métisses 
qrè, en 1873. représentaient encore 
^us de 13 % de la population 
totale de ]a ville.. Biais en fait, 
oe qui derèlt boulevezEer la vie 
locale, oe furent tes transferts 
sucoeslte à Dakar de la capi- 
tale de l’Afrique occidentale 
française (A.-O.F.). pute de celle 
du Sénégal, l'ouverture de la 
vole ferrée Dakar-Bamako qui 
détonma l’essentiel du trafic du 
fleuve vers le chemin de irx, te 
transfert de la capitale de la 
Mauritanie à Nouakchott, la 
suppresBiain de la garnison fran- 
çaise. 


A la veille de la seconde 
guezre mondiale, ' Saint-Louis 
vécut encore de grandes heures. 
Elle servit, en effet, de cadre 
à l’héroïque aventoze de la 
Li g ne. C'est de l’ancien quai de 
l’hydrobase, où une entreprise 
polonaise vient de construire 
un port de pêche, à quelques 
mètres des einaetlères marins, 
où tes mouettes viennent se 
poeer sur tes fltets qui recou- 
vrent tes tombes, que S’envola, 
le 12 mal 1930, l’hydravion 
Comte de la Vaulx. Bfermoz. 
Dahzy et GimiA sur le Laté- 
coère 28, emportant 130 kUos 
de courrier, rallièrent Natal au 
BrêsU à 3173 kUomèlzes de 
rembooehure du Sénégal, en 
vingt et une heures et dix 
minutes. Le record dn inonde 
en ligne était battu à une 
vitesse heralze de 160 kilo- 
mètres, l’appaxirtl aèonrdi pax 
2600 litres d'essence au départ, 
ayant volé à une altitude infé- 
rieure à 200 mètres. Six aimées 
plus tard, parti à bord de la 
Croix du Sud, lEermoa effectua 
sa vingt-quatrième traversée de 
l’Atlantique sud, et son radio, 
le 7 décembre 1936, lança le 
dramatique et dernier appel : 
« Coupons moteur arrière 
droit- » 

(Lire Ta suite page 9 J 


(1) Aaum a Beck, cI^BB eacsl ft» du 
n«nva Sâné^» daas la Emus de 
yéoprapbia .ds FAfrtove ocetOetOata, 
n» 1-2, Dakar U65. jiesa VL 

(2) Sn xevazielie. « sont dn Dlsp- 
pols qnl ont ZondS ias pzemlan 
comptoirs auropèena en OulnAe 
(Peat-Dleppe, Parla, Jn Mine). 

(3) Foui GonardU le SénégoZ et 
le Soudan fnmçaia, Detecrave. PazlB 
1890. paea 10. 

(4) André TUtexd, Etatotte du 
Sénégal, Uanrlee TlaJe^ éditeur. 
rw»nr 1943, pæe 23. 

(5) L'actuel et cinquante - oln- 
qnlâme - maire de Balnt-Louia est 
BL André aulliabert, ancisa an> 
bassBOaur du SéaéEal en Pnnea. 
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Lettre de Cheng-de 


«Il ^1 â 3ET4. 

Une hospiiàlité excessive 

Le périodiime eovlëUqi» LITERATOURNAYA OAZETA 
teiit Que c Si nospitaiité russe est légeTUlatre s, il est déplo- 
raUe qne «c les festins préparéa à cette occasion servent souvent 
de prétexte pour satisfaire sa gloutonnerie et- commettre des 
abus. Mais pourguai donc la traditian hospitabère du pain et 
du sel, dont on ne peut çu’itre fiers, rest-SUe transformée en 
une inévitable occasion de manger avec excès ? Les Russes 
scuffrent-dis d’une peur inconsciente de la faim, d’une mêmofre 
ginétigue çiti nous poussent à manger beaucoup ? C’est pos- 
sible, mais la cause essentielle de cette goinfrerie réside dans 
un mangue de fonds spirttueL 

» Lorsqu'un Sooiéügue snotte son hâte à prendre place à 
une table garnie de viandes froides, de salades, de caviar, de 
vin et de rx)dka, fl offre en fait la Tunariture à la place d’un 
dtoertfesement spfntueZ. Il est vrai qu’a est difftcOe de foumir 
un pUdsir spfrâuel, légua exige du ’ raffineinent, de l'tnteüi- 
gence et du discenernent. HÔas/, tout le monde n’est pas 
capable d’en faire montre. Il est plue facüe de renipZir le rdde 
epintuel avec des sakouslds et de nager dons le vin et les eouces 
les probités psgc/Mogigues et moraux, s 

THE ECONOMIC TIMES 

Des maharadjahs abusifs 

l« quoUdllen Indien de langoe an gln.ige, TUS BCO- 
NOMtC TIISBS constate que c 2ee Cadres supérieurs' 
d’Air India se sont Identifiés à Pemblème de leur compa- 
gnie : le maharadfah. La oomTnisston parlementaire sur les 
entreprises publiques déclare d ee propos gue. « fidèle à 
> leur emblème, beaucoup de cadres supérieurs ont vécu 
s nomme des mabaradjafas aux ftsJs de minions de pau- 
» me s. Le éa» rapport de la commission, présenté par 
le président Jgotirmog Bosü au Lok Sabha (Patienient), 
déclare gue les avantages dont bénéficient les cadres d’Air 
India a sont sans précédent dans l'Üatolre des entreprises 
» poldlqnes *. 71 ne serait pas exagéré de dire, poursuit 
le rapport, gue certanu sont < la persormallsation en chair 
»et en 06 de l'emblème de la compagnie, le maharadjah v. 

B La commission a par conséquent recommandé une 
révision compléta des avantages accordés aux cadres 
supérieurs dans le secteur public, a/in gue ces avantagea 
soient conformes au nfx>eau de vie général du page, lequel 
est actuellement assez bas. * 

AL BAYANE 

De toutes les couleurs.,. 

Le quotidien marocain AL BA7AHE ne mèche pas ses mots : 

« Les mauvaises langues ont assisté avec une franche hila^ 
rtté à la campagne de ravalement des façades qui a cours 
aaluéClement d Casablanca t Pourquoi aeec dflarfté ? Parce 
gue, en pr i ncipe, un arrêté municipal prévoit expressément gue 
tous les édifices dotoent être peiâts en blanc, à la riguear en 
bldnc « cassé ». 

> Or gueüe débauche de couleurs / Les unes plus criardes 
gue les autres— La gamme va du jaune « pipi > ou rose « bon- 
bon sucé », en passant par le bleu Hectrigue. AssurÉment, ü est 
recommandé de porter des lunettes de soleil pour éviter que cet 
aro-em^lel ne pienne irriter vos peux. 

» Mats pensez-vous gue les grands et les gros soient plus 
respectueux que les petits des préceptes munie^ux ? 71 suffit, 
pour se convaincre du contraire. d'aUer voir le itouoeau siège de 
la Bangue populaire, grosse banque parmi les grosses banques. 
Cet énorme édifice a adopté une teinte franche et audacieuse : 
un moTTon bien « gros » dont on se demande bien ce quU nous 
rappelle 7 > 

NEWSFROMiaiAND 

La géographie et les couronnes 

Le buUeCln mensuel islandais NEWS PROU ICELAIW 
narre une jolie escroquerie basée sur la méconnaissance 
de la géographie : « Deux bijoutiers de La Haye ont été 
récemment les vbdimes d’un ou de deux hommes d Vatr 
respectable gui, à chaque achat, ont demandé s’ils pou- 
vaient réfflef en inmaiaie suédoise. Les deux mafchimds 
acceptèrent avec plaisir, ris ne découvrirent que plus tard 
que l’argent reçu était, non pas Suédois, mais itiamUds. 
L’miité monétaire porte, certes, le même nom dans les 
deux pops, mais la couronne suédoise vaut soixante-quinze 
couronnes islandaises. 

» Ainsi, l’un des magasins reçut seulement 7S guider 
islandais pour 12000 guider de mandumdises. Dans le 
second cas, les 8 000 gulaer de marchandises ne pelaient 
plus que 50 guider. > 

XnuWe d'ajouter qne l’on n*a plus Jamais revu ce 
ou ces beaux parleurs. 



Un é^uanpion belge 


Le quotidien bruxellois LE SOIR relate la perfarmanee sul- 
uante d'un compatriote : « t/n habitant de CTtHnnumc. df. Char- 
les faut, ûgé de quarante-trois ans, vient de battre, dons un 
étang do Heme. près d’STighien, le record du monda d'endu- 
raaee— de pèche A la Ugne. Le record précédent de ee qenre 
d*exercice était détenu par deux AmérteainB gta ont péché 
durant trois cent soixante Aeures depuis un bateau, en 7976 f—J. 

iltt bord du petit étang du s Vioarüm. », en plein etsur du 
Payotteniand, sous les yeux de sa famOIe et d^me dfzoiiie 
dfadmirateuTs. M. Faut lutte contre le aommeü— Cést que les 
règles du Gulness book ot records sont strictes : pour figurer 
dans ce catalogue des records mondiaux les plus fous, sous la 
rubrique « endurance de pêche à la Ugne », on n'a le droit de 
dormir que etnq ■mmules par tranche d’une héure (-). 

» Après douze jours de pèche ininterrompue, U. Faut avali 
déjà, pêché septante-deux fcflo» de poisson, dont deux cent 
cinquante-sept truites et treize kilos de carpes f quatre pièces, 
dont une de quatre kilos six centsJ. C’est une outre exploit dont 
personne ne peut douter, puisqiffl est authentifié par les signa-- 
tares du moieur et au • champêtre » f-j. 

s Si le nombre de prises n’a aucune importance pour l'attri- 
bution dn titre de e meiUeur marathonien de pêche à la Ugne », 
fl a cependant un rOie hnportant dans la réoliration de rezqiloit. 
four ne pas s'endormir, U. Faut a besoin dé taettoer (-}. C’est 
pourguci û utilise oinQ gavles dont fl surpeflie la moindre 
vOrrattoa. 

» Ainsi donc, le mardi 3é juûlet. à 2 heures du matin, un 
BOge sera entré dans la légmde. R aura péeû pendant gaatre 
cents heures sans s'arrêter. » 


Le Versailles des empereurs mandchous 



C HENG-OE est une petite vffie é 
250 kilomètres au nord-est de 
Pékin II n'y a pas encore de 
routa vraiment carrossable entre elle 
ei te capttafe. Je ne sais ce que 
sont les trains de Jour, mais le train 
de nuit met sept heures pour par- 
courir la distance et ne comprend 
de Couchenes qu'en deuxième 
classa Cependant, dans l'unique 
hôtel, la compl^ssnce du personnel 
est tOLchante : on a envoyé un 
cycliste é la poste pour porter mes 
deux cartes postales et on m'a rendu 
la monnaie le lendemain. 

A eoo mètres d’altitude, le site de 
Cheng-de est en forme d'équerre 
dont la branche nord-sud et le bran- 
che aSt-ouest se coupent au 
oonfluem de deux rtvlèrea. Admira- 
ble cadre de hautes collinea débol- 
Bées, qui s’élèvent par plans suocee- 
bUb é partir de la plaine étroite. 
Au-dessus d'une des premières se 
dresse un gigantesque rocher en 
forme de massue — les Chinois 
disent un battoir è linge — haut de 
50 mètres envlren. seul de son 
espèce. A mMiauteur pousse un 
ntOner dans une anfractuosité de la 
piarre : quiconque Irait manger sur 
l'arbre des mûres de ee mûrier 
vivrait neuf mille ans. 

Cheng-de a d'abord été uhs 
chas» Impériale avant de devenir 
au dlx-huttléme stèole, si le oont- 
prends bien, une résidence oO les 
empereurs mandchous sinisés roce- 
vaient les représentants des mlno- 
ritée nationalea, tes TIbétalerts an 
partlcuNer. 'La plus importants par- 
tie des éditlees religieux est consa- 
crée è est usage. Il y a deux sérias 
de tamptea,; une molté regarda vers 
le sud, rautre vers l'ouesL 

N OUS avons visité d’abord trois 
dSB enceintes sacrées tour^ 
nées vers le sud. La première 
est le Shu-xiang al. Le bas est tout 
tibétain, c'asMt-dlre qu’on avance 
entre des édicules blancs et ocra, 
è toits plats, -ornés de faussas fenê- 
tres en forme de trapèzes, mais la 
symétrie de l'ensemble est chinoise 
ainsi que les portes successives que 
l’on franchit. Toutefois les pavillons 
qui se font pendant ne sont pas tout 
à fait semblables. A mi-psnta se 
dresse le temple, encadré par de 
grands arbres plantés eur la colline 
derrtérs lui. 

C’est tm édifice reolangulsire de 
style ohInoISu L'extérieur est à qua- 
tre étages de toitures, mais l'Inté- 
rieur nu forme qu'une seule nef. On 
bute, en entranL aux pleda d'un 
bouddha debouL en terre dorée d'une 
vingtaine de métrés de haut et 
qui oooups quasi toute la hauteur de 
la béiissaL Bien que les fenêtres 
des étages ne laissent aucune 
pénombre, l'effet de vertige et d'hor^ 
raur rellglause est certain et Immé- 
diat Deux acolytes plus paUts, l'un 
plus mate, l'autre plus féminin, 
.flanquent la bouddha centraL On 
noue aignale qu'il a éiddemment 
fallu dreaaer les statues avant de 
construira le tsmpis autour. Les 
murs sont recouverts d'une sorte de 
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tel abonnés qui pèlent par 
ehdque postal (tnia loiets) vou- 
drant bien jolniiis œ ebéque A 
leur demanda. 

CbaDgsmsna . d*adlMH défi- 
nitif» ou picTifoUes (deux 
semaines ou plusl’: nos stMonea 
sont invités é fonaiiler leur 
denuads une samsln» su nteMs 
avant leur départ. 

Jolndis la dernlèn banda 
d'envol A toute eotreqMniiUnee. 

vanilles avoir fobMeeaiiee de 
rédfeei tons fa nomi p i op i a ca 
capItBla .d'ImpriaMrtfl; 


nid d'absilles dans les alvéoles 
duquel ee' trouvaient Jadis « dix 
mille - figurines d’or massif, hautes 
d'environ 20 centimètres. 

Les deux autres enceintes rellgleu- 
eee, tournées vers le sud, que nous 
vlattsrons, sont d'une' autre allure 
et d'une autre grandebr. Elles avaient 
pour but de rappeler eux hOtes 
tibétains les couvenis da leur pays, 
en particulier le Potata de Lhasaa. 
La plus vaste, le Pu-tuo-zong sheng 
mfao, est dominée par le rectangle 
d’une grande façade ocre, elle^éme 
Juchée sur une haute terrasae de 
pleiTBL Le sévérité da l’ordonnance 
géométrique esl agrémentée par fa 
présence, è gauche, de quelques 
eonstructions basses SL surtout, è 
droite, par une autre façade moina 
élevée, moins large et un peu en 
retrait Ainsi, les archttectss chinois 
ont Créé niiusion. d'un ensetnbis 
qui n’aurait pas été conçu d'un seul 
coup. Ils ont rendu vivant un édi- 
fice dont la mafesté austère aurait 
pu paraître morte. Cependant, nous 
suivons une avenue dallée qui 
mtmte en eerpeniant au milieu des 
mêmes édicules tibétains qu'au Shu 
xiang si. 

Et Ton S8 rend compte que pras' 
que toutes ces constructions sont 
des -fabnques-, da fausses mai- 
sons dont toutes les fenêtres aont 

aveugles. Cest la première fols que 
Je vois en Chine des batiments el 
apertement factices. Je reste per- 
plexe : Je retrouve mon refus de 
m'abandonner à la magie du Hameau 
de Trianon. Après tout au]ourd'hui 
que le but et le sens de tous ces 
menaonges ont disparu. Il n'y a plua 
dans Tair glacé et sous le ciel 

bleu tendre que la gentillesse d'un 
Jeu anodin, une plaisante 

promenade dm» un parc artistement 
disposé. 

Sur la terrasse, la façade n'est 
décorée que' par une banda de 
fsfance verte qui coupe le mur 
de bas en haut Juste' en son centre. 
Cette bande est constituée par sbc 
niches superposées où sont assis 
six bouddhas, également en (aTsnce 
verte : c'est la touche chinoise dans 
['édifice. 

Nous montons ensuite par des 


degrés dans l'épaisseur du bâti- 
ment principal jusqu'é uns cour 
centrale dont le sol doit être au 
second étage de la façade. Nous 
nous apercevons alors que de ce 
pseudo couvent de Lhassa ne sub- 
sista que le tqur extérieur. Le centre 
de la cour est coupé par un 
pavlflon é toit d'or ds style chinois. 
Dans un angle de la cour. Inacces- 
sible en haut d’un massif da ma- 
çonnerie à demi ndnâ, se dresse 
un kiosque à toit d'dr. 


L e Xu-mi-fu shou miao a été cône- 
tniït pour loger le pancéten-lams 
lorsqu'It hit reçu par l'empe- 
reur Qian lang en 1779. De loin 
il semble avoir été ordonné comme 
le temple précédent La même dis- 
eymétrte anime la façade de part 
et d'autre du même cuba ocre sur 
lequel seraient posés des parlions 
bas. Mais le grand bâtiment central 
repose directement sur le soL au 
niveau de la vallée ; il n'a que trois 
étages. Las fenêtres tibétaines aont 
encadrées d'un riche décor chinois 
en laîence verte : tandis qu'on 
rappelle à l'hète illustra son couvent 
lolntsin, on lui offre aussi la somp- 
tuosllé chinoise. La dissymétrie e^ 
lof fonctlonneNe ; l'édlflce central 
étah destiné è la rie religieuse, 
sur la gauche un parilhm ft toit 
d'or servait de fogemenL 

Au centre de la terrasse qui sert 
de toit au grand cube ocre, se 
creuse une cour presque entière- 
ment occupée par un grand' pavillon 
chinois surmonté du lott d'or qui, 
de loin, semblait posé sur le haut 
du couvent : Il n'y a guère qu'une 
ruelle profonde de trais grands éta- 
ges, large au plus de 6 mètres, 
entre le pavillon et les quatre corps 
de logis qui forment la cour. Ceat 
lé, dans ce sanctuaire assombri et 
privé de vues, que le pancheiHima 
enseignait et méditalL Le plus beau 
est le toit d'or de ce pavillon da 
prière : les angles sont décorés 
de têtes d'éléphants en bronza doré; 
su* chacune des quatre arêtes cou- 
rent et ondulent deux dragons, eux 
aussi en bronza doré. Il y aurait 
cinq ou sbc tonnes d'or sur ce toit 


P OURTANT, fai préféré la 
Temple de la ]ofe universelle. 
Il regarda vers l'ouest Devant 
l'enceinte nous traversons une espla- 
nade dallée, plantée de pins : rfierbe 
pousse entre les pierres. De là on 
découvre les deux vallées. 

Rien n'a ôté restauré ; les angles 
des toitures pendent tnt peu, le 
bols de cèdre apparaît partout sous 
les peintures écaillées. De grands 
pins poussent sauvagement dans les 
cours désertes où les aiguilles bru- 
nes fom un tapis sileneieux sous 
Iss pas. Le tambour a disparu 
du kiosque à moitié ruiné. 
Boue le porche, le bouddha, chari- 
table, sourit vers les portes tonnées, 
le; géants gardiens sont encore en 
place. Quelques hommes pauvre- 
ment vêtus errent dans J» cours. 
On a le sentiment qu'fm tout est 
paisible c! vrsL 

Nous montons ensuite sur le eocte 
du temple supérieur. La lenaase 
est occupée par un édifice couver: 
de tulles Jaunes. A rintérieur, le 
plafond doré est très beau et intact. 
Au centre, es dresse un ànonne béS 
de bois, au milieu duquel on ' en- 
tr'aperçoit par les ouvertures, une 
statuette compliquée. Mes guides 
Insiateni pour que Je regards la 
statue, de ee cûté. et de cet autre. 
Je Jette un coup d'œil et Je passe. 
Quand nous serons ressortis du 
temple, 1/s me diront : •Amez-rous 
vo que ce tnwddiis était en train 
de mire famour 7 - Non, Je ne 
Tel pas vu : ils auraient pu ma le 
dire plus rét I C'est la dernière 
épreuve pour devenir bouddha : 
une pénétration sans éjaculation. Ils 
ajoutent qu'en se présentant plu- 
afeuns fols par samarna è l'examen, 
à condition de toujours rater 
l'épreuve, la vie d’ascète devient 
supportable- 

A mon tour. Je leur demande si la 
veille il aont vu dans un coin un 
autre bouddha qui faisait aussi 
l'amour et dont Je ne leur avais rien 
dit, mot non plus. Mais, bien sûr. 
Ils l'ont vu. 

Et nous montons derrière le tem- 
ple pour, une longue promenade 
jimqu'au rocher en battoir à linge. 

BERNARD LALANDE. 


BOLIVIE 


Portrait de femme 


A l'entrevoir abasl, placlde- 
meat installée dezrlèn le 
comptoir de sa peêlte 
échoppe entre les ponchos d'aJ- 
paga. et les tissages aux couleurs 
chatoyantes, son chapeau melon 
légèrement de gainais, elle res- 
semble & n’importe quelle 
Indienne qui hante de son pas 
rapide les rues en pente raide 
des hauts quartiers de La Paz. 
Pourtant, pour la trouver, il faut 
bifOEquer vers la ruelle bosselée 
du fifarché-aux-Sorefers. derrière 
l'église de San-Ptanefseo, et 
délaisser les éventaires à tou- 
ristes. La pénombre ambiante 
s'IUuQilne du sourire clialeureuz 
de Dona PauUna, cette Jeune 
femme aymara responsable de la 
section féminine de la « Mink’a ». 

Dans cette Bolivie austère et 
si magiquemeat belle des haute 
plateaux andins, le réveil aymara 
s'est notamment traduit par une 
aasodatloQ indienne, gérée par 
les autochtones et à leiir profit. 
Du temps d'avant la conquête 
espagnole, la «Mtnl^a» était 
une fozTna de travail en commua 
pratiquée dans les villages, et la 
tradition se perpétue encore de 
nos Jouis. Mais an conis des dix 
dernières annéesL la s iSinfa » 
est aussi devenue un symbole de 
la revendication Indigène. 

VolubUe quand 11 s’agit dlexpU- 
queàr la sltuatton actuelle de 
l’Indien en Bolivie, paaslotuée 
meme quand 11 faut défendre ses 
droits légitimes trop longtemps 
bafonéa Oofia Paoilna rougit et 
éclate de rire SI la convexaation 
s'engage vers sa vie personnelle. 
Bile la Juge de peu d'iRtéret, si 
banale tant elle se répète pres- 
que à rinflnl : unit vis 
histoire, une vie qui esc un 
combat Journalier pour survivre. 
Nie en 1945 dans petite 
communauté rurale de la pro- 
vince d'Aroma. elle haute La 
Pas depuis quelque trois 
Avant, elle était venue pour aller 
h rûoole secondaire, car au 
village crest tout Juste si l'école 
primaire fonctionne ; à peins 
quarante raxolDes fon&ebt la 
communauté, et t qui donc se 
soude vrament dtiutnare les 
Indiens! », intenoge-t-elle avec 
une lueur nalietouK dans les 
yeux. 

EUe. elle a toujoois rèv£ d'en 
sav^ davantage, uala ce fut 
dilOcile. Elle bb sauva même de 
la ma is on , ftgée d'une douzaine 
d'années à peine, pour accompa- 


gner un frire plus Jeune et venir 
& La Fax proposer ses services au 
collège où -il avait été Inscrit, en 
échange de la permission de sui- 
vre les cours- Instituteur rural, 
son père avait compris cette soif 
de oonoàlssânoe, et avait accepté 
de faire un effort Bupplémentaire 
pour Instruire cette, gamine à 
l'esprit éveUlé. Ainxi , PauUna 
put achever l'éoolé adventiste 
Secondaire, tout en . txavalllaat 
pour subvenir à ses propres 
besoins. De cette époque lui e^ 
resté un anière-goùt d'injustloe 
et une volonté ardente de se 
battre pour la cause de llndlen 
et de la' femme indUgène. 

« Eduquer la femme — afflime- 
t-elle sereinement — c'est édu- 
quer toute une génération. Sur 
f'aitfpiano, Za femme travafOe 
oùte a côte avec l’homme, ü faut 
qu'elle ait eOe aussi la.possibüiti 
de s’instruire. La femme indienne 
est doublement marginaliaie, car 
si eue ignore yénéraieTnent l’espa- 
gnol, elle ne sait pas non plus 
lire 7is écrfrsL 71 n'eztste pas 
d’école en langue vemaculatre. 


La fierté de sa langue 

• D y a quelques années, à 
Véeole primaire, Venfant — fOle 
ou garçon — qui parlait aymara 
éiaik mis d Famende. St comme 
les parents «‘osaient pas dfargent 
pour payer, c’en était fini de 
l’école obligatoire. C’est récem- 
ment seulCTnent que Flndien a 
commencé à réapprendre la 
fierté de sa propre langue, que 
nous avons enfin compris que 
noos avions autant, sinon plus, 
de droits ici que ceux qui nous 
gouvernent a 

Changer la vie en Bolivie, 

réinventer le Coussuyo ce 

pays des Coilafi qui était l*nne 
des quatre réglons prlnûpales 
du Tawaatlnsuyo. l'empire inca ? 
DoAa PauUna en un $ou- • 
rire. « Ce n’est pas si 
et ü fmt prendre le temps. La 
premitre prioTtlé, c'est d'éduquer 
les nôtres, tfoua avons d’abord 
besoin de savoir. Après, on pourra 
songer à changer les gens, les 
structures, et, pourquoi pas, le 
gouvernement On ne nous laisse 
pas parler, a/firmer gui nous 
sommes, dire ce que rous oou.- 
Ums. Alors, ü faut se préparer 
et nous renforcer, après on 
pourra véritablement faim quel- 
que chose. Fartictper direetement 
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A la vie pdlitique, &est aussi 
pour plus tard. Mot. candidate 
aux éleaiUms? Non. Mon rôle, 
c’est d'y préparer ma fiBe, toutes 
nos filles, qu’eues soient à même 
un jour de décider elles-mêmes 
de leur sort et dfassumer leur 
destin de femme et d’Indienne, 
sans avoir d rougir de leur igno- 
rance. » 

Président de l'association Bar- 
toUna Slsa (1) des femmes pay- 
sannes, Dofia Faulina a quatre , 
fi l les. La plus jeune, Isabel, a 
un peu plus d'une année, et sa 
mère la porte sur son dos, enve- 
loppée dans une couverture — 
comme nlmptnte quelle petite 
In dien n e des Andes. Isabel ouvre 
de grands yeux curieux sur le 
monde étrange de cette BalMe 
mal Intégrée, où la majorité 
indigène — quelque 70 % des 
cinq millions d’habitants ~ n'a 
praüQüement pas droit h Za 
parole. Lors de notre dernier 
entretien avant de quitter La 
Fax, Dofia F^uUna nous a 
raconté, toujours avec le souzJzo, 
un Incident révélateur : elle 
s'était rendue au enmnne«nT<f|^ ^ 
de quartier pour demander un 
papier officiel qui tardait h 
venir. Le policier de faction l'a 
Interpellée ; « Indienne insolente, 
de quel droit viens-tu ici récla- 
mer 7 Tu ne sais donc pas 
attendre ? » C’est pour qu*teabel 
ne connaisse plus pareille humi- 
liation quoUdienne que DoAa 
PauUna revendique ardemment la 
place de la femme indie nne d«ww 
son pays. 

CLAUDE B. LEVENSON. 


(i) Baiiollna Slsa : femme de 
indien qui mena 

rvm et uBléBea avec ses troupes la 

‘‘--SS. PlSa de 

furent èeattela «pour l'exemple». 
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lÆS GŒÎANDS FLEUVES 



(SittU de £b pot/s TJ ■ 

î&â. l%sp^' â ^£&tt 
plaôë nàstâl^iiès. 

ApE^ A¥5iÿ EM aiiï&tntfSA là Tille 

êâ $ iü âi^- 

iive dëS Blflgë&fits .^figâÛiSk 
décidés à dater la cité d5 fioa- 
veUes faBcüozi& Cli comité de 
.réndrï^n â ôeopifiëâoé üh lzn> 
méhiS- tÆyâH dë zëstattÉàndn, 
aôUüâthàit . dàâs IIIA ç^pe 
aBÜé^ hn lâlerliSiiiÊtÉflal 
sié^ d&Us l^âlefiâë e^taia. 

& SLtfi l-fJiHte ttUé irtWifc 
d'Etiié dciiETÉë li coüêtiïletidd Se 
la. iklilÊlÈâë 'UHlvéïBHè SSUê&ë- 
- lÂaë, baptisé^ oaétod-Bèi^, m 
lUiüiziênr aê dé. ’j^aildsiÿiie 
éam^loüiéleii, cttdsidéré . tiàmibe 
S 9 di^teux âb la MÿâUhfe. 
ttiiAàflt a lliktÊtieilf ââ IA ^Ik, 
oé dAit^illé Adit aâî)ilît&tti£& 
JCdtbflBteÂ âdllt ià. xBAlkâ^ a 
la Wlffiter tfe tk fràfaCB 
CJPX ([1 .tikiiq ÜLta 

izëh'D) àii ÛâA .dbs tttfla fflltiaié- 
ibâîi tlréifda.. âülii dé&o^l^ éfas 
tireifiiëfé étudiââb iAhr l*Aâii6e 

Süÿèiâilaifd liffii-lBes: ' 

3dD 000 bëèïâreâ . 
ae K!H>e8 fi 

cCe çvi est èiipofidni, ê*éM 
ravmir de Saint-Louts .lidn 
pas son pus^ ^ zuiw . disait, en 
jTdÜet derzûer, Âlattra Ôiô^ 
^ noiiB xecerant à ia ^rlinàiiire 
à ,Ekkar. Or, le fleüpà Séh^al 
est tma source de rtctièsses' ëoM 
^ot pour êoitre-ioffri^iii^ 
nas ■ ressùuraes td 

P O ur les irdnspf^t^ > Aocien 
âève du lycée taidiïêroe.dè Sàli^ 
' ïe presÉ^ zniilisfere â ôôzi- 
. ffa-ww» - ^ana -l’aTeolr dà sà îHlie 
d’adcrpÜiHL ÎA fàïi^qu'éile atitfie 
ie siège de. rOrgaa^jori ww 
la TTiiiM en talenr de Id .Tailée 
fia Séné^ (ÔiÂVÀ)y eréte cfn 
TwaTB iâ72 A Nduakcnott et re- 
groupant le Sénégal, la Mauri- 
tanie et Le MaJ^ 
promésse dé jnroiqÆite porôcfiâineL 
Héritière de rorgantsatton 
d ft s Etats ilTeralns du ilenve 
cfeee' -» BiAtt IflBA 
ŸOM.V& liitâéaSâ dà fiAiéih 
ÿm Tâdiè qte & ffiditie «d-lA 

France 2 Wn MO idkfaeHie èaïîês 
IMcqilés d'un znIlUon et .demi de 
pdftÆfiA 

Da£A œ-Msdn, prâà fie BOO OâO 
hectares de terrSè üfigàbleb 6bt 
étfi .Eeo8&nnB aasseptUflés de por- 
-ter deux eu trois récoltes atuisSI- 
lés. Ce qui perMetferait. fen quinée 
ans de ixodiUrd dèuz mllHoBS dé 
tonnes de eéiéatee et de mnuxlr 
^ns de tinq tnHHdrtft de t)ef8on- 
d&s aved des âirpldâ e^KSrtaUëdw 
si lé neaTS'ést aid&ilBgé. Ue bar- 
rage de Dlama tntèreEsâ lé delta 
et la basse vallée; il pourra 
garantér taMte raanée 

ie éSAXJi pri^de asnniléMAjKË. 
Piusienxs sites de lÀzrb£es-‘Zé8tf- 


COMAOVEttSËS 
AXJTODR D’UN NOM 

POUf fhiéUinfln AndM i^Nâra 
(Histofrs âti SfiMffa/i Dater. 
1B4^, M ââftsgal èSt lé PWlèfé 
des AzanSqueii iéa &WfaéMe 
Zenaga. Mais ce'point de .vue 
est rolif 'ds téUé'l’unBrtimité. 

Paifi Gaforei, dans son ouvrage 
intitulé te Sénégal st te Soudan 

fràiiéus (Ëdh. c: □Biagrévs; iB9Di 
a noté t " tféél lédâ/ote 

te Géhàîé (fiit, dbnS èoA vàÿagà'dé' 
JOfS ddd/ts ait. déttVe te rtd/n 
^un Aféun qii'ff teiAdÇatrS sitr 
seé rives; inéJs ~ôé .imài' èet 
complôisment inèoMii dès Indi- 
gènes. Il a longtéiilpe été. éct^ 
Sénégà. tfeat daptite uAé eân- 
taîfie bannies asiflémenl que 
tes Èuropêens ont a^iUé un ! et 
trahsâàrmé eh Sénégal lé S^éga 
(fautrolola. Lee. andans Welot 
le nemmaJent bjaÜt-Bani et sur 
las portulans. Il a tengtamps été 
déalgné par la dénomination, de 
dadamd aù rhrléra de for. Male 
la mol Sénégal a prémiu. > 
^ut âatfSral . alouta cuHeuse-. 
ment : « te vraf nom du tlauva aat 
f^idech m^ . . ' 

Pour sa paît, le eoirtreAtnitU 
vallon, cdniaeram dans A Bu/-> 
latin de la soeiété a» géogrspnia 
de PetJe (1888^ A* B9 Ub aftiels 
à l’origine de oaiiains Aoms 
ouest-etriçains. eKniaile que. le 
fleuve ô^éga] étaK déRonunâ 
Dechgi, Decbnndar, Dsoheaglie 
ou Gogiledecti. Enfin abIoii des 
Bouresa moins éntditss, SénéBsl 
serait la déformatidn de deux 
mate qui, dans' l'une des Isngiieè 
suiochtoras, slQnlflersit « tirs 
^ni0ds »b~ 


•voiis -obt été étsdlâ dans . le 
haot hâssini dofd( eeluf de Ma- 
n&nfeali qui a été retend. - 

AddltiK' ËilîliBÈrg dès b%v£fax 
publics de la fédération dn Mail, 
M. AfiiASdd AWj'. dUlddtâ*hnl 
üaat âxmmissdlrâ fle ra JLVJBL, 
ëaftttlqttB : « Arar id rhdse en m- 
lesf dA yzowe; ~U ^bbpérUfén 
fHternuiohaZe tt été ptMsa» ttis 
Zofn ^ttisqilé Zq tdtaXtdé dé ftnr- 
AusfTBefftrè réfflDîuQs, Cést^ 
déra les barradès de Didifùi et de 
Sgaiieniali, te Hhenoé feliàht 
Sabit-Ldàis ù KOÿea du MüU, 'et 
une douzoBte d^MtOIUdiûtU pOr- 
■tuadrü seTtmtpTbprfétéVmSlèune 
et thtuoue des tiidte EOts inéln- 
bna dé POJd.vjs.A s SL Air fé- 
édmé lèS bcéis pt^bibl^ulA Üb- 
jtiddfS A attelhd^: é Hlmt Ze 
dmamê déüodiei trrmbr’ tttm- 
deihéftt S75000 necMTsadétéfrâ; 
en matière tfÿiergü Tivdrdb- 
ZI^, pftMirtrs Al0 MfZBbni de 
ZdZouilttt-AétirB dônJI Zâ région 
de ManantaU oü se tnftcSéiU de 
eoMsé püithêdta dé /8f i dârls le 
dohtafne de ià daoigofMt /&- 

■ Vitto. dsseiusiatéf' 1ê xaH én fth^ 
dent le fiédedé iidÜÿbbA ioâte 
PixHnEa luSqu'ft Kh^esisdr 9S0 
nmétra^ g 

- U. A«r djbàis l'EÉiteâible 
déé mvéstlbséflié&tt éâtiaSs un 
peti. hktlif&iiszli ft 509 aiLSlobé de 
ddUén iâi ISTé A été KèValüê èn 
1978 A 1 ffil&lârd 38 dSllBëé ddht 
800 miiHrtwc pddf Ës fléuà Seuls 
'barrages; hMn*w explicable ft la 
folâ par ItuflaMan mondiale ét 
-par llmprèâi&lan dés premlètés 
études.. Or, bttr la mllUArd né- 
oeasair^ seuls 473 milUbnS obt 
jusqu’à ptéSent été rfiobls (6) St 
' lés travaux vont moins vite qu'il 
n’éftalt prfiiii. 

Panbi les eaxBeS des fêtards 
vient e^ Ziobns triAoe la tCTrldle 
sëBlKicase qui vffint iTesttroer ses 
râtelés sur la totalité dn BAhel. 

■ M.. Abdallalii BAmdlziDU, bydh}- 
logne mauritanien, qui travaille 
depuis une douzaine d’années 
Bvee tes services dê rOÎCVH 4 
Apüqbé t eR ÿ a dMi estte 
région un cyide de sétiheresse qui 
revient fiottf les trente ans. Ce 
Phéiàinknê dccèZéfe Z'étehcéé du 
aiksttà iet OttKu tuait lUbrS VBts 
ateSmenf déplacées par fi» bénis. 
£tt n^id partatiqea bstfese 
eoMtneatmeitt et tes pans 
tofiisertt Site farêU se d^rrodenA 
Jttei calfurés ds décHw sont de 
■flidfllB Mt MoblJ importantes, lie 
tesZ ehga/ttf Ze Ut d« Sénégal ebr 
8é ZnnytfeS distances: daité/Ms, 
a TfMtnatt du > tritmgle Daltbr- 

■ Bmtagu-jnmleBhott, s^étdtait une 
SShe Uprvvoéto^àle que asnc^ 
tirisatt la rüdiesse de ses pâtu- 
rages. Aujourd’hui, le seul espoir 
de msn» à dM UUe Htidition 
.tst ta .réaUsatian rapide du bar- 
rage de Diama_ é 

or, M. Ziéofteld Sadar Bengfaor, 
plésldebt de la Ztépubliqne du 
BéhégaZ, ndas lécevant au début 
dé Se mois de julUet. nous a 
petsbbbellebxeBt confirmé : «Le 
U décembre de cette annéSi je 
poserai la première pierre du 
barrage, de Diavuu.. D'id à 2020, 
tumi ooTUtrUtrims -une Sérié de 
treize bânages sur lé . SêiiégiU, 
la Gambie et la Catttm&ibSi et 
id production, qui est actuêUa- 
ment ie SÛÙ ÙOÙ tonnés de êéréà- 
les. dépaseera. alors 7 mi&xûiu de 
tonnes». La région du fleuve sera 
ou dibta du siède prochain une 
des plus riches de notre pays..* 
. A BosbOv iniaelpale voie d'aeoès 
A. la MAuiltanie. -face fc la ville 
wtLiTH fcftnieimft du mftHlB BOOP» & 
laqu#|te on n’aceéde boujcaza que 
.par un bac insuffissjit an trafic 
.loutler croissant, .les eaux du 
Cenve, en Juillet, en début d*bi- 
vernage, U'ont pas z^rmivé leur 
niveau d’avabt 1& détnlèfe gfAbde 
Tsiua dé seaziéreése. 


Moins de poissons 

A ïtiefiazd-ToU (la yordin de 
ïüehardl, aura le bureau qu’il 
occupe «^ann l'andenné e iDÜé a 
du baron Roger, un b&timent 
«fa.n-«t gzand. cactaét qtté cxjuion- 
nent deux ton» de güèt, M. Tùü- 
ra. ebef du service des eaux et 
forets, est péteimiste : < la sé- 
cberesee a iZimMué Ze ndflibre 
des pofsscms parce que zd guM- 
ttiè d’eau était devenue insuffla 
santé et parue que Zee entes 
étaient trop tardives, autant de 
éondztione dSïaoorrùAei à une 
reproduction nonnale» ia sur>- 
expUritatm par des populat^ 
sousralimentées et la niodifiea- 
aon. du milieu naturel par ber- 
tcdns ùMétiagàVnenSs hydro-agri- 
coZes sont également responsables 
de cette situation-, a 

Éû tevaaehe. A l’ertôrièut de 
la ville, an siège de ia eo mp a enle 
snôlère du sâaëgal rabbMpZi^ 
ést radicalement dilférenta. X« 


K pathib a nous affirme : c iTOus 
atxme fdtt uit sâeré pdri guenous 
sommés eb troM de gagner et 
qui oanx dËS conséquences oonsi- 
UémlUes pour les poputatUms de 
toute la vallée dû /Zeuve» Ici. 
noua empbnfons 4500 personnes, 
dont 70 expatrtü, ét noua uersoiu 
msfùiieQement 200 miltUme de 
Jraltuse CFA de Soloim. ZVbtu 
ealtioens S SCO ftectares de canne, 
dont 4 SOS sont en esqiZoftatiOR, 
totoZement irrigués::- SA iS7é, 
nous aurons raffiné SI 009 tonnes 
de. suere, ce qui représente la 
mottté de la oonsommatUm natto- 
fldZfe— » 

A âsgânA, le tbéfet TBrAtiliha 
BburAng, pbèté à Sëd heufes. 
«hfmfaa A tbbf dê l'BMt qtil a 
préfacé l^dn jdë ste ouvrages, 
tbozittê Lé tIenVâ c limite natu- 
relle. poiitiqUÀ mXmitiUrB... ». 
Sspliquant : c CtentHt six mois 
de l'année, la ZorigUe salée 
remonte jttsgu'iei, à J40 IbOotné- 
tres de rocébn, et tes pécftesrs 
eoptUrënt alors des passons de 
■meriL La barrage de Diama en- 
traînera la diaparitton dé dette 
langue sidie et permettra dfm- 
pdrtànZes deUtüZés UÿffeoZeS per- 
ihlinentes-L > 

il' a âonvôqùé- des'^dts. Boite 
de éôhteiiSB, iËilslciébs, hézâUts 
é£ lénéâlbilsEeB, 4ui aâdt les 
détenteurs de la tradlilan orajA 
Craints et méprisée, apparte n a n t 
à une eaqte professionnelle «ido> 
game, les griots expliquent avec 
force détails rbistoi». du Ôuallo, 
royaume qui s'étendait autrefois 
dê salnt-IÂuis .à Podor sUr les 
deux riveé dU fieute, êl dont ks 
Êoûvèzàlds, lès Btak. tégnérént 
de liâé à .ll^ jusqu’à ce que la 
Fiànce biise leur âutdrité. k CVst 

FdidAefbe àii si. âo«. inspec- 

ténï dê l’énsëlgbétnêzlt pritakiie 
én rebraitéi qtii a fait du fUuve 
là iibiiîê enifi Màüits ét Wétàf, 
dZors qU.'tüUrèfoü, pOUt bien 
indiquer gu^Ss habifUBint sur les 
deux rives, on appüatt les habi- 
tants du Ouallo, les Ouaüo- 
OttôZZou.. i. 

iiBB étsmSfiïftTWi SOT ICS pOUVOÎ» 
du Brak, sur les ozigines de la 
vUle de Bagana, sur l'orgaaisa- 
tlcn dê l’administration Au 
îuy aùtbe du Ouallo todzbsnt à 
ia qûereDe d'ârüdlts — aU nU- 
lieû de gfabda éclats Ss rire. 
Mnip MwiLhfl. i)lop, . hlstoriennë 
êt griote, cbabtêUee reiiotntbée, 
b 3 êC fcdiit le tatonde d'adeord eb 
fiêdObbadt u£L air trAdithUiuel. 


Le ^eâ hômltte 
êi le 

A iPodor, dtmt le notn aurait 
pour oftïlbê lés pote d’or qdi 
élAiéttt vendus AUX ptemietB 
éOibinêrfeànts éüzopéebS vebus 
sibstailêt ici, lé pMfet Mamadou 
àidètapba Fâll explique que te 
Ville nte été dèêâlelâvéa que 
depuis 16.2 jiiib denUêr. Cone- 
trüitê ter un beurretet a&UVial 
lîAhs !llè à MorfU. sur le site 
d’abclebs diBèdàNâ d^iêpbAnts. 
elle était josqu’alo» isolée par 
les eaux pendant une grande 
pêftie de l’abbêe. L'inauguration 
du pobtBI^HadJ'Be?doa-NonrbB- 
TaiA du nom du petit-fUs du 
grand oobtLUêtant £1 Hadj Omar, 
a changé la vie des citadins. 

Celui qui a gon flôBâ au 

pont es^ en dépit de ses cènt 
seize ans, veAu en pezeonne pré- 
sider aux Bèrémonles du 2 julh» 
ÎA encore. Les conséquences de 
la sécheresse constituent le 
thème central des dlscosslchs. et 
le préfet lapp^e qu'en 1976, A la 
édite de la déstruotion mafisive 
de leu» ttoupeaux. oertains éie- 
ven» pefohl s’étaient sniUldés. 

Maire de Podor, ancien com- 
battant de l'armée françatee. 
M. Boubou Bail égzenerait v(Aon- 
tle» esB eouvenin de la guerre 
du Bif. Oet octogénaire volubUe, 
enseignant de eon état, est un 
pédagogue et un conteur ho» 
pair, n évoque la geste d’si BadJ 
Omar, né A quelques kliomètres 
. d*lel, mort des circonstances 
mystérieuses dans les grottes du 
pays Dogon, à Bandiagara, rap- 
pelant les liens personnete qui 
uniBseut sa zamlUe et celle de 
l'homme qui se dressa contre Ui 
pénétrétion .coloAlals trazrgaUe. 

Puis U raconte l’histoire dé la 
cité qui. comme Dagana et Bflh- 
t.n.TTi , fat l’un des grands centres 
de traite de la gomme arabique 
destinée aux industries euro- 
péennes, que l'une de ses 

filles évente avec patience les 
visiten» éprouvés par une cha' 
leur qui dépasse ^ A rombre. 
il est Vïai que, avec Matam, 
Kayea au m»» et Obock en 
République de Djibouti, Podor 
partage la léputatlDn d'être l*ûn 
da points les plus chauite du 
continent a&lcain-. 



Â teatam égalèdaent, c%st un 
ancien enseignant, M. tbrahima 
Sêfiba Thlâub. piuridehoe de 
tous lés chércheots ét ênquè- 
teuis, qui fait office de cicérorie. 
Sshs nUisûrer hl sa peiné ni son 
têxApé. il sé pefd en récits hauts 
en coUléuz coosaciés à l'hisrolre 
des Alznânys du y^outa^Toxb. 11 
ést sbns Aübuh doiité Le plUs bel 
ornezdiBiit dé cèttê ville qUl. dé- 
pute qize rsncieU fort Paldhéfbe 
A été enlloutl paf lèS êaüx du 
flêdve ëd I960, ne possédé plus 
aUeud nlonahiettt hi bâtlxnëns 
Anclén. Mèlszit ihythê èi hte- 
tolïéi legendeé ét faite réels, 
poésie ét trAdifcfôh orale. 
M. Thioub raconte A sa façon 
la fondation de la ville. 

Et puis, lui auBsli il s'attarde 
sur la séchmesse z a Le fleuve 
est aujourd’hui comme mort... 
Ce sont des camions venue de 
Saint-Louis qui noua amènent fbi 
da poisson de mertu Beaucoup de 
pécheurs ont abandonné Zeurs 
füets et eultiffenti, mais le fleuve 
ne sert plus de son Utu La der- 
nière inondation importante a 
eu Ueu en ISSS, lorsque de GnuHe 
est venu à Dakar et a proposé 
le référendum pour savoir si les 
Aftiéaftü ôDCépteient Zd bbfltfltu- 
nauté-.a 

n suffit dSme oOurte prome- 
nade sur le fleuve pour constater . 
la véracité des propos de ' 
M. Thiout). Aucune pèche mira- 
culeuse, et les filets sont pratique- 
ment vides lozsqu’on les relèvA 
Aucun champ non plus de grande 
étendue aux abœds immédiats de 
la vlilew Heureasement, Matam 
^ une « viSs de rentiers », parce 
que beauMup de ses fils se pla- 
cent A Dakar comme vendeii» 
de Journaux, eirenrs, mucbadds 
ambulants ou fonctionnaires et 
envoient une partie de leu» 
revenus aux parents restés au 
pays. M. BanChèt, technicien 
agricole, seul Europêeii qui réside 
ici de façon permanente, nous 
oonlirme : « 2Z g a dés émigrés 
qui DtÿttAiséni des cdlZêCtes en 
Fanee pébr acheter des groupes 
de PiùUHrompea pour leurs vilZa- 
ges» » Cétte SOUdaritè, oh la 
retrouvé égaiëment A BaKel. der- 
nière des c escalés > du fléüVe, 
centre vital du pays sarakoUA 
zone traditionnelle d'émigration. 


DB8 IfiptotS 
aux dockers 

Dès 1e dix-neuvième siècle, les 
Sarakollë, ou Sohinké du haut 
neuve s'engagalent déjà en grand 
nombre comme laptots (supplé- 
tifs) dans la marine de guerre 
françatee. Au vingtième riëcle. on 
zetzouve leu» descendants dans 
la marine marchande, eA dans 
Ze Docker noir, l'èczlvBin séné- 
galais Sembène Ousmane a dé- 
crit leu» conditions de vie A 
Marseille. Innstant sur les 
-aspects financiers de l’êmlgra- 
fion. une enquête collective 
menée récemment par le Centre 
de recherche et de documenta- 
tion du Sénégal (CjU3.S.), que 
dirige M. Mohammed Fadel Dia, 
indique qu'en 1977 les deux seule 
bureaux de poste des villages .de 
Sonné et Dembaokane ont reçu 
plus d'un denü-Tnllliajd de francs 
CFA. (le franc CFA. vaut 
aJourd*hul 75 centimes) en man^ 
date-. 

• Au-delà de Eayes,. commence 
la région qui sezvlt de tête de 
pont à la pénétration française 
AU Soudan et surtout en dizeo- 
tloa du b a sain du Niger. 
Ancienne capitale du haut 
Sénégal, titre que lui enleva 


na^maiwi en 1907, Êayes fut éga- 
lement pendant longtemps un 
important port fluvial, ruiné par 
la concurrence du chemin de 
fer. 

A 1? kilomètres de oe cen- 
tre admlnteteatif déchu, Medine 
rappelle, la réstetance du métis 
Paul Hole, qjl. en 1857, fit 
front durant trois mois et deux 
jeu» aux guerrie» d*El HadJ 
omar qui voulaient s’emparer 
du fortin dominant le fleuvA 
Uhe simple pyramide entourée 
de ttdU canons perpétué le sou- 
vmür de ce fait atefmés. 

Ub autre moboUtbè tout 
aussi modeste hargUé les chutes 
du Felnu; puisque BAFoulAbé, 
êohfiueut du Bâflnl et dn 
BaSoÿ C'A paB le bsbliidre mo- 
nument; Les sources SU Btelégal 
non pltte, A prtdrimllé d^UeUes 
pOurûnt l’eiqiloretëur Ëtekpàrd 
Théodore SàoUten ttmrme Avoir 
j)ers(mnelleinent gravé en 1817, 
la date de < sa » découverte, 
dans réooioe d’un arbre voteSn. 

. Du moUia reste-t-U 1e récit 
dhin voyage efiectué en oempa- 
gnie de ses guides Ali et BoolEari, 
et dont Mollien relata en oes 
te^es la luteclpale étape : 
c Nous avons eemmencé à gntrir 
une colline très escarpée. Nous 
étions encore loin de son sommet 
lorsque AU, s’arrêtant tout à 
coup, nous montra sur notre 


gauche. A pra de distance de Ta 
TOKte, un bougvet d'arbres tou/- 
/os gtfl cachait Ut source à nos 
yeux. Je me laùsof gZteser ooee 
DozrÀari te Josg de JU montagne 
et poroûts dans ce Zm^ épais où, 
les rayons du soieü n’avaient 
jamais pénétré, et je traversai 
le Sénéçai, dont la largeur pou- 
rxUt être de 4 pieds en te 
remontant, faperyus run ou- 
dessvs de i*autre deux bassnu 
d'oA Z'eau sortait en bouillonnant, 
et plus haut un troteième qui 
n’était gue humide, de mênie que 
la rigole gui aboutissait au bassin 
placé immédiatement au-dessous. 
C’est .ce bassin gue ies nègres 
regardent comme la source _ du 
fleuve...» (7). C’est ainsi qu’il y 
a cent soixante-deux ans pre- 
salmit fin les vives polémiques 
qui avaieiri opposé duzwt plu- 
sieixB siècles des générations de 
géographes soi Le lieu de nais- 
sance dn Sénégal. 

PHIUPPE DECRAÉNÊ. 


(8) ÜDbt z3s aè dottân 

en. prevfefaBnCe U» trolB ps» arebee 
(AnOilA SBonaitei Abon Deimi et 
Koweia et 186 Sè aouAts 

eh brevèhaiiCe Uk dlvats pâte oeCl- 
aedbatti, dont La BaudSUqua f WgiUl e 
BllSbiande (100) et la Franoe (M). 

(7) a. T. Uomen, Découvertes des 
sources du Sénégal et de la Gamble, 
DeüLagrav% Fads, 1S8L pæ* 


X SOCIETE— — 

I IraTail en miettes 


fButte de Za page 7,) 

La dl/scr/ofl raluse pour la 
inon7enr de prendre en cbaige 
f/nencléréntent cotte foffltètfoO' m 
d’aller plus loin que les quotas 
légaux. Mais elle Se/f gtf'stte esr 
dans une impasse. Et si elle a 
réecwrtitef déMè tts fNte appel 
à ort brginlsfhè Spé&teflsé dans 
le tsonttvle des absaoces pour 
maiàdle, alla he peut pas igtioter 
que téla ne c/nâgérà rien a uns 
maladie qui fait dèê progés tùu- 
droyants : la nausée du travail 
en mtertsa. 

un gros Bflbrr d'eecesfl et 
d’explication est d’ailleurs fait à 
fambauche. Les bas sata/iva ont 
été sérieusement relatés. £t, 
depuis deux ans, des réunions 
tfateHer rwtaemblBié réguHèra- 
msni le efiet irptèiiet or une 
dizalnè d’ouvriers représentant 
les diltmenies eatégorna tfe tra- 
vail. La iffracr/on. y donna dæ 
Intormêtiota sar te prodvbtfon, 
les acctaems do traveP, fabsan- 
télsme ; ar A dtseusslon qui sutt, 
esntréa sur tas eondltlcna de 
U’avafl, eu ausceptfbfe de s’éiar>. 
gfr aux qaesuona tea plus 
va/téea. 

Ainsi, ao W'dps mois, ont éiA 
réglés un eSrtam nombre tte pro- 
blèmes afmplm..tieallBnt les pro- 
blèmes majeuTS : f erigobé des 
Bfadare, par erempia, qui wt fa 
emtSB d’une grande partie des 
aeektentt ; ■ (I n'y a d’argaiu 
que pour les dépenses directe- 
ment ptnductivus. • Mais Frutois 
te. minta/a, Francis gui s'accro- 
ct» députe cinq ans A cette via 

tfOJS., avec fa eonrieffoq cAb- 
sWée que se dlspatsnt à ce 
Mveaux dss> en/eiu essanlAte 7 
Fwicte ne eharohe pas A maa- 
qaer ta complexAsrM dB la sflUB- 
tlon : 

• Quand les patrons ont lancé 


tas rêubloas d'ataller, le êyndicat 
y a élA hoslllê. On vdysn bien 
qu'II B’agfssalt de nous Mira pro- 
duire davatitaga Mslè ies gsrs, 
SIA, SB soM précipitée sut l'oc- 
casion qui leur était donnée de 
pouvoir dire enfin ce qu'lis 
Bvâlarti sur (a btbur Au sujet de 
leur travail. Chez D,, A Mont- 
(uçofi, oé le sybdléBt voulàtt car- 
rément boycotter Itt téufilonS 
d'atelisr, t! a dQ changer d'étU- 
bide en vïtinse parce que rien 
ne pouvaft empêcher (es gare 
d'y aller; bien plus (quand il a 
décidé de venir y défendre sas 
positions), n 6’est rendu compte 
qu’il ne devait pas intervenir 
trop Muvent parce que les geiu 
voulaient s'exprimer par eux- 
mémes. 

» Oh est débeussôiéé de voir 
(es patrena se mettre A èe poser 
des problèmes ootnibe ceux dea 
conditions de tiaveü. du contenu 
du travail, oe même du dtclt des 
Ouvriers à te pafole... Bien eOr, 
c'eét le sbuei dé leurs intérêts 
qui les amène A le faire. Ixe 
tnoonvénfents de la division du 
travail commencaM à devenir 
plus lourds pour eux que tes 
avantagea : rebsemèleine, Isa 
défauts de la produedon, l’ina- 
tabiiné du personnel... lia sont 
obligés dë chercher dans dm 
dlrecdone nouvelles. 

» Mais nous aussi, nous son»- 
mes obligés de sortir dm scfié- 
maa traditionnels du syodlca- 
ilsme. 1) faut que nous nous 
remettions à réfléchir. Au Heu de 
refuser les réunions d'ateiler. Je 
crois qu'il faut se bsttre pour 
qu'eflm gagnent du pouvoir, en 
arrivera discuter des Investisse- 
ments, du lancement de telle 
produedein par rapport A' telle 
outre.. > 

M.-C. 
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< QUELLE FRANCE ? > süR antenne 2 

Climats girondins 


Correspondance 


A qui la faute ? 


D EPBOGFAMMBE le soir où elle devait 
âtre diffusée, en raison des fmpératifs de 
rectualité (Antenne II a diftasé le 25 lum 
un reportage sur le drame des réfugiés vietna- 
miens), rémission consacrée au département de 
la Gironde poorratt tfen être la dernière de 
la série •Quelle France?». Série brillamment 
Inaugurée en )ulllet 1977 avec le Nord-Pas-de- 
Calals et qui se limitera donc à six numéros. 

U était prévu au départ qu'au rytftme d'une 
fois par mois la • Question de temps • serait 
tûnsi de faire connaître mieux las spécificités 
de •coins» de la France dont les &us auraferrt 
accepté qtflfa soient montrés dans leurs réalités. 
Et rtiéme— ces élus étàlerrt d’accord pour payer 
en partie ces productions. Le rêve. On les Irttéres- 
salt, è tous les sens du mot, à Faftalre. On 
préclsaH en outre les régies du feu, et cela 
pouvait se bien passer, ce qui fut parfaitement 
le cas pour le Nord - Pas-de-Cala^ et pour 7 Aisne. 

Seulement voilé, les resporaables politiques 
— et administratifs par extension — ne sont pas 
tous aussi sûrs de leur assise. Certains ont 


craint.- D'autres se sont plaints, comme dans 
VHérautt et tes Pyrénées-Adantiques, aflant Jus- 
qu'à porter en lustlce les raisons de leur décep- 
tion. D'autres encore n'ont pas hésité à Inter- 
venir carrément. 

Cesf arrivé dans le Bordelais, et. contrai- 
rement au numéro consacré é la Haute-Loire 
où Fon ne s&rtait guère de truquages (\e Monde 
daté 1*^-2 fuHlet), ce panorama girtmdln est assez 
étrange.' Compo^ des /mages réalisées par des 
prolesslonn^s partis avec Fambition de pro- 
poser une enquête sur le •pays», le ft/m est 
affublé d'un commentaire off résolummt •rose» 
et construit (re-coristruit) de façon à donner 
au téléspectateur le sentiment que tout va très 
bien, et même de mieux en mieux. 

A la rédactron en chef rT Antenne II, où Fon 
reconnatt fes amb/guRés de cet aperçu, on an- 
nonce que, à la rentrée, le temps d'un maga^ne. 
un samedi, on laissera la parole à ceux qui, sur 
place, auraient des choses à dire-. On prévoit 
aussi de trouver dorénavartf (fautres moyens de 
faire connaître les provinces. 


P RATIQUER romisslon al l'on 
est diplômé ou homme 

politique, c'est faire habile- 

ment son iiiéUer. Mais lorsque Pan 
est fabricant d’information, passer 
les ombres sous silence peut devenir 
un vilain péché. Oh I en lançant 

l’idée de leur série - Quelle 
France > 7 Eric Cloué, Guy Claisse 
et Philippe Glldaa n'avalent pas de 
malignes intentions I Bien au 
contrelrBL Ils se sont dit, comme 

tout le monde : les chaînes natio- 
nales ne laissent pas assez la 
parole aux Fronçais non parisiens, 
or, dans Iss stations de FR 3^ 
Journalistes et réalisateurs, trop 
«impliqués» dans les réaillés de 
leurs réglons, ne donnant pas tou- 
jours des faits une vue oblecUve. 
« extériauro ». Ils se sont dit encore 
que les Bretons, entre BUtrss, peu- 
vent être curieux de savoir comment 
on vit en Alsace, qu'un Uilole a 
sûrement envie de voir et ifeiitandre 
un habitant de Pau. 

Il arrive cependant que la mise 
en œuvre pratique d'une - bonne 
idée » transforme aingullôreinent 
oene-d. Et Louis BérioL rédacteur 
en chef d'Antenne 2, conclut carré- 
ment ft l’échec de l’expérience : 
avec ■ Climats » — Is numéro consar 
cré à la Gironde — «/a oAalne 
w trouve dans la sfluatfcn de dlt- 
tuser un film de syndical tflnltla- 
tlves» et « des élus locaux n'ont pas 
I échappé è la lantatlon (Fune vaio- 
riisattan po/ftfÇue sans nuances de 
leur département ». 

Dans la mesure où la flnanca- 
ment de ces émissions s été Ima- 
giné comme une coproduction avec 
les conseils régionaux (pour 40 Va 
du budget), la DATAR (pour 20 Vé 
et A 2 pour Isa 40 '/a restante, fal- 
lalMI espérer que les bslllauns de 
fonds laissent tout dire ? Fallalt-ll 


croire, comme l’afflrnie Philippe 
Gildes, qu'alnsl • on las mouillerait 
davarrtaga - 7 On connaît le réle 
actuel de la Délégation é r aména- 
gement du territoire dans des 
régions, comme le Sud-Ouest, un 
peu tentées de basculer dans Top- 
posltlon. Il ne fallait pas attendre 
de ses représentants qu'ils établis- 
seni par exemple un commentaire 
critique des projets et des résilsa- 
tions de la Miaca, cette mission 
d'aménagement de la céte Aquitaine 
qui, dans les dbc années b venir, ne 
traiieformera certes pas la cflte sau- 
vage en Floride française, mais tout 
de même prévoit de grandes sta- 
tions capables d’offrir trois cent 
mille Mis supplémentaires. Quand on 
a de belles dunes de eâble, n faut 
les exploiter, n'est-ce pas 7 


c Ça va très bien "b 

On n'BlIalt donc pas laisser 
M. Pierre Laballllf, président de 
l’Asaociatlon de défense des plages 
et landes en question, exprimer à 
l’antenne les résenres ou les Inquié- 
tudes que suscitent ces plans sur la 
comète touristique. .De surcroît, ce 
, dernier n'ttait pas natif du dàpar- 
temant male venu du Paya baaque, 
et donc « non représentatif -, aux ' 
yeux des délégués A la commis- 
Blon de travail sur l'émission. 

Le spectateur aura donc droit 
sur ce point — vues superbes de 
l’océan — au Jugament clr- 
conatancié d’un scientifique cher- 
cheur b runiveralté, du genre «ta 
céfe aquitaine sera conçus è 
réc/tahe des amèftforu, en tsnanf 
‘ compte des opposftfons, et tout 
cs/a dans la conoertaüofi ». Il n'en- 
tendre que relativement peu 


M. Mano. modeste viticulteur de 
Saint-Loubës, s'Interrogar sur les 
fluctuBtlons des coure du bordeaux, 
mais on lui fera l'apologie du rble 
bénéfique et équitable du ClI.V.B. 
(Comité Interprofessionnel des rins 
de Bordeaux). Ou encore, il appren- 
dra que le port du Verdon est 
appelé é restaurer le réle de plaque 
tournante commerciale qui fijt otiui 
de l'ancien Bordeaux. Sur les 
avatars de la centrais nucléaire de 
Braud-SainNLouIs, on glissera en 
une demPeecondeu 

Mais ne faisons pas de mauvais 
esprit Le scénario proposé par 
Eric Clouet n'a pas été modifié. 
Ce qui B changé en cours da léall- 
eation, c'est I’ • Interprétation des 
Images». Belles Images d’allieure : 
survol en hëlicoptàre de la forêt 
landaise avec arrêt â la papeterie 
de Facture, ou bien promenade è 
travers les vignobles magnifique- 
ment entretenus. QuOi da plue 
impressionnant qu'un chai amou- 
rsuaement surveillé 7 C'eat peut- 
être Montaigne qui disait : «J'aime 
ce pays parce qiFIt est beau et 
parce qu’a est le mien. • 

Il faut croire que tous les Giron- 
dins sont aussi chauvInsL Ceet le 
cas. au dire da Gabriel Delaunay, ' 

.ancien prétet de la r^ion. Interrogé 
Ici en tant qu'écrivain, il vante 
l'esprit frondeur, antijacobin des 
Bordelais, mats précise que. s'ils 
ont des problèmes, ils les règlent 
sans alerter la terre entièrsi Le 
Girondin, selon lui, est pudique. 

Il vous répondre toujours ; « Ça 
va très bien », même sl_ Sou^ 
entendu : chez nous,. le linge sde 
se lave en fOmllIe. C.Q.F.D, 

. MATHILDE LA BARDONNIE. 

ér Lundi 6; 21 b. 40L 


Écôuter-voir 


• SERIE : U PREMIERE lEHRE. - 
Dmaaete 5k FR 3, 20 L 38. 

Roger RouxO, Vaddlescent- 
Tésistottt torturé par la police 
francise et àbatt» par Formée 
allemande (le Monde daté 22- 
23 fuiOeti, est ici éDogui à tra- 
vers le deuxième c lieii de ren- 
oantres: Véeoèe. qu’il neitaft à 
peins de qtfitter guond la guerre 
a éclaté. 

Sans se soueter de bienséance 
et aoec des trésors dïmagfnatton, 
des entants mOent Mstoire et 
fiction jusqu’à les confondre .* 
maUeieux, Vun oomrnente les 
of/ensioes de Pennemi et les 
GOTüre-attaques comme fl la 


ferait dto» match de football, 
d’antres ebantent et daTisent le 
mariage de Roger et Mathilde 
puis Toconstltment les enfers fia 
prison?/, fïdâle à sa ooUmté de 
faire e autre chose s sur le thème 
de ta Résistance. Armand Gatti 
propose un spectacle audacieux^ 
brouillon et poignant 

• SOIRÉES inUUEnRS : us ETATS- 
BRIS. - llarM 7, m, 20 L 35 l 

Cette soirée eonsaerée à la 
télévisüm amérleaine sera prtncf- 
palement fllusfrée par un télé- 
film de Btaml^ Greenberg 
Pneblo. bispâv dtai événement 
ouiTtentlgne. 


vu 


Popesco 


Que/ métier, boa Dieu, et quel 
talent, quel art dans le façon de 
doser un ellence, de filer une 
réplique, queUe tores et quelle 
ecience I Elle evah tout, Etvira 
Popesco, ta beauté, le tempéra- 
ment, Fmadsme, Flnveatioa. Il 
ne lui aura mançzré qua la 
chance. Celle da tourner un 
grand film et de pasaer ainsi 
véritab/ement é ta postérité. 
Comme Raima. Ella FégalNt. 

On Ta b/sfl vu, vendredi, dans 
la foulée (T« Au tAéflZre ce soir ». 
Elle vensh tFéoraser par sa seule 
préaence le Loeombtive, ime 
comédie dMdle. 

La ridaau sa relevait sur un 
assez beau portrait: la dosage 
habituel da témoignegas; d’inter- 
viewé, d’extraits de ptaces ar da 
tllms. 

Tous quBloonques, oea fitais ; 
ce n’eat vraiment pas de veina. 
Même celui, la Roi. de Ptarre 
CoiombiBr, où luaiament e//e m 
mssuiait à RbAdu. 

Elle a Inspiré Me auteurs las 
plue cotés de Fantre-deux^uer- 


rea ; tas Vemeuïï, les Deval, tes 
.-Bsr/ime/n. Ses partenairee habi- 
tuels à Féoran Rappelaient Vic- 
tor Boucher, Jules Berry. Louis 
Jouver, Maurice Chevalier, Fer- 
nandei. Et, de tout cela. Il ne 
reste que des tracas, la. marque 
que laissa la passage frqp épJié- 
mère d’un personnage en quêta 
de réalisateur. Le plus curieux 
West que, A ta léie du Théitre 
de Paris puis du Marigny, e/fe e 
composé avec bonheur des etfl- 
eftes sensattanneftas : le violon 
sur le toit. Dommage qu’elle aolt 
une putain, la Puce A rorêllla... 

« Un bon lexteL c'est bien 
rare », noue dtaaA^ta, toute 
dorée encore, toufe - fra/c/ie, é 
quBfre-vingMtota ans. Vrai. Mais 
aon meilleur rôle ne lui éta/t pas 
destiné. A Foriglne, Rétaft un 
rUe d’homme. Ecrit pour Ralmu 
préctaément, et fi ne lui rsasem- 
triait en rien ; c'asr la Mamma, 
d’André Roussin, toute noire et 
sombre sous aa perruque an 
aOes de corbeau, et sas vollee 
de deuil. 

' CLAUDE SARRAUTE. 


Le 23 janvier I9SS, le navire- 
espion américaitt Pueblo en 
mission de suroefllaBce au large 
des edtes nord-coréeimes était 
amOsonaé par la marine de ce 
poÿs. Après de longues tracta- 
ttons, réigufpags était finiüement 
libéré en décembre mais le bàtî- 
meni est tou jours aux moins du 
gouvernement eoréen. 

• DOSSIERS BE L’ECRU : IRCROYA- 
Bt£ SARAH. - HanG 7, A ^ 
20 L 35. 

c Elle est trop amérleaiDe poor 
ne pas zéosslr en Amérique s, 
disait d’elle Benry James, le 
plus 'européen des écrivains amé- 
ricains. Sarah Bemhardt prend 
ici les traits de Glenda Jackson. 

Née en 1844, eBe eécut assez 
longtemps pour déclamer quel- 
ques vers de Rostand dans les 
tranchées de la premdére guerre, 
au sotr d*une extstence tout 
entière consacrée ou théatrè. et 
A la mise en scène de sa propre 
existence. 

Le téléfilm brttanniqùe, réalisé 
par Richard Fleüher en 1976, qui 
retrace ce destin Aors du com- 
' mint, iFa jamais été distribué en 
France. R est suM dira tUhnf 
entre historiens du spectacle. 

• naiiATiaiiE -. le tierce de jack. 

- Jenfi 9, A 2, 20 A. 35L 
Vieux garçon, Jacob Weü — 
Jaek — pfl avec une mère auto- 
ritaire, Adnté par le aouveair de 
son père mort en déportation. 
Juif, U se sent persécuté et rend 
la société rsspoûo&Ze de tous ses 
maux, réds ou 1 — -inaires. Jack 
dérive peu d peu, quitte son em- 
ploi sotte un prétexte futile et 
fait une fugue, comme un en- 
fant. Un ami de son beau-frère, 
jeune arehiteete. essaie alors de 
lui redonner confiance, FaûU à 
Tenoantrer des gens, le distraxL 
Le théine de ce téiéfüai belge 
réalisé par Jean-Pierre BerOe- 
mans sur un scénario du drama- 
turge René Sdlisiv, n'est pas 
sons rappeler la Jeff de Jacques 
BreL oà FamOié constitue FOl- 
time rempart avant la dé- 
chéance. 


A la suite de rartitde de Ma- 
thOde La Bordonnse annonçant 
Fémisston sur Léon Blam — 
premier numéro de « i’HlsttAze 
en Jugement », ~ diffusée par 
TF 1, le mercredi 25 juillet fia 
Monde doté 22-23 juôetj, nous 
recevons de M. André Brissaud, 
responsable de cette série, une 
réponse dont nous publions les 
extraits suivants : 

Que mtfn émission sur le grand 
leader aoclallBte vous déplaise, 
c’est votre droit le plus strict de 
récrire. Mais, dans votre article, 
11 y a quelques phrases et mots 
que Je ne pals laî^z passer sens 
réagir, car Us mimtrent une 
voloiité Indiscutable de nuire. 

Vous osez m’aoenser d'antlsë- 
mltteme ! Ctast grave. D’autant 
plus grave que faux. Je vous 
mets au dëQ de prouver votre 
calomnleum afflimatimiqui fexaU 
hausser les épaules &. tons ceux 
qui me connaissent ou m'mit 
ommu. Un seul exeniple, pour 
vous Informer. Deux de mes 
premiers -livres d'histoire emt 
été reêpectivement préfacés par 
deux de mes amis, André Mau- 
rois et Robert Azou, de l’Acadé- 
mie française. 

Je xre vous permets pas d’écrire 
que e les propos de M* Ztxier- 
VignancouT étaient tes thèses 
hostües du premier assesseur, 
André Brissaud », ni d'ajouter ; 

c Tant de conviction anti- 
sociaBste fümie avec tant de 
complaisance, c’est beoucoupL » 
Je <Ls : € Uhe telle perfidie de 
votre paît, c’est tropi » J’ajoute : 
c Cnrnmftnt osez-voob m’adresser 
un tel reproche abus que, dans 
ce « procès s. sont exposées les 
thèses c pour > et ^ contre > sur 
Lêm Blum et que, soucieux de 
la vérité hlstoriqne, nous avons 
deux s contre » et tre^ s pour », 
dMit le temps de* paiote, dans 
mon émission, est exactement 
trois fois plus long que oélnl des 
deux c.otXLtie >7 » 


De son côté, M. Patrice Suf- 
Jotau qui a étudié la politique 
militaire du parti soeudiste 
S.FJ.Odans l’entre-deux-guerres, 
nous adresse late lettre de mise- 
au point concernant les asser- 
tions de maître Jean-Louis Ti- 
xfeT-VigTuatoour, appelé à témoi- 
gner au cours de œ procès fictif 

Le principe xaètoe de rémission 
consistant & faire passer devant 
U., prétendu cribanal de l’his- 
toire un homme politique ou 
autre personnage s htecoïlqne » 
n’est pas une boime foimule. 
Celle-ci .devient ftanchement de 
mauvais goü dans le cas de 
Léon Blum lorsque l’on sait que 
le gouvernement de Vichy, le fit 
passer devant la cour de fUom I 

Et on reprend, en 1979. les 
mêmes accusatlotis que celles for- 
mulées par vïe^ lois du procès 
de RloziL Les vieux mythes ont la 
vie dure, et U y a des oontre- 
vérités qui doivent être dènoacées. 
Comme ces deux affirmations 
de maître Thder-Vlgnaiicour, 
que les • Jurés. » ou autres, parti- 
cipants de rèmisslai n’ont pas 
tâtées. 

La premléze affirmation 
concerne c tes 400 avions livrés 
par le Front poptdaire aux répu- 
Uioaras espafràolr et qui auraient 
manqué à l'armée de Pair fran- 
çaise m mai 1940 ». Les études 
actnelles confirment tmtes que 
les livraisons d’appareils f ran^ds 
à l'Espagne républicaine S’élèrônt 
à un total de 80 appareils et non 
de 400 comme ralZinne maître 
Tlxter-Vlgnanoour. 

Enoore fant-a préciser que 
tous ces appareils commandés au 
titre du Flan 1 adopté en 
Juin 1933k ont été conçus vers 
1930 et pour oertalns, oomooe le 
Fotez 35 bioi avant Bien qaHs 
soient encore en service en 1937, 
ces appareils sont dépassés sur 
le plan teclmlque à cette datCL 
Lom. de la dëcIaxaitlDn de guerre, 
en septembre 1939, il va sans dire 
qn^ sont oomplëtement déclas- 
sés et incapables de slippoeer A 


Les fUms de la semaine 



• TROIS SUR UN SOFA, de 
Jerry Lerô. — Mardi 7, FR 3* 
20 h. 30. 

Sous des pessonnslités d'em- 
pnmtk ooir-boy. sportif, amateur 
de aoola^ 01 se déguise même 
en fèmme). Jercy Lewis essaie 
d'étre un psychiatre ptus rapide 
dans ses cures que Janet hàigb, 
sa lA mise en scène, 

elle, traîne en route mais les 
Xdtzezles de Jerry 'sent savpana- 
ses. même è’fl a« souvent, iatt 


it Jtaa Oabln et Michéle Moigaa 
danis «Quai des brames» de HstcM 
Camé (lS38).mezeEeai 8, A2, 2S h. sa 


• MAIS OU EST DONC PAS- 
SCE LA SEPTIÈME COMPAGNIE ?, 
de Robert Lanmiifeux- — Dîssan- 
che 5, TT 1, 20 b. 35. 

mois soldats trançala < tlze- 
an.-flanc » de la déUcle et trocU- 
lazds, réussissent pourtant A mi. 
faire voir de dures aux Ai7gm«i.Tirte 
pendant l'Invasion de 1940. Les 
vieilles rigolades du vaudeville 
mlUtaiie. 

• CRI DE TERREUR, d'Aa- 
drew Sfone. — Dimoncbe 5, FR 3, 
22 h. 30. 

' L*angolaBe et la tension d'une 
aventure policière avec prises 
d’otages ne cessent de croître; de 
scène en scène; oe flim noir 
d’un réalisateur «an» prestige 
particulier mais qui a fiait. Ici. 
tout pour saiprendr& 

• LES SÉQUESTRÉS D'ALTO- 
NA< de VHtorïo de Ses. 

Lundi 6, FR 3, 20 h. 30. 

C'était, au d^iarL une piftw» 
& thèse de Jean-Paul Sartre; avec 
débats didéesu A récran. les idées 
ont fichu le camp et U Teste un 
drame, pour xm pas dire un 
drame; ennuyeux. 

• COIFFEUR POUR DAMES, 
de ieoB Boyer. — Lundi 6, TF 1, 
20 h. 35. 

En 1S3L dans un de 
(jnissaxt, Femand Griavey était 
l’artivîste chaimeur dé la 
die de boulevard de Banl Amont 
et Marcel GerUdon. Le fimaJbe de 
Jean Boyer est un amusant *T**nw‘ 
des années SO oü Femaudel fait 
le pitre; en Casanova de 12adé- 
izlsable Inspiré. 


• LE BUISSON ardent; de 
Daniel Pétris. ~ Mamedi fl; 
FR 3, 20 b. 30. 

Le pzoUlèine de l’enthapasle 
faussé par des oompUcatlons, des 
digteœions psychoh^dooes ^ sen- 
Dans ce pesant xnélo- 
drame, Blchazd Burton fait une 
diéie de tète. D y a de quoi 

• QUAI . DES BRUMES, do 
Mofoel CornA Mercredi fl, 
A 2, 20 h. 35. 

La oonsécratiôn du couple Jean 
Gaun-Mlehêle Morgan par le 
s réalisme poétique » : farume^ 
pavés monlilës. êtres louches ou 
en mazge; amour brisé par ' là 
fatalité. impoBsihle départ vers 
les s anieuTs ». .L^sUiêHqùe de. 
Camé; l'nnivezB de Frévert indiff- 
sodaUes. Et des acteurs tSlnzleaé.. 

• SEPT FOIS .FEMME, dë- 
VlHôiîo do Sîeo. — ^ Jeudi 9,' 
FR 3, 20 b. 30. 

Zavatidni jet de Slca e mp ê tr é s 
dans une comédie A sketclrés, 
commerciale et ellzmaante, . 
Fazis est la vlOe et Shltiey 
lAlne la femme aux sept viaage& 
Shlzley ^épuise A se transtOnner, 
A montrer tous ses dons de rtm*- 
dlfione; jufiqn'au cabotinage; 
Comme osx l’aime Mow oq 
pardonne; 

• FLAMMES, d'AdoKoArfetta, 

,-;Jeadî 9, TF 1, 22 b. 30. 

Flutêt mieux que œ que réalise 
d’habitude œ biioolenr de l’aria 
deisronnd pailsteo. . :Au 
COEbline joUé; 
poétique. D'est pas un travesti. ■ 
Et certains plans sont bien com- 
posés. Quant à robfiestioQ. la 
névrose de la jeune fiHé pour im 
pompier en usifotx&e; élle prête 
plutôt à lire; 

• LE GRAND SILENCE, dé 
Setgio Ctarbucd. — Vendredi IOl 
A 2, 23 heoioa 

Ce n’est déjà pas howai dg moir 
Jean-Louis Ttintignant en tnpwT 
mntt de lUtah sauvage; A la fin 
du dlx-nazvlèime Pourtant, 
Edaos KlnsM, grimaçant et 
que, lui dame le pion eang œ 


des appareils s modenres ». Les 
quelques appareils encore en ser- 
vice dans l'année de l^air ne 
seront pas utilisés d a n s la bataille 
de mal-Juln 194(L ZI est donc 
faux d’affirmer que les appareils 
livrés à l'Elqmgne anndent pw- 
mls à l'aviation française de 
s’oppaaer avec efficadtA A la 
Loftwaffe en mal 1940 puisquHs 
étalent tons périmés sur le plan 
technique. 

s Le Ftont populaire n'a pas 
préparé le pays & la guerre », 
est la seconde afflnnaticui 
inexacte; Le Front populaire 
a en effet dcxiné les moyens 
flnancteis nécessaires an réax- 
memént Le 7 septembre ISSfl, le 
conseil des mintetzes adopte un 
plan quadriennal de défense 
naMwiate. gtaaéral Gameün 
demande pour le réarmement 
g milliards de crédits. Léon Blum 
et Edouard Daladlv esUmmt 
cette smnme Insuffisante pnisqu'ila 
portent ces cré^ts à 14 milliards. 

. Le budget militaire de 1937 est 
supérieur de 50 % aux prévisions 
de 1936. Une caisse autonome de 
défense nationale est créée en 
mais 1937 pour gérer les 
enqnxmts de défense nationale. 

Enfin les nationallsatiaiis des 
Industries d’anoement et des 
usines aéronautlques ont penuts 
de passer trône production semi- 
arUsanale à une productkm de 
masse en concentrant les entie- 


Si le matériel modems est 
livré tz«g) tard efest fOote (favoir 
démarré le réarmement Uen 
aprte oélnl des Allemands, qui 
a commencé dès 1933, Rendre le 
Front popidaire responsable de 
la défaite de 1940 est nne affir- 
mation c politique » et nom 
< setezxtifique »; elle est un 
moyen de perisétuer le c mythe » 
lancé par le goovezn«nent de 
Vichy qni, en discréditant la 
Front populalxe. a voolu oaëher 
les reqxinsahflités d’une certaine 
droite pEO-anemande dans Itef- 
■ foruteement dn paya en juin 1940; 


western Italien où les trémolos 
d’Bnnlo MOzzlooae accompagnenb 
des scènes violentes et «angïaMtpg 
des tueries A fOiie ftfoilr. 

• ON A RETROUVE LA SEP- 
TIËME COMPAGNIE, de Robert 
Laamurenx. Dnancbe 12, 
TF 1, 20 b. .35. 

Henri Ouÿbet a remplacé Aldo 
Uacdone aiqnès de Jean Lefev- 
tee et' Pierre Mondy mnj« les 
trais dgotos de la 7* oompagnle 
en déroute continuent dtappU- 
quer le système D. pendant la 
débéde- de 1940. Ites A p gfn«n,ig 
se laissalentdls rouler «■«««< .m- 
cilement ? 

• AVEC LE SOURIRE, de Meo. 
riee Toamenr. — Dimanche 12, 
FR 3, 22 h. 30. 

M a u rice CSuvaller, arriviste et 
sa l au d de charme dans nw«* rninrtf- 
die de zhoms (on y volt bean- 
coiqi les mïllenx du muslo^iall 
parttien et la scène du < 
de Zoao > est un rnnw ntwi dtan- 
thélQgle) écrite pour le «inèma 
par Ixmls VemeoU. adUdemenb 
mtee en scène par iÂuaxtoa Tour- 
neur dont c’est un des melllenzs 
film a des amiéeB 30. 

• '.LES IMPLACABLES, de 
Raoul Wafab. Lmdi 13, FR 3, 
20 h. 30. 

Un western, un vraL en 
dê.taila sur les 

eanyoyëuxa dé troupeaux (2000 
Rfl o mé tres du Montana au mpixm) 
avec -de grands espaces; le style 
dm et dramatique de Waléh et 
des aventuriers iml smt Joués 
par Claik GaUe, Robert Ryan 
et Cameiron mntriiwn n y a «"«h 
J ane Bnssên en fénane-pUmnier 
qu'André Batin jugeait, avec rai- 
son, d'une « vulgadté ». 


• LA LOI, CE5T LA LOI, de 
ChrisHaa^que. — Lmidl 1 3, 
TF 1; 20 h. 35. 

Le tracé captideuz de la fron- 
tière frawr'fi-itftltowTiA nji 

vlllage des Alpes et la 
mêlante de Toto font que Fer- 
ubiwM,- victinie de tracasseries 
admJnlstraittve^ devient qnasL- 
' ment diène, Femandiû et Toto 
enssmUfli quel régal ! Bt le mé- 
tier de dulstian-Jaque vaut ce- 
lui de eeitains artisans de la 
a comédie itaUome ». 


• Radio France tient à la 
d^lspostUon des aiidi*pwTu . w 
«ir^lstrementB des èf*n*eimig de 
RoBeaaaade-Pqj<^ coosâcrées A la 
défense des oonscmuttateiizB. Deux 
^ caaettes sont d’ores et déjà 
disponibles, Pane entKwwfcw* 
l'élimentBtion, l^txe la sécoxité. 
CBenaelgnements ; ramaèr»» Etu- 
dio Fïanoe 75786 Fàrla Cédez 1&) 
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AUJOURD’HUI 


RADIO-TELEVISION 


- SiamedL 4..€U}ût 


CHAINE I ; TF I 

18 h. 30, MagMJne aoto-ihoto r 19 11. Feuil- 
leton ^ Anne knir après ionr ; 19 {l Cabiéra 
nn polsR I Quand las hoznmeis resorâtent 
olseanz. 

20 h. 3S. Variétés : Nnméro iul> 

,21 h. 45. Séi^ j-Chapeap melon et bottes de 
cnlr : 22 h. S5. Cinépireinière : Maitiai SolaL 

„ 23 h. -5. Spoiits fatUétIsmel ^ Finale de la 
■Coupe d^nrope à. Turin. 

CHAINE Mi' A- 2 “ 

' 38 bû ■%.' La .Vérité est an fond de' la' mar- 
mite ; 38 b- 53,- Jeu ï Ilas-chtttres et des lettres { 
39 b. 45. Les trois caméras. 


20 h. 30. Les dossiers éclatés : Varinka, de 
F. jDomayet, réaL P. Kabane. _ 

. Iwptré* d'évéfumsBU nuthmtlQiia tnats 
«ur lesqtuta péamt toutei le» ineertUiutea 
- da t£mof{FDoÿBa oontni c Hetofm.- ce» c üaa- 
fier» • tentenr de renouer 1er fOe inter- 
rompt». ù'Mtton, tet, «'est jxitfée an Aueie 
BiB eitofrOM de» onndn xtOO. ctana un ehd- 
‘ taou oO vn aoaita et ee /Ole, rarmka, otoent 
dotw te Mitvanir da le m^ tUepmie. Féior, 
rintendant, otaa 7arMn.. Une htetolre 
d'amour et -de tanÿ dee eoms/Ucet. Révotte 
et aüeaOea. 

' 22 b. 10. Variétés : C& balance (avec Michel 
FbsaiiU. 


CHAINE III ; FR 3 

19 b. 20 k Emisions ré(donales : 19 h. 40. Pour 
las leunes ; 20 b., Feumëmi : Les chevabers 
.du deL 


20 h. 30, ReRards sur les télévisions étran- 
gères (la B.B.C.1 : Eustache et lUlda. d'aorès 
le roman de LP- Hartley. réal. D. Davis. (Pre- 
mier épisode ; la crevette et Tanémone). 

Pan* FAngletem d» dUmt de ce eüele. 
rtfeoluzfon des rapports QU'erUretlennest un 
garçon et sa saur dattlt la prtaie adoleseence 
d leur entrée dons râge adulte. Sopports de 
/orne et de tendresse enCrs un appsnensl&le 
et «ne aucorttaev. 

21 b. SS. Festival d'été : Mtulcnxe dans la 
rue & Aiz. 

Le reitewt c Waéfftte ddns U ne » 
en-ProMnee a rendu un Aomuuve portiOtt- 
Her cette onride ou eoetpotüeur Danus 
Hithmui. On entend», entra outras, des 
eatrtdtt de la Sonate, de Foidene (Jf. Let/Uee, 
el ori ne lt e ; X>. ireber. pfonoj, de la Butte 
pour aeeordéoD et oiolMet» et de Csrsmel 
mou. de Ooiii» srShexid.. 


FRANCE-CULTURE 

IS a. 30. Lectne du Qudbee (cammunanté itdlo- 
phonK^ue des pcoEroamea de laogus rraepalaa Radlo- 
Caaadâ) ; 

20 lu < Le Fin dee patriee », de J. Bodin, stm 
D. Orey. R. Blaraa. A. Fowoo. Btelleatton Q. Deleunay 
(redltfaalOQ): 31 h. SO, Diaquea; 32 lu Nulle magné- 
Clquoi : le Muais hall ; 23 h. 20. eonsaerée à 

Fraoea Carco. 

FRANCE-MUSIQUE 

It lu SloaquB ; 19 lu Aez ; 

20 lu inronnaUou featlvEls; 21 lu Echangea 
lateraatloDauz.. FestlTal da Salsbourg : Uedet de 
Eaulo, Mousaoreilci. RachmaalOûv. Schubert, par 
M. Talvela. basse, et R. Ootbocl. piano ; 23 lu 
Ou-rari la unit : lee délices on les délûes da reseie: 
O h. 5. MuBlqae poor les nnlia d’été; 1 b.. Le guide 
mualeal dea un» da Paria. 


Dimanche 5 août 


CHAINE i :.tf. i .V . . 

15k Ezniaoibns pfailosaphiqnes «t roli- 
: A Bible ouverte ; 9 b. aoi. La somnce -de 
h- Présence protestante ^ 10 h. SO. Le 

. , SeignéOr ; u nJiitesse délébrée prés de 

.abbaye de Solîgny (NmmaxuUe)^ prédlc: Père 


O h. 
gieoses 
vie : 10 


protestani 
lUÂtesse 
- - (Nomf^ 

la Granoe-Trappeik . 

12 lu La. séquence, du spectateur 


four dn 
rabbayi 
abbé âe 


. _ ,.-12 h. 30. 

ZÂ bouse conduite ; 03 h. 20. Variétés z Qrane ; 
14 h. 35. Vaxiéliès : Mozaioue ; 15 h. 30. Tiercé $ 
35 b. 35. Série : Là c hute des aî e | ia« 4 : Zt^ 
qniem pour un prince hégitiBr) ; 16 h. 25. Sp<»1s 
première. 

- la.h. 30. Série, :.Z4a FlUère ; 19 b. 25,. les 
anfanamc du monde t le retour des dsontes. 

20 h. 8 5. FIIA 4 îMAlS OU EST TONCFAS- 
SEE LA SEPTIENffi COMPAGNIE ?. de R. La- 
moureuz X3973}. avea J..liSfebvre, P. Mondy, 
A Macdone, Bk l4axumr8ta..P. BîacudiaL P--Tor- 

■Pendant la dAdcSe de ZMO, itn sous- 
. Qtfiefer- tt deux soldats échoppent é te cagf“ 
titra de leur eompannie ■par. les d2Zemand«. 
ils vodroplZZent en font et fteisaent par 
"semer la terreur dons les J^iiet euneniiee. 

■ 22 lù Jazz t Stan Gâte Qadnteti 


.CHAINE II: A 2 . . 

12 h. 30. Zdt irérité est an fond de la mar- 
mite ; 12 b. 5a Dessis animé : 13 b.. Quinze 
minutes avec... 

13 h. 40. Série : ZZawal police d'Etat : 14 35. 

Sports ; Athlétisme i Spartakiades de Moscou s 
16 b. 30. Dramatique : Petite rébellion. 

17 n. 20, Documentaire : Le iardhi derrière 
le mur (ia vie sociale du ioupl ; 17 h. 55. Série : 
L'homme .de. quarante ans s 18 h. 55. Stade 2 : 
19 ta. 4Sk Zes trois caméras. 

20 b. 35, Jeiix sans frontière. 

22 b. 5. Feuilleton : Splendeurs et misères 
des courasanes. d'après l’œuvre de Balzac, 
adapL M. Cazmasuve. Aved G. Geret. C. Le Pou- 
lain, H. Lowenadler. (BediffusionJ ^ ^ ' v 
Pramler iFiine eérte de six épisodes d'aprêt 
Petuvre da 'ggteee. La eie de I/ueien de 
Jtubemprt, elmé dfXeOier et numtpulé par «i 
intriçmt dont H ne e o a ra UefJmicliir à 
tempe. BeUet fnuvee, mois eue» vides. 


CHAINE III : FR 3 

20 b.. Za grande parade du îam i Dîzzîe 
GiUeside and liis friends. 


20 11 sa Série t La première lettre, d’Ar- 
mand uattS '(Denadéme lieu de rencontre • 
l'école). 

Lira ne* « Beouter-Veir ». 

22 h. 5. Hommaice h David Griffith (courts 
métrages). 

h. sa FILM (cinéma de minuit) : CRI DE 
TERREUR, d’A Stone (1958). avec J. Mason. 
R. Steiger, L Stavens. N. Bzand, A. Dicklnson. 
K. Tobey (v.o. sous-titrée. N.). 

A Bew-Tork, «n hamme tente . dremptener 
Ira aetiottés erOnlaenra d*iin and. Celul>cl 
prend on otaçes sa femme et su ffUe 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2 Dlaqura ; 7 h. Uk BoxIood, mogezlae »iu 
glaiix ; 7 b. 40, Unlvenlté radlopbonlqixa et télé- 
TlBuella intaznatloiialB : s b.. Orthodoxie et ebnetia- 
nlezaa orteatal ; B b. 30. ProteetonUeme : 9 b. 10, 
Ecoute Xtanél ; 9 b. 40, Olvexn aopeets de la peneée 
contemporaine : le Orand OUent de Ftanoe : 10 b., 
mi»«m a la. Cathédrale de Saint-Malo (testlTal de 
jnuaiqoB aaérée) ; 11 h., La moiViDe et lea mota 
(Beethorcn) ; 22 h. 5, Ecoutée la Jrawn ; 12 h. 4S, 
Moalqua do chambra : Trio à cordes de Paris (Frey, 
Verdier) : 


14 b., AvlRnon : bilan du FestlTal; 18 b. 30. La 
réalité, le mystère: 19 h. 10. Ope» : c Otello » 
lyardl) jax l’orchestra phllbarmonique de Vlenn^ 
direction Q. Soltl. Avec C. Corauta. L. race. Q. ï 

23 b., Miulque de chambra : Huqiunqpli, Fauré, 
8opart& 


FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3. Mualqna ObantlUy : Rara—tii TchalkoTikl, 
Wleniawakx. Soulnl, Offecbacb, DTorak. aoanod, Lan- 
aer, Chabrier, Fucdal, Manenat ; 9 ta. 7, Chartes 
Tourntalm J‘o:gue mystlqoe ; 9 2t. 30, Dlmaneha- 
matia; 12 h.. Eehangu InternsUonaux.. PestiTal da 
Salzbourg : Mozart; 

14 ta„ L’été en transat : FueelnI. Bebumann, 
J.-O. Bach, Baeb-Bofloni, Betg ; 18 hl, Broadway- 
Broadway : 17 11 m IxuermazBl, aves A. Toseanlni ; 

18 ta., Prérancea du TingUéme aUcla: 19 b.. Jaa 
pour l’été : 

SO h. S, Deml-panra ; SZ b. FratlTsi d'OroBsa 
1979... En dlreet dea grottes du Theétra Antique : 
c Musique de ttaé&tra » (PorceU). par I*EnBeinble 
Concerto Tocal. direction W. Cbrlatle. Atk J. Neleon, 
soprano: & Jacobs, bauta-eontre : IL Tbomae, buae; 
23 h.. OuTert la nuit: 1 lu Le guide mulieal dea 
Hem de Pans. 


Lundi 6 aoûi 


CHAINE I: TF 1 : 

32 h. sa Doria Comédie (Quand le pafroa 
s’en mêle) • ; 18^ 45. Série : Daniel Boone s 
14 h. 2Sk Vie le Vnring ; 15-h. la AcdUim et sa 
bande. 

18 h.. Au-delà de ITûulzon t Vasco de Gama 
on les trésors des -lades (Conquête de la'tra- 
vetsée centrale da la Nanda-DevU : 19 h. Feuil- 
leton : Anne Ionr' après ionr : 18 h. 30. Jeunes 
pratique ; 19 n. 45..Camâra an poing 4 Quand 
la nature reprend ses dnilta . 

20 b. 35. FILM : CblFÉEUR POUR DAMES, 
de J.. Boyer. (1952). avec FemandeL B. Brunoy. 

Oomment -un tondeur .de .moutons pro- 
vençal devient, à Ferts^ «n eéUBra coiffour. 

22 b., les Ftanoals dn bout da mnmde : Une 
Ftançalee un' Kenÿk- 

Doateur et pUate draokm, Aaae 

fait partie dee a médeeiiu votante w et ne 
- qi» per PAftique et pour son travaU. 


CHAINE 11 : A 2 

12 h. 30, Quoi de neuf?: 13 b. 35, Dessin 
animé : 13 il 35. Feuilleton : l<es aments verts : 

14 h.. Anfourd'hui madame (Grands voyagea) ; 

15 h. Série : Pflotes: is h.. Sports : Atmétisme 
(finale de la Coupe dïurope) : 18 lu Récré A 2 ; 
18 h. 30, Cest la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffires 
’6t des lettres ; 10 h. 45. Les trois caméras. 

20 h. 35. Variétés : Et sS nous nlalllons pas 
au cinéma ce sotr. Passeport pour le bonheur, 
avec Pierre Seghers. 

L’amtaes atorémietes et Tédtteur des 
pottea, Pierre Segtiere, poète tai-néme, a 
• ■ invité B. IMhaae, D. Géiàn. S. Kervat, 

V. PBo^ S. CTirütovhe. J. Orebok J. Marais, 
et oueef Lave n e. 

21 h. 40. Magazine : Question de temps : 
Quelle Frsmce : climats Qa Gironde). 

Lire notre ectide pape JO. 

22 ta. 4a Jas : Clarence Gatemoutii Brown. 

CHAINE III : FR 3 

10 -h. 2a Ernisrinna régionales ; 19 b. 40. POUT 


les leunes ; 20 lu Feuilleton : Les chevaliers 
du deL 

20 b. 30. FILM (dnôma public) : LES 
SEQUESTRES D'ALTONA. de V. de Sica (1963). 
avec S. Loreii. M. SchaU. F. Mazob. R. Wagner. 
' F. Prévost. (M. Rediffusion.) 

Le secret de la moieon iTim çrmd arma- 
teur de Bambourç qui, eaeliant sa mort 
prochaine, veut oeeurar ee nieeession. 

FRÀNCE-CULTURE 

7 b. 2, Métlsalee; 8 b.. Les matlnéra <lu mole 
U'eottt : mémolree TlTontes: S b. Xh Aetnehté: 
9 b. 7, PolTBzeUé Se runlTerael : 10 h.. Sa l’autzs 
côté âe la ZtonUOra; 11 h. 2. MueleleoB fnoçaJe : 
Bogac COhael; 12 b. 5. ŒuTns et. ebete-d’OBOT» ; 
U 21. -4S, Panorama ; 

13 b. 30, FCnUleton : a les SnmtS ». d’A, Semux ; 
14 b. 10, Entretiens : B. Bangaet, eompoeltaur; 15 h.. 
J’ai detoendu le flenTs Niger ; 18 ta^ Baaoontres 
d'été A Le Bocbells; Id b. 40. Htialctsns irancols; 
17 b. 30, De l'autra oOté dn : poctraile du 

Portugal : 


M b. 30. FeulDeton : « le Xve et le BbbIIId >k 
d*eprts Q. Eliot ; 19 h. 30, Lee ctaemlas de la connole- 
senee : la macblne et le merreUlenx : 

20 ta.. « Le Réveil dn directeur de elrqne », de 
F. Puntar: 21 b. L’autre ecéne ou les vivants et lee 
dlerzx : rcaconnes bibUqnra « Jéténüe > ; 32 b. 30, 
Blstoln dea trala premiers altelea de ITEUee (en 
compagnie iTBueèbe de Céaarée) : 22 b.* 50. Cbarlla 
« Blrd » Parker. 

FRANC&MUSIQUE 

7 b.. Qnotldlen vacances ; 9 b. ^ Batlveleo- 
L’Orabeit» pbllharmonlque de Lorraine : Bo se lnl, 
Baveu Ugatl; 10 lu Mélo-apéna_ Bellgione : Bleet. 
Aabwt, Meyerbeer, Maesenet : 12 h., Lee vacances 
dn muelDlen ; 13 b. 35, Jazz ; 

14 b, BstivaleB_ Ballets : c Roméo et Juliette » ; 
à 18 b. 25, NonveaiR wUetes : Bor, Tomba, Ravel. 
Bartok : 17 b. 18. Les ebants da la terra ; 

18 b. 2, mosque ; 19 b. 5. Jbzz : ' 

20 b, ZnfonnaUoDS restlvala ; 31 b.. Festival 
d'Otuge 1970.- En direct du gymnaea dn TbéAtre 
Antique : récital da chant Tercoa ZyitaEon (Dnpare. 
Fauré, Chopin. Sébubert) ; 23 b.. Ouvert la nuit ; lea 
déliera on les déUrea de l’excès. 


/Mardi 7 août 


CHAINE lî TF I 

^ 12 b. sa Feumetem t.Doiis CoœéÆe : 18 h. 30, 
S^ie : Daniel Boone ; 14 b. 4a Vie le Vlkzng s 
15 b. la Adlion et sa bande/ 

' 18 k, Evaâezr-vous avec TF 1 : Dee motos an 

pays des mille et mm nnite : 19 tü Feuilleton : 
Anne fèur après four : 19 h. 15k Jeunes pratique i 
19 h. 3Sk Caméra, an poing. 

20 h. 85. Soirées d'aUleors.. (Les Btate-Usis). 
Poebln. d’A Page. 

: Lire .not « BeouAet^VoIr ». 

22 A 15. Doemnent : Les mob» mirâdes. de 
R-S.. Ftdsz. léaL A-R. KebHan. 

GMoe A «ne eaméra téMaeopiqua, S est 
. donné de voA «a .feetae aux différents stades 
da M oroistanae. Ce doeûnent, oontacré-A 




piwtognpihA kobert Bltétro/m. une lapon de 
* Wo-anatomie », 

CHAINE M: A 2 

' .12 b. 30 Qnoi de neuf?: 13 b. 15. Dessin 
animé ; X3 h. 35. Feuilleton : lbb arpente verte s 
14 ta_ Ànjonrd'biii madame (Amour et sexua- 
lité dans l'islam) : 15 b.. Série : Pilotes ; IB lu 
Sports : Equitation (sauts d'oli^cles). : Hatté- 
ropbltie ; 18 b.. Récré A 2 : 18 h. 80, C'est la vie ; 
38 h. 55, Jeu : Des (dinfres et des lettres s 
19 n. 4Sb Les trois caméras. 

, 20 h. 35, Les dossieiR de l’éciaa. téléfilm-: 
mcroyable Sacab. de R. Flelscher (1976). Avec 
G. Jackson. V. Sazdou. T. MzteheU. 
lira B4» c Feouter-yofr >k 


Mercredi 8 août 


CHAINE I : TF 1 

12b..30. FenUlëtoniDorlsComédie : 13 b. sa 
Séiie : Daniel Bomie : 14 b. 4a Vie b» VUdng t 
15 b. 10. Aefflim et sa bande. 

18 lu Evadez-vous avec TF i : New-TorlE. 
Nevr-To» ; 12 lu Feuiüetan : Anna lour après 
four ; 19 h. IA Jenneis pratique ; ifi b. 35k Cazoéra 
an pmng ; 39- h. 55, Hràge du loto.- 

20 h. 35. L*hist(ilié en fugement : Mazline 
Weygand. d'A^ Biissand. réal R.'SiegrisL 

C b i rt rat ra façon da retracer Thistolre que 
eetle -d’André .Briseoad. Jtaïutz Paooas: dtt à 
propos dn fugement de Léon Btum, -DH -Je 
€ proaèa » des çinéraL Avda pota- furie : 
R. Amouroux, ^mrtuûiste «t btetorlcn ; 
F. Otr Uetarten-i B. Pognai eonservatattr a 
ta BtaUotkéqfia notlOnata ; Otto Punter, . 
membre ■ dé rOrehrafra rouM ; te eofimel 
Rémy, et Pierre Lefrune, Mssorleiv du pouU 
~ Bsme. - Lee. timotas ■appiUs..- sont le colonel 
GaBev. eide de camp du giaéral Wewend, 
ta. Bénérol OAdinlia. bistorvù'. et JT. Plerra 
■OreioTii, ■mbdetre ptiaipotenautre, Metortan. 

22 b. 45, Magütino.:.(Àe8tionn8ure (L’homme 
est-il naturel 7). Avec. René Dubos, binloglste 
et pbiloBopbe. . . ... 

CHAINE 11 : A 2‘ - ■ • 


12 b. sa Quoi de neuf ? : 13 b. 15. Dessin 
ft-niTné ; 13 b. 3â FeuiUston : Z«s arpente verte ; 
14 lu Anionrd'hui madame. (Le Forez, de paysa- 
— en tradition) ~ 15. A.Sôrie : Z’iiotes : 16 b, 
_its : Eqnftaticm : halteropUlie ; 18 h.. Re^ 
A'^2 ; 18 b. sa C’est la vio ; J8 A5S. JôU 
cfafflres et itee lettres - : ' 39 b,' 45. Les trois 
caméras. 

' 20 h. 35. FILM (chefs-d’œuvre dn c^éma 
français) t QUAI DES BRUMES, de bL Carné 
(1938), avec J. Gabin, M. MônwçL^M Sunoii. 
P. Bnaasenr. % L» VïgaBLiW. 18 

. A« Haera. «» sdUut da Ttniantene eeu>- 
niale, déeerteur, vil «n grtsoa emoar eoM 
lendemakn aeeù «ee f*Üe tta^.de la «Bit et 
Uie A dee pertoanoges équhoquee. 

22 h. 10. Portrait': Marcel Camé ou la nais- 
sance d'uns vocation, par C. Baima. réal. M osoo. 
Bwi» « "J,. J , eè^enpaopt. Vhommaae erg^i 
par ta Otaernathéque franç^ae. Avx _Bta tçr 
Unie, à Voeton, roam «b wÿeée Gmi— 

■ Dee Surra pamMent. Cé füm htograghiovc, 
émaOli de témoiffeoBet, retraee Venfanaeet 
te earrUre do. dtaéuta. va. dé nos ptua 
grande. 

CHUNE 111:. Ht 3 

«Ab ^ dbéb It^ia^ei ail é b qra A vAwlMialoe > 40 b. 4A PoiXT 


les leunes; 20 bb, Feullletan : Las chevatisrs 
dn cieL 

20 b. 30, FILM (un film- un auteur) : LE 
BUISSON ARDENT, de D. Patrie (1959). avec 
R. BurtozL B. Rush. J. Cazson, A Diemnson. 
J. Dunn. R Jones. 

Paru «ne vflta dn Massa/Ansettsi, tn fOiiaa 
médesta dovient l'amont da Pépovra dHtn 
ami dreufance qui est atteint d'un mol tecu- 
tv&ta et dont 8 abrège votontatremeat tas 
sotiZ/raacoL 

FRANCE-CULTURE 

7 b. s, MatioAlw; 8 b., les instiTiffiT du 
d'aoAU. MAmalm vivaBtra; 9 b. 7, PblvanJté do 
l*anlveraal ; 10 U. Do l'onUv eflté do la tRmtiére ; 

11 b. k Muzlctoim franpata ; U ta. s, Œnvnz «t 
■ oboIO-d’eëuvrB ; 12 b. 4Sk Panorama ; 

U b. 30, Feuilleton a lee BrositS >; 14 b. IOl 
B otretlsne avec.. Benrl Bangnat; IS b., I« fleove 
Nlgsr : de la ville des lettres an paya Songhal ; 
16 lu Etenoontrae d’été A la Bocbdle, paz C. Samnél 
eit'lLp^a. Baeozmet; 18 h. -40, MUslelens français : 
7ne ms, Edward Bagarqp Bail ; 17 . . 20, Matinée 
dea antraa : la aan et l’Oooldent et Ica mokos (ndlZf.); 

*18 h. 30. FenlUetao : la Zqa et la BBaillo »: 

19 b 30, Lea ebemlns da la cozmatisaiiBa : la macblne 
et la marvelUanz (redlfînmasi) ; ' 

21 h. ■ 30. Featlval d’Avignon : Ooneert donné 
par l'Onbeetiv dee jennee da la Ocmnninanté atno- 
péenne. DIzeetlon O. Abbodo. Avec M. Penhla : 
« Ouvertnm da Ptoméchéa •; « Ooneeno 4- poor 
plana et onheetra » (SeeCh(n«i) ; « SeptMma Sym- 
phonie en ml majanr » (Brueknrâ) ; 23 b. 35. Bletolre 
des tzola prsmlen eiéeles de l’EfeUea ; 2 2b. 50, Charlie 
«Blrd» Paiker. 

FRANCE-J^USIQUE 

7 lu Quotidien vaeanoea ; 9 b. 2, Bstivalea.. 
BtaatakapèllB de Dresde : Marotilo, Bcbnbeit, Weber. 
IL Bteaaee, Bmcknar ; Z2 A Osa eeeancee dn rnaeimea ; 

12 b. SSk Jara: 

14 b., Eetivalek.. Opéra : « Lady Macbeth da 
yf— !!■» » (CboBiakovlxch). par l’OEdhesba ph&hax^ 
monlqne de Loodrea. Direction IL BuetroixiTitëh. Avec 
O. Vlelmenvskalsi, B. Tear. J. Allrtl»; 16 h. SO, Non- 
vaanz aoUatea. J.-T. Thlbaudat : Deboaay, Ravel, 
Chopin .Usât ; 17 h. 13^ Lea chanta da la twra ; 

19 b. 2, mosqna; 

29 h., iDfoimeOaDS festivals; 21 h., ED dlxeot dn 
Festival (TOrazige.- Nouvel Orchestra philha n n o nlqtt e . 
dlxeotlon R. WelkerL Avec S. Hlmse am. basM : 
' P. SchnlBr, ténor : « ' Cantates BWV Sa 55 » ; 
« Snlte n* 1 an nt majenr. BWV 1060 »; « O o n oerto 
brandebouiSBois n» 3 en aol majeur. BWV lOU » 
(Jw-B. Bach) s 23 h, Onvart la nulU. X<e8 déUoaa on les 
dChrea de l*ezeéa : c l'Art d’BéR&aiia Abaodroth »; 
llUDMié calma. 


Vers 22 bk. Débat : Sarah Bembanit; Tbioom- 
parablOL 

Avec A. Castelot, historien; Ki-O. Michel, 
auteur d'ouvrages sur ta spectocta; PhfUppe 
Om, responaable de FexptüUion eonsaerée à 
ta OMne en 2978 A PBspaee Cardin ; J. JHi- 
pORt-Ntoat. sutevr du liera Banh Bembantt 
A Belle-xnek 


CHAINE m : FR 3 


10 h. 20. Emissions régionales : 19 h. 40. Pour 
les leunes; 20 bh_. Feuilleton : Lm chevaliers 
du deL 

20 b. 30. FILM (cinéma pour tous) : TROIS 
SUR UN ^FA. de J. Lswis (1967). avec J. Le- 
wis. J. Leigh, MA Mobley. G. Golan. L. Par- 
T iah J. Best 

Afta dfépeaeer plus vite sa fianeie, qui est 
pweAfatra, «n patetra ontraprand de jéd«fre 
lu trots patientes que ceOe-ei «otdott guérir 
avant son mariage. 


FRANCE-CULTURE 

- 7 b. X Uatinalea; S lu Las matinées dn mola 

d’août mémolrBe vlvantea; à 9 h. 7, univerattée de 
l’anlvenel; 10 b.. De l’antre cdté da la Irontléra; 
11 h. 2, BCnaldena franpala : par Ony Sainy ; 13 b. 
OBovraa et ehefa-d'eravie ; 12 b. 40, Panorama : 

Ü h. 30. FbnlUaton : < lea BiontC » : 14 b. la 
Entietlena avec Sangnet ; 15 lu Le llenve Niger.. 


de b«n»«fcn A Mlamep; 29 lu Beneontraa d’été A La 
Rochelle, par C. Bemuel et M.-H. Baoonnet; 18 b. 40, 
Mualelena français : Raymond Deprax; 17 b. 20, De 
l’autre eflté dn mlNlz : portraits du Portngal. par 
A. de Carvalbo (redUTnàlon) ; 

18 b. 30, FcclUaton : « le Lys et la Baal li c »; 
19 h. 30, Les chemina da la connalasenee : la machine 
et le marvaUlenz. par J. Peignot (redlffnalan) : 

20 b., Dlalogaea franco-italiens : « le Retonr an 
peuple, ponrqnol ? », avec C. QalUni et J. Ranelera ; 
21 h. 15. The Klteher eenter; 32 b. 30, Histoire dea 
trois piemlBie siècles de^l'EglIee; 23 b. 50, Cbarlla 
« Blrd » Parker. 

FRANCEAIUSIQUE 

7 ta.. Quotidien vaeeBcea: 9 h. 2, Eettvalea— de 
l'homme; 9 b., Schubert. Dvorak, Oexebwln; 10 h.. 
Orcheetie da Nlee-Cflte d'Aanr, dix. M. Bomert. avec 
J. OSennliln : Haydn. Beethoven: 12 lu Les v a cances 
dn mnslelfln ; 

14 lu EstivalBa_ Mada In Btokowekl : Dvorak, 
Strevlnal^, BÏoeb. MendeUaobn, Bacb ; 12 h. 2, 

Trirâ|é| wta • 

20 tu Informations festivals; 20 b. 30. Festival 
d*Onoge>. Nouvel Oreheatxe ^Uharmonlqna dlr. 
P. MOeg et ebœuia pbUharmonla de Londres, dlr. 
N. BalatKh. avec T. ZyUa (tara, M. Zakal, H. Laubea- 
thal, M. Bcbenk : « la Clèmenoa de Titna ». ouverture ; 
Motet < Ezoltate JnbUete » et « Requiem » (Mozart) ; 
23 Û, Ouvert la nulu. Lee délices on les délires da 
l'ezeèa : « l’Art d’Heimaan Ahaidrotb » ; 1 b.. David 
(taïms. 


Les écrans francophones 


Zjmdi 6 août 

TELE - LUSEMBODBO : 19 b. 45^ 
La Bbdéme ««w» ; 30 h. 45, les Bors- 
la-Jei On Missouri, SSJm de P. Lan- 
dzea. 

TELE- MONTE -CABLO : 30 b, 
■umt± wikiiii ; 20 b. 55, La bulle : 
21 h. Ih A« vOUa-pmes fau des 
claquettes, m™ da J. Olranlt. 

TELEVISION ™rJ3g : IS b. 55, 
Les aentlen dn monda : Hong- 
kong; 21 h..Z0k Btylea. — K.T. bis: 
30 ta. 40^ (MZÛüflJek film da.lL AU^ 

giet. J 

TELEVISION SDXB8B ROMANDE : 
20 b. 20, Htetoira mondiale de la 
madne: 21 b. 10, Vlva BraalL 

Mardi 7 août 

i Ter-w - LUXEMBOURG' : 10 b. 45, 
La petite malaoo dans la pnizla; 
aO b. Baïuii soit qui mat g pense, 
Xlbn de H. Kcetn. 

TELS- MONTE -(MBLO : 30 lu 
La petite malaon dama la preirle; 
30 h. 55. La bone ; 3l b. 20k ta Mer 
des bateaux perdus, lUm de J. Eana. 

TELEVISION BELGE : 19 b. 55, La 
grande aventnre de James OnaiÛn ; 
20 b. 4Sk I>ea autos et des bommaa. 
— B.T. bie- r 30 b. S, ■BUtome da 
la mualque popniaira ; 20 b. 55, La 
maison d’Albert. 

TELEVISION SD1S8B ROMANDE : 
90 h. 20. Spécial vRcencas ; 21 n. 20. 
En direct avec nn éortvein eolna; 
33 b. 20. Le trflne St la eomuime. 

Mercredi 8 août 

TELE -'LUXEMBOURG ; 19 h. 45, 
Bit parade ; 20 ta. 4S, Ira MerUs de 
Pan II, glm da J.-F. Rappenean. 

TELE- MONTE -CABLO : 30 lu 
Oe diable d’bomms ; 20 b. 55, La 
bulle ; 21 h. 10, ITne baSe ou saur, 
mm de Jj-D. PoUet, 

TELEVISION BELGE : 30 lû 


Série : Romance ; 21 b. 5, Jenz esae 
frontières. — B.T. bfe ; 20 b. 35, 
Télérétro ; 21 b. 35. (Orapeau melon 
et bottea de cuir. 

TELEVISION BDIsaS ROMANDE : 

20 b. 5, Jenz uns frontières ; 

21 b. 36k La Burvlvanea du p b oqnna. 

Jeudi 9 août 

TELB-LTHCEMBOURQ : 19 b. 45, 
Les otaeanx da Melil Jlngn ; 20 b. 45, 
les Lumières de la afUo, Hlm de 
O. Chaplin. 

TELE - MONTS - CARlkO : 20 b, 
Hawaii police d'Etat ; 29 b. 55, La 
bulle ; 21 b. 10. l'Homme tronqiiilta, 
tUffl de J. Ford. 

TELEVISION BELGE : 20 b.. 

Autant savoir ; 20 b. 20k Zorba la 
Chrea, «im de M. (taeoyannla. 

TELEVISION BUISSB ROMANDE : 
20 h. 30, Voyage A dm d'ftna A tra^ 
ven les Oévennes ; 21 b. 21^ 

Bomance. 

Vendredi 10 août 
TELE-LUZEMBODBa : 19 ta. 45, 
Des autos et des hommes ; 20 b. 45k 
Trente Seoondra lur Tolqro, Hlm de 
ic. Leroy. 

TELE- MONTE -CABIiO : 20 lU 
Jeen-ChilatophB ; 21 b. 1(^ Jobnny 
Outtare, film de N. Etay. 

TELEVISION BELGE : 19 b. 59. 
La ^nte des ateles: 20 h. 50, Le 
temps des tncertitndea. — R.T. M* ; 
3 9 b. 15, Fêta sur ta 2 : Liège. 

TELEVISIOH SUISSE ROMANDE : 
30 b. 30. L’or dn Holland ala ; 
SI ta. fpk Parla ponr mémotre : la 
boulan^zle A décors. 

Samedi 11 août 

TELE-LUEEMBOUBa : 19 b. 45, 
Mon ami le tentflme; 30 b. 45, 
Sonaeefe, fn™ de B. Heftran. 
TELE- MONTE -CABXiO : 20 h. 


Kong Fn ; 39 b. 55, La bnna ; 
21 b. 10k Le aolItiÂe passa A l'etto- 
qtM. flim da R. BMilb. 

TELEVISION BELGE : 19 h. 55, 
Anlmanz du soleil ; 39 b. 25, Bucna 
sera. Madame Campbell, füm de 
M. Franck : 22 h. lOk La parole A la 

TELEVISION BUIBSB ROMANDE : 
30 h. 30, Les yenz biens ; 21 b. 15, 
Lea citadelles d’aigne. 


Dimanche 12 août 

TELB-LDEEMBODRO : 19 b. 45, 
Hlatolze daa traîna: 20 b. 45. tas 
Pièges de Broaduag, «i» de R. Mul- 

Hi pm. 

TSLB-MONTE-CARLO : 20 b. 10k 
Le monde en gnerm: 21 b. 5, La 
bnILe; 2l b. 15, Pitié pour le prof, 
«lm de fi. MeûarlnL 
TELEVISION BELGE : 20 h. 10^ 
’HiéAtn pour tire : les Deux VierçcK 
32 b. 10. (Humplonnata de SalglqrBe 
d’athlétlame. 

TELEVISION BOISSE ROMANDE : 
30 b. 15k (handlne A l’école ; 21 h. 35, 
La longue rmhercbe ; 23 b. 30, 
Veqpérales. 

Lundi 13 août 

TELE - LUXEMBOURG : 19 ta. 45, 
Le sixième eene ; 20 b. 45, Ira Deux 
riibugtisrs. 01m de O. BUveatiL 
TELE -MONTS -CARLO : 20 b.. 
t«s diamants du ptézldant ; 20 b. 55, 
La huila; 21 h. IDk ta Hutcfllon 
doiu la nuit, film d’A. Dwan. 

. TELEVISION BELGE : 30 b.. Les 

aentieTB du monde : transmigration 
en IndODégie; 21 h. 5, Styles. — 
A.T. bi> ; 20 lu Senloiama; 

SB ta. 40. Honla de feu, Olm de 

TELmOSIÛH âüXSSE ROMANDE : 
20 b. 30, Ttéeor paity; 33 b. 2^ 
.Le taureau. 
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RADIOTELEVISION 


Jeudi 9 août 


CHAINE I : TF 1 

12 h. ad. Feuilleton i DeiHs Côriiédié^î ia^ 30. 
Série : Daniel Bodne; 14 h. 40. Vie le Viking: 
15 h. 10. AciUon et sa bai^e. 

10 Lé trianfslë dés Bermndësp 18 h.. 55. 
Feuilleton : Amie ioar après feür; 19 ^ 15, 
Jeunes praticfue: 19 h. 35. Cainéra au 0 omg'. 

20 h. 35 . Série : Miss, de J. Oriànc». rôaL 
B. Pieaut (Miss et le fenne Hdiume fragdlè) : 
a^c D. Dameuz. J. MoreL C. NoUier. 

Rmeantn, dâiu là Fàrùt Ntàri aa fiioTnant 
iu carnaval, maladie dut hina : iatrirud 4 
l’«au de rasa Mon peu tnMffuanfa. 

21 H. 35. Sérié doctimentaiiié : Tlgri&~ le 
voya^ samérien dfe Thor Meverodhl (3. — Les 
nàviBateurs I . 

Danà le golfé Persitrie, «» érpàpase ren- 
contre un are?i461<>jnla anglàiu. 

22 h. 30. Série. CAMERAnJE : FLAMMES, 
d’A. Arrietta (1978). avec C. Loeb. X. Grandea 
D. Massolo. I. Garcia Ufrea. P. Gretti^bry; 

PoursuMe par }^ne obeeosfon tf'en/snce, 
une fcune fuie . OBChe un poptpter .dans sa 
eliamtre, ou orin de ta demeure potemeZZe. 


CHAINE II : À 2 

12 . b. 30. Quoi de nenr?! l3 b. 15. Dessin 
axûmé: 13 h. 35, Feuilleton i tés arpeuts vertS; 


14 b., Aulourrniui. madame (Svdncfy Becbet) g 

15 b. Série : Sur Id piste des Gneyetines ; 16 h.. 
Casi nbus^v lè Mèzithiè- 


18 iL Récré A 2; 18 .il. 8ô. Cèsi la vlei 

18 h. 55, Jeu : D^ chiffres et dés lettresi 

19 h. 45. Les trois caméras. .... 

.. 20 h. 35, Dramatibuê : Le tiercé de Jack, de 
R. Kalisky. rèal. J.-P. Berckmans. 

Lire nos a Eçmter-Voir *. 

. . 22 11. Musique : Reoulem de Duruflé, par 
l'Orchestre philharmonique de Lille, dir. 
J.-Cl Casadesüs. Cfaoéurs r Enséinhlè vocal de 
Piravénee, dih H. Guy. avdc N. Denize et 
B. Ldxod.- . 

One cnisre . de . IH7. fin aeaj parties, 
moderne et in^orienne â Itf /bb. 

22 h. 45. Fenêtre sur^ la peur chez les 
enfants, par B. Bailiot-Hardy. réaL A. Delarive. 

. Dis tâge d’un on te petit tkomme. a^peur 
au noir Snèiitte, il ne mimSté pu dé restèr 
aeoL Après, an lui parte au loup. Comment 
disparatsseja oes terreurs, ou par sueUes 
àüirea anf/olséès sont-éüea retnplabées. 


CHÀlNÎË III : Fk i 

19 ij. 20, Einisslônà rêêibnalës tlB h. 40. Pour 
-les ieunés : 20 h,. Feuilleton : Les cheraliers 
du cleL 

. 20 h. 3Ô. ,FILM i âËFt. ^is FEMME, de 
V. de Siba (1067). avec S. Mat. Lainé P. Sellers. 
B. Brâ^ V. GasHTnan. G. Greÿn. L. Barker. 
A. A ffcTTL (Redlffuslou.) 

£n ôbenturù B t n ô Ure ibeé èü mondaine» de 
eept femmes dUJirenteSi 


FRANCE-CULTURE 


7 11. % MeUnales; 8 iL; LSi mdtlsjèfc dfi mois 
a’aoûc.- Mémoln» vlvaatea ; 8 h. 7. . OniveoUéa de 
l'unlrersel ; 10 h.. De . l'àathi c0té de la ftoiitlàre ; 
11 h. 3; MUalelens frëncâk : Plène Petit ; .12 b. £ 
Œuvres et cheCB-d'oBane ; 12 b. 45, Fanonubé; 


13 h. 30, Feuilleton ; a les BrantS »; 14 b. 10, 
EntratlenB avM_ Benrl Baugoet; 15 b.. De neuve 
Nlaer : de Samafco à Mamey... La vie danê, lae lies; 
IS B., Iteïléohtÿee d'IÏE fcu Rô&Sëlte. par d. Sâinoël 
et &C.-H. Baeonnst; 16 h. 40, Mosleteiu francale : 
Marcel Mlbalovlci ; 17 b. 20, Irlande : ^ ■ 

18 b. 30, Feuilleton : c le Ï 9 B et là Bâ^Uê 4; 


19 b. 30, lin chemina de la conhalasance : là m a c hine 
et le mecvellleuz : 

ao b- Ü Comedle^Frunçalae présenta s • Pbèto 
de BaiSas. Miu en Bctoa ^ 

P. Beamien, J.^. Doine; 22 b. 30. de» nwa 

premlexB dtelea Se rSÉdee: 22 b. 50, Cbarlle «Blrd» 
Parker. 

FRANCEO^USiQUE 

7 iu Qdôiidien vaââÔGés; 9 h, 2. Des notes 
sur la Kuttaxe; 9 h. SS. setlvalea— Les Bran^dlaauca 
de l'annee z Sebubert, Debzisay, Slbellns, PïokoflBV, 
TUrtlnl. SMsvliiaky ; 12 b> Lea vacances du musicien ; 
12 h. 35. Jaaa ; - , > 

14 b- Estivales.. Orebeatre pbllbarmoûlque de 
Lorraine, direction M. Tabacbnik : 

Schmnann;. 15 b. 35. Orenler musical; 17 h- ua 
ebànts de là terre ; . 

is h. 2. Éibeque; l9 b. é Jasz; 

20 b., miormatlrââ festivals; 21 b. jEn düect 
du PtetiTEi dX^rsuCBv 28 KootcI Oïcb6str8 jpn ilflar- 
TKiowitp i», dlxKttan V. Negrl • Motet « Niai Dominos > 
(Vivaldi) ; « .SU le aponde del Mre » î 

€ â i«iww nôor ebtdes et continuo » (Alblnonp . 

« Sozuts à elnq pour trtnnpette ^ cord es » (T^llI) ; 
c Concerto gxoaso pour 6 . A . B . de Basaonla » (Vivaldi) , 


Vendredi 10 août 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. FéuiUëtoh : Dôris Coinëdlë ; 13 h. 30, 
Série : Daniel Boônei 14 h..4(}. Vie le Viking; 
15 h. 10. AËiÛtm et sa bande? 

18 h-. Evadez-vous avec TF 1 . 1 là BirmàMe 
des frontières; 19 b.. Feuilleton t Anne féctr 
après ioùr; 10 h. 15. Jeunes pratiotieï 19 h. 35, 
Cainëia au poïnç. 

20 h. 35. AU théâtre cë soir : Aoléà Befthé, 
de J. Murray et A. Boretz. . 

Une /arcs «xudetriZle>Que odaotEe par 
Francif Blanche, don» un éclat de rire bon 
enjant, .sinon de b'on pbfit. . 

23 h. 35, Le petit album . a’E^rtesloné : 
Enùnàjïasiiier le passé:; rééL. P. VjlHénsL 

La ttusie dauphfnola ae Grrenoble. 


chaîné II : a 2 

12 h. 30 Quoi de neuf?; 13 b. 25, Dessin 
animé : 13 b. 35. Feuilleton : Les arpents verts ; 
14 fi.. AfiiottfâliaL ibiidàfiitf (la créativité fémi^ 
nine) : 15 h.. Série ; Sur la piste des Cheyennes; 
16 b.. Sports ; baltérophilie ; l'école interarmêes. 
18 h„ Récré A 2 ; 18 h. 30, Cest la vie; 


18 k. 55, jèii : Dés chiures ët <tës lettres: 

19 h. 45. Lés trois câméi^ 

20 h. 35. Feulllétoii : Ù y a piosieuis ioeàr 
taires à Fadresse indiouée; de N. Cortal: réaL 
F. C^tel. 

Qiurr» ami» oioeftt Mt eommunautis : pro- 
blèmes pour utM romann à épisodes, 

21 b. 30, MA gnai n a Httêrâlie : Àfi ! vdiis 

Àvee XÎt, ,C. BthrAfdt flb CbAtean vert), 
J. Ctialdh (L*avêiil^ ëtt à .cêüx qui a’ainiest}, 
ifme C. ettmoat (Matéhilt£). 

....22 11 42, ciné -club. .fIlM : LÈ.GBÂÿlD 
SILENCE, dë S. Cbrtnicci (1068), avec J.-L. Trin- 
E. Einâidb F. WOUT. V. McGëë. 

Pêàddnt l'IHêèr.de i89t. don» fVtàh, im 
ittèilf miiëi ifàÿpose à des tMssiufs de 
prime», dirlffés par un ohef cruel. 


CHAINE NI : FR 3 

19 h. 20, Emissions réofonales : 19 h. 40, Pour 
les jeunes ; 20 fi,, Feoilieton : Les chevailŒS 
dû CibL 


20 h. 30. V 3 -f- te nodveaa vëhârédi ; Iztbc 

dnë ne réjtond plus._, . . , 

Lire nos c Beouier-Vov ». 

21 b. 3Ô. Feuilleton.: jàbk. d’apüès te romàh 
d'A. Daudet, réal, S. ffàitiil (redifftisionl. 

Cinquième épnode : JOcIb, dont . oit «*esC 
dSbarrâasa ne ae récèle po» opte au métier 
de tOrçVroh. 

FRANCE-CUkTÜftÈ 

7 h. 2, MatlnalsB; 8 b.. Les nUtlnRi» du mola 
a'aôQt... Vêixidtré» vivitntM; 9 b: 7; tmivenftés de 
l'uiilvereel : 10 b:. Dé i’aoteb êSté dé là frontière ; 

11 b 2, MdélfaieiiS fiuèsié ; Aiexabdiè Ttuuman ; 

12 b 5, Œuvres et cbefB-d'œnvxe ; 12 b 45,'Pa.nonuna ; 

13 b 30. Feuilleton : « leé èronis.»; 14 b ÎÔ, 
Entretiens avee~. Henri Sauguet; 15 b.. Le fleuve 
Mlger : -Arakd! .0|ko;. déeae du .fleuve,, n'eti^ Pss 
dâni la ville; 16 h.. Beneoôtre d’été à La soebêUs: 
las arts pUétlques; 16 b 40. MoBldénâ tnnçàls ; 
Jean Bizet ; 17 b 20, Matinée des autres : Papa 
Lagba... Cbxlstlanlsme et paganisme à Baltl (redlft.); 

18 .b. 80, .Faumetoo ; a le joè.le Baifllih i; 
18 b 30, Lée ebêmlna de la oonnaiasanea : la machiné 
et le mervellleuz (redlff.) ; 

20 b. BétroepacUve sentlmentela de l’sntlel padou 
française— Autour de Julea Véme Jusqu'à l'évfloéhieztt 


de Bosny Aîné. Avec Baroxilà. Q.-H- Oéllét, 

J. Qolxnatd, P- tafcàss l n. J. Van Herp. BfeU^lon 
Bl Fïtmyj 21 b 30, ptemléta nuits, par R. FfetfTer; 
22 b 30, Histoire des trois. premiers siècles de ri^Use; 
22 b 50, ChârUë «Blrd» Parker. 


7 b. . QdbtUUeli vécéaôea; 9 b 2. Esavéïes..- la 
flütè : GastciïcU, (Jotélll. Telemann, dé Botsmorner, 
Rûieggêh VlUàr^LôlboL Martinü. Pendémkl. Mefano; 
19 bM, Autour du Stabst niater de Schubert ; 12 b, 
Tjei véêanées du xntislciexi ; 12 b 35. Jazz : 

14 b, HiilvâleéL. Grandes ceuvres retlgieiises : 
jtaehmanlnov ; 16 b .2A Orebestre de Bordean;^ 
Aquitaine, uinctlbn F. Fazay : Cbaussdn, Chabrler; 
17 b 30. 4 L’AzhâUt déserté r (A. Banequart) : 
lë b 2, kldkqüe; î9 h. 5^ Jézz; 

QD bi Ihformabom fêàtlÿâls; 20. b. 30. Les chanta 
de la terre ; .21 b 20, , Gÿtüe . d’échanges franco- 
allemands en dlïëct de BàfrebrQcfc. Dlrvetton B. Zen- 
dar. Avec B. FliinisBy, piano ; E. Kerteez-Gahry. 
Bt^rano : « Symphpule n* KL en lé majeur. Parlsleone > 
(Mfamix) : « ZeltétrSme » (Zenderi ; « Concerto pour 
pUno n* i» rii rC majeur » (Bédeaft) ; « ByxUilbahte 
n* 4 an sol majeur » (Màhler) ; 25 b 15, Ouvert 
la nuit : David Calrns. 

0 b 5, David Calrns. 


•" - - - Sùtnedi 11 août 


CHAINE I : TF 1 

12 b. 30, Feuilleton : Doiid Qiblê^ë ; l3 fi. 3dL 
Le monde fie FacCordéon ; 13 h.45i. Au plaJsir du 

8ftlD6uî« 

18 h. 30, Maeazinë àiittt-môto ; 19 iû Fêüîl- 
léton : Anne jour après lotir ; 19 h. 45. CàifiSfà 
an poinz. 

20 fa. 35, Vâriétés :^hoir màèfiinë. 

21 b. 38. Sérié : Chapeàfi lilblôn èt bdttë6 
de cuir : 22 h. 30, Mozazine : Ciné-prdmiè^ 
(Alesandre Lazhya). 

CHAINE n : A 2 

12 k. i5. Joürôal. des sourds et des malen- 
tendants ; 13 h. 35. Sports. 

18 h. 30, La vérité est au fond de la mar- 
mite ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettrée ; 
19 fi. 45. Les tftflS amêfttDi 


.êo H ÉÔi Didnldtiqiie. : ffiStoife dd Voyons (La 
fiëüe àffëij%), adàkt., u. BFüdo, .féOL ,P. Arazo- 
aisiotre de truands ou îês rndèan pêiés. 
Deux toile» de Von Oogh ont disparu, mate 
c'est ime feinte, âuà tûxèéès (te amlMtà- 
tretion. 

22 fi. 10. Variétés : Ôa fialanœ. 


RéaL 


2i h. Ss. Feëelvaj d’etd : Fètoë dé biriiliixàlllë. 
àL J. D. Vëirfakezuëi 


bsiets^. Dèftti jta eoétdmàs bretons, danses 
èt ràtixiüvatlUls Se mille tonàêiire de eloehes. 


CHAINE lit : FR 3 


FRANCECULTURE 


19 fi. 20, Emissiofis rôfdonales 1 19 II 40. Pour 
lës jeunes 20 II, Feuilleton : Lia dhèvaUeis 
dû ciëL 

. 2Ô iL 8Û,.Ftezaz^ BÛT les .iébfyisions éfrân- 
gëres (la B.B.C.) : Eustache et Hilda. d’anrés le 
roman de LF. Hartley. réaL D. Davis (2> épi- 
sode : le septième ciel). 

Oxford en 1920. Début d’une tdffZI& Sne- 

«ArlU a»dUU f 


7 b 2. itadnatêfi ; 8 b, Lea^èlieuilns.dé là èonhàls- 
aanee— Fhiloeopblé de .la. nature; 8 b 30, Dd Saturne 
àii Satibât ; tf b '7, Tâlwati'^lnËaiidlit (InBonesle) ; 
11 b 3. Venu : 12 b S, Le pont des arts ; 


14 h.. Festival .sauvai dé ÿarteï^is b 1& Nuits 
mftgâét^uéâ : derfilèté msligék 8e l'âiiplrs: 16 n. 30, 
Livre d'or : Ivan Moravec, piano ; 17 b 30, L’érotlama 
échappé vers les tempe imaglnaüaa; 



ne .des 
du QuéDéé; 


i, Caxté Modcbe : un coup de fso Jaznala 
lèa ^pi^,; SI to Fiogrammé; 22 b. 


^RâNCé-MUsIS^ÜË 

.7 b 2, Quoudlan vaeqnoest^s Jx, 2L Estivales : 
de l’btaUnuiëé âtt pUJagè; 16 b 30, Itturie» Gendron. 
-ïlblialêÆteto «b êbU d^mbSéttei IS b. Les vaaanéeà 
du musicien ; 12 b 3à Jas : suxnmsr séquence ; 

18 b A Devoir 'dà bacenees : Uset; 14 b. 
SsUvalea : éeilvalna-muslelana : Diderot, Bousaeau 
et la mtniqiw L 15 b - M Festival de ealsboilrg:..: En 
direct dé rOJaJL : MÔêârt, Pixêelnl ; 17 bé L« 
FaladinB (Beuneau) ; 

iB b, ÊicB^ : û b, Jazz : 

2Ô b Si.înformatlozis féstivaia; 2Ô b 80, Festival 
d’orange 1979 : « Tuiandôc > (imeelnl). par le 
Nouvel Oreheet» phUharmonique et la chœur phJJbar- 
monla. DirectiOD M. SanU. Solistes M. Napler. T. Zylls- 
Oarâ. N. Mortliitiocl ; 23 b 30, Ouvert Ja nuit : 
Daéid Câizhs ; i b. Hommage : Slhcco, B. Ts&ÿâ. 


Dimanche 12 août 




CHAINE 1: TF 1 

9 fa. 15. Emissions phiiosopfiiqüês ët rell- 
Eieuses : A Bible ouverte ^ 9 fi. 30. Oifthadôkîe : 
10 fi.. Présèdee prbtèstàdte : 10 fi. SO, Lé Jjpttÿ dû 
Séizneiir ; il h.. Messe en FëzUae Saint-Cemêlÿ 
de Cornac, prëd. Père M. Quoist- 

12 h.. La sécmeace du spectateur ; 12 h. 30. 
La bonne conduite ; 13 h. 20. Variétés : Cfi’fiilè i 
14 h. 13, Variétés : Bra^ trapitàl ; 13 11 30. 
Tlezté : 15 b. 35. Série : Là cUüte dès aUsIos s 
le h. 25, Sports pi^miëre. 

18 h. 30. Série : La FÜière ; 19 II 25. Les 
âdimàuE dtt ifidbde. 


2 d h, 35, KLM ; _QN A RETROUVE LA SEP- 
TIEME COMPAGNIE, dê R. Là&bUrêUz (1975). 
avec P. Monÿ. J. Lefebvre. H, GtlJ^t. R. lâr 
moureuz. P. Tornade. E. CoHn. 

Trois soldats frftitÿaU, peiBréÜà èiate 
dèhouillanls, faits prisonniers par tes AZle- 
medds en IMO. en r ô n tee h t istlr èbéslon Vvn 
oamp de transtL 

22 h. 30, Jazz estival Cedar Walton Qüàrtëti 

ChAII^Ë II : a 2 

12 h. 30. I 4 vérité est au .fond dè lâ dlBx^ 
ildté : 12 b. 50, D^Siii ariîrfifi ; lâ 11 . Quinze 
minutos avec.. 


Lundi 13 août 


CHAINE J : TF 1 

12 fi. 30. Feililieton : Doris Comédie ; 18 fi. 45. 
Série : Daniel 6oone> 14 fi. 25. Vie le Vîklnai 
15 h. 10 . Acilion et sa bande. 

18 lu Les Provinciales ; la vimie et le vin. 
sar H. Knapp et J.-C. Brtnouier -, real. H. Knapp 
jrediff.) : 19 fa.. Feuilleton : Anne jour, après 
jour 1 19 k. 15, Jeunes pràtiQüe 1 19 h. 4S. C&ziléra 
au poinR. 

20 b. 35. FILM : LA LOI C'EST LA LOL de 
Christian^Jaciue (1958). avec Fernondal, Toto. 
N. Roquevert, N. BeeozzL R. Cénin, N. NervaL 

Dans «A vtBoae des Alpes, d dheMU sw la 
JtofMere entre U Pranee et ritaUe, un 
douanier françaia, A cause des traaossemes 
d'un contrebandier italien, perd sa natio- 
naiité, SM Urtiforme, est considéré comme 
biyame et déserteur. 

22 fi. 5. Série ' Lès SVanems dti bout du 
monde * la ThaDande. • 

Jaetfvca Bes Vit ‘députe d(z-àu(t ans près 
de la trantière birmane, oà il smuetZIe, dons 
de» edses de hamhofis flottdnt sur tédii. 
quttoucs touristes « moUvè» ». dèstfeus: de 
l’aecompapéer d dot drUéphdnt tisitér son 
pays d’adoption, dont, d la nuit tombée,, a 
conté tes UÿtnSAs. 


I 


CHAINE U : A 2 


12 h. 30. Quoi de neuf?< 13 h. 2$. Dessin 
animé: 13 h. 35. Feuilleton-: Les arpents verts; 
14 h.. Aalourd'hoL madame (Nicole - et la 
prière) ; 15 h.. Série : Sur la piste des Cheyen,- 
nes; 16 h.. Sports: sports basqueà 

18 h.. Récré A2: 18 b. 30. Cest la vie; 
18 fa. 35, Jeu : Des chiTTres et des lettres: 
18 fa. 45 . Les trois caméras. 

20 h- 35, Variétés Et si noos n'aillons pas 
Ml cinéma : la vie d'eitlste, par Marie-Fronce 
Bnëre. 


AMD CL Dubois, IC. Le FofesMSf, l. Vave- 
w. D cntdju. X. Bivard. U. Fugaln, 
F. Duieü, K.^P. ÈéOe, L. Ferré, ata. 

21 faj 40. Maeazme :■ Question dd temps. 


fAs vaoaneea des Français (proBrarame tous 

■ Tcscnwj. 

22 h. 40, ■ Pour Famour d’Elvis 


CHAINE III : FR 3 


10 fi. 20 . Emissionâ 
les jeunes : 20 h., Fc 
du cieL 


bonalest 19 fi. <9 
Jeton ; Les d» 



ii 


20 h. 30. FILM 

IABLES. de R. .Wôlsfi (1 
. BusselL n< Ryâo. Q 
[, Sfaannen. 


pilfalid) : Les impia- 

D.^avpe C. Gable. 
J. GàrdUu 


En 1867 , deux frères, anefsne combattants 
sudtetc». convolent, du Montana au Texas, 
te grand troupeau d'un morohand de be^ 
ttaus qu'fis Soulotent d‘abord dépouiller. 


FRANCEXULTURE 

7 b 2 , Matinales: 8 XL, les màtibies du mois 
d’aoOi : znésiolrBB vivantes : B b 7 , TTBlvarettta de 
INmlvetnl: 10 h, D« l’aUtN obM de la Craatlén: 

11 b 2i Mualqua de etuü» et de aong: 18 b .S, 
eSuvres et Mefs-d’œuvre en. Pranee : OhamboiMl: 

12 b 45 . Panorama ; 

13 b 30 . FentlMtcMl f « ta BtVhte hUtoU* 
d’une fàmlUe d'écftVhltUK ' 14 IL 10 , BatntlelU a 7 ad>o 
Hanzl Sangpet ; 18 b, tarita : en temantant le 
coure dli Nil; IS h, LS PadfflqjM sa Idhg 89 en 
laige : is continent adetial : 16 n. 40 . UiUiqties dà 
chair et de aang : PUdeiéaa, DflkdS; 17 b 20 , 
Mlssiota OUlna : inunolfs; 

l 8 b 30 . Mbt A mM : amour; 19 b 30 . Ida 
cbetnlds de la eenxiAlMadM : ta ebampe du < 4 te; 

20 b. Conte iztunoru. d’iqifes M prlboe ds iJgaa 
AdapUtkfh G. Bray. XtallBBUaU C. ElOlBna-MàUUel : 
21 b, L'àUtre Bcèm ou ta rivants et ta dieux : 
l'amahde mtstlque on l’npadé dé eonVsdrlan ; 28 b 30 , 
Histoire des trois premisiv siècles ds l'Eglise : en 
catnpagBlB d’Euaèb» ds CéuEée; 33 h. 90 , Opéra. 
Opérettes i quand ta otumtean d'opéra leodent 
hommAgr à i'opéreite. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 hi. Quotidien «aeanm; 8 h. ^ Sstivata 
orebestre Provenee-Nloe - Odte d'àsar; ID b 13, Ufi 
opéras : Meyerbeer. Baint-âaénfl ; Uasrenrt, Aubé 
Blmt; 12 h. Les vacances du nnulden; 13 IL I 
jam ; summer aéquenoej 

13 b à Devoir de vacances; 14 b, Ektivales 
balieM e Ûtsse-nolsetta » (TebaOrnsU) : U b ; 
Ensemble orchestral de Paris (Mozart, Oimarosa. Ca 
denat, Devienne) ; Nooveauz nllstes : tasemble 
da Caméra (PutooU, des Aws. Louvler, wiTtri 

mlth) ; 

18 b £, Slosque; 19 b à Jazt; 

A b, Inronnatjons feafiTeis; 20 b 30, En dira 
da Febmireltsehule,.. Ftefival de-BalzboufE • « ] 
Ci^tufM de Froxbéthée, odVértüre » (Beéthovah 

• Plwio a" 4 en aol jnajetit (Beethoven' 

* Un Survlrent de Varsovie • (SC&ûenbergi : a l’Otai 
f® ÎÏL* (StravinslEl), par l'OrebeatredM Jeua^ 
U comiMnaiM européedne et Jetmessê -Cb^ 

^ Abbados 22 b. 80, ouvait 
ï Gzrid Caim; 0 b ai Germàltie Xilnamti 
1 b*. Za guide musical des lieux de Farts. 


9 


13 h. 40, Série : Hawaï poiioe d*Êtat ; 13 fa. 35, 
Sjierfs : Atméfismé lëBàixiëiotiâât dâ Ffanée) ; 
18 11 88, Girahd Knie ; 17 a. 20, DoëuinëntiUrê : 
■Le jardin deniàtê lë miiF (L6è liUpâ) : 18 h. 5. 
Sérié : Lliônftmé de qtimàzitB ëüS i 18 fi. 8s. 
Stàdë 2 ; 19 fi. 46, Les tnisjbliBlétà8i 

io k. 85.' JSÎB sons fx^dtiài^ ; 92 k. S. FéüÜ- 
leton i SplSüdèiii'S ëf AiiaéfëB déS cotiKIsànSà 
d'après H. de BaizacL réoL M. Cakéneuvé (RdtL 
2 « épiééde). 

LilMp de ÈUDémpre, dSdidê à ôbMü»» 
Clomtiae pottr ta WsMë* dê aOn frfâtetlbié 
osoensufti Sdrifitt, s'enfldMInê èiolpré tout 
pour Estlier, que le baron du Nuotnÿen atine 
passUmnémenL Fautfln — Fanelen bagnead 
Berrera — tire lea fioëZlesL 


CHAINE III ! FR 3 

20 h., La grande parade du jazz : BRI Dosr- 
Rat Seztèt. 

20 h. 30, Série : La premiën lettre. d’Aritaattd 
Gattl (Troisième lien de rencontre ; Fateliœ 
des appreuosli 

21 fi. 40. Courte teétraxes. 

22 h. 5, HommaRe à David UriHith (hôilrte 
métriuras), ■ 

22 fi. âO, f^LM fdnéiua de ttÜfiUit cycle 
fi^ca^FaVàfit-fftarire) ; AVEC LE 
SOURulE. de M. Tourneur (1968), aveo M. Che- 
vaiier, M. 'Glor 7 . A Lefaur. P. AûiraL M. Simon 
(N. Rediffusion). 

Un garçon sans le sou et sans scrupules 
eniOie tout le monde par son sourtrë et. 


ffimtnauA Us tntrUrHe, deUeht péfsdftadpo 
(mponont dons le niottOe dit tpedtaete. 

FftAHe&eULTURË 

f hi iS, fabtaon, trtAgftSifta têllglèiuf; t ÎL 4Q. 
Pblvsnlté tadlopboniqos et télAvlsUsUs tnfceriialldtiUb < 

8 b, Orthodoze et cbflÜUââlfeiee bHëdtdl ; 8 b 30. 
Frotoriantlsma ; 9 b 10, Ecouta XaxaBl ; 9 b 40. Dtvere 
iéltasS de là pehtee cântêsltlDi^éâile : la libre pensée 
française; 10 b. Meta; 11 b. Bd muMbud et Ite 
brou : Besthoreb ; 13 b b Ecoutes le Japon ; 12 b 45 . 
Odnaert ds ntbalque de chomMs : NiaiMn. Carter. 
BeéthDVBB ; 

14 b, c im Cagnotte »^ de Xabiebe; 15 b 45 l 
« Vlngt-neruf degrés a l'ombre ». da Labiche : 16 b 30. 
Za réaUté, le mystère ; 

10 b 10 (iuaqn’à 23 b). DUtueton intégnAa drem. 

(pte^anuna établi par 8. 0<ridet, non 

23 h, SoUstea ; FToneb Conperin. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b 3. Muolgue Chantilly : Qiiwun. pugnanl- 
KTOUta.^atMnsa, nchpuit. Dvtirak, dwistam, Oàriàata, 
AdUà } 9 b TTotamea tûhmelblfs. i'argüa mystlqu^ 

9 b 30, Dlmanehe matlb ; 12 bf FéttltU dé BaubourK t 
MCBart : 

14 b, Z/été en tnnsat ; 18 b, Broaatray<BR«d«aF ! 
17 h., intermeoEl : Arturn Tnaréilnl i 
_ 18 b, Fréseneae dn ringtieine aiéele : Fou mimim . 
Baher; 19 b, Joaz pour Tété; 

ÎLA.5^'P*5*® 5 •IA.®®' wariwi d'Oiangé 
isn... Ooncert donné ira Ibéàtra Abtldne : « iSa 
BaiaoHs > (Baron), par l'Ozehütre et Choeurs da 
1 Opén de Mnnlcb direction w, SchwoUlaoh * 23 b 30 
homm ag e ; A. Clamantt U. Coxecta ; 

1 n., David Olalma 


Petites 



FXANGB - iNi'ilijl, xniodiutibns' 
ODUtts iet faéUKé; 3 b, Le point dn 
Jètir, dé JA fierUoiMl i 7 b, L, Bozon 
et Bmsseso ; 9 II, Ê Rdggian 
et A Gtaod ; 11 h. Est-ce bten «»«- 
soncéblc dé D. H a la e 1 1 s et 
J^P..9ia«an; 12 b Le jen de» 
1000 traoa; 1} II, Jaaràal: 
li il. 45. Cfité solea; 15 b jo. La 
di atre on oésoc, de H. Gonguxd et 
J. Pradel ; 16 ii., liniîqBes en plo- 
rid, de P. BoateOler; 17 Let 
Ftaccais soos l’otxopadon, de 
H. AmotuoiB; 18 b.. Y*a d'là chaa- 
soo dons l'ait, de J.rJL Poolqnla a 
G Ficher ; 20 h., Pcedhade. de 
F. nadc-Fxaacard én tons de Fiaoca 
è te voile } 22b, Coriihe do lait sa 
ouh on se cotxfae: 0 b. Bain de 
iBintliï, de J,-I_ Fouiqniet; I II, 
M7Stice, avennie et emaniis, de 
M. HeCij 3 b., Ac ccedt de Is doit. 

SAIdEDX ST DtMANCJŒ. 5 b, 

Devrez t'oeîL on ieni le r este 
A dim J ; 9 b, Dn vatodb 
epad^c {samj; 9 b 30, t'oréille 
en eom (dim.) ; 10 h., PortSKoncistec 
(*“mJ > Il b, L'ean à la boucha 

1 


ondes - Grandes 

(SoniJ ; 14 ll.| L’ORÜle êà ÇOwt fwim 
A dïlhj ; 18 b. Samedi re oe b è q ue 
(sam.); 20 bf la afinae de l'bisaîn 
de Tété (aam.) ; Er si nous pesüoos 
la aolrée eôtamble (diib): 2l b 15, 
Id üiittiqae est i voos (saoL a dîm) ; 
22 b, LÀ uéuenc de la nuit (sam J ; 
Jan.p«ailé (diffij ; 23 b. Au lyduoe 
du moade (taiaj. 

FRANCS - MUSK2UE, FRANCS. 

GiLÏURB, IfliocnutioQa à 7 b (culL 
A masi) ; 7 b 30 (enb a mns^; 8 b 
(mnj; 8 b 30 (cnit J; 9 h. (cok. 
et mosJ: H h. (cdlsj; 12 h. 30 
(cok. A mnsJ: 14 fi 4Û (CdiJ; 
17 b 30 (cnltj ; 18 b (untj ; l9 b. 
(cok. A fflutO; 23 b 39 (cdÛ^ï 
0 fi (mosj. 

EUROPE 1, Infonnaciona nn n w * ' ta 
fieuiea. — 8 fi Jj, Uo liVce, oo incw 
oit. de F. Ktama ; 8 fi 45, C fiac^ 
hisr; 11 II, Le bruit mjéiÀïMz, da 
C Mono; 12 fi. Sheo, de P. Bel- 
iMtae; 13 Jl 30 . Interpol: M fi. 
Hûraûe d'un Jt«tt, de P. Aliodti;' 
15 is Qu'eiKc qui vous fait dre?, 
^ ^ WSlai; 17 b, CocBKxda mnsic 
«wy; 17 fi 30, Hk. Parade, do 
Jé^Cm UVil^ 19 ho, SJ! 

P. Iaoub; 19 fi 30, Dtaco 1000; 

) 


ondes — 1 

20 fi 30. OilAiQpli)4!é, de F. Dhro ; 
22 fi 9, Uo line, hn sucfeil, de 
P. KraUer; 23 fi, FtAivil de Bdtoh. 
treuz ; 1 fi. J.-C lovaL 

R. T. L. zp flfcg |gZ 

demî4ienies): 5 fi 30. &L Fsvikes; 
8 h. 30. AjSL Péfstoai U b» La 
grondé pelade de rété, avec F. &be^ 
tîA ; 13 fi, Jontal dé F. Potinaiid ; 
13 fi 30, Joyaux aonivtttsaûc, 
d'A Pagfi (er à 14 fi 30) ; 13 fi. 
la pore védiè quitree am optèt \ 
15 fi 30, fébrice a Sophie ; 16 fi 30, 
Lh fftmet liasi de F. Bootird; 
18 fi, Joaznal de P. AlâÉa»ln>i 
18 fi 30, Hfc-patede; 20 fi 30, f>m- 
ping IKTioe; 21 fi 15, Dîsoo^ avec 
S. Bectétc; 0 fi, StadMl de «wîb- 

fi M. CL (tilfaifiiailoDs TCNues ta 
tauÂ); 9 fi 19. -Ia xècxéitlon; 
11 fi 49, Midi asttb; 12 fi 40. 
Qtixire Oh double; 13 fi. Le knoiuL 
de J. Paoli; 14 fi 307vieîSSl 
IS h.. Les sapérmbes: 15 fi 40, L'âi* 
croyable vérité ; lé fi, rih**^ii**- le 
disque; 17 fi. Radio {ilitt ; 19 fi 10 , 
Hic-perade; 20 fi 30. Vem dans ma 
tadio; 22 fi 30, Le fomllal du ttit 
A le Une du jour; 22 fi 40, AUoi 
Narbalîe; 0 fi, Moiui. 
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Ëipontion 

UTRILLO ET VALiU)ON A ALBI 


(Suite de là premlèrè pagej 

L'QrchflsiTe des Jeunes de la 
CommunautA europAanne (OJ.C.E.) 
est composé en effet de garçons 
et de filles de quotone d' vlngt-er- 
un ans, en provenance des ' neuf 
pays du Marché commun, sélec- 
tionnés toux les ans par concours. 
Les membres sont /ééligibles, mois 
la moitié de l'effectif dure lo} 
du sport musical — a dû céder ta 
place en 1 97.9 â de nouveaux 
instrumentistes^ 'Gxnme nous le 
disait -M. Heath après urte répé- 
tition de- l'ouverture de - < Pro* 
méthée >/ de Beethoven, qu'il 
dirige, c II n'a pas été possible 
d'équilibrer les nationalités et les 
musiciens. Vous Imaginez le dosage 
de douze confrcbosses et de neuf 
pays selon des critères où doit 
primer, évidemment, la' qualité». 
Grâce ou del, les comptes d'apo- 
thicaire qui Interviennent dans le 
choix des fonctionnaires de Bruxet 
les ont été bannis. Personne n'y 
trouve â redire, pas plus qu'oux 
horohes de' trovoll tquelque, dix 
heures par /our), qui feraient mon- 
ter la température dons tout «outre 
orchestre professionnel. 

Mots qui résisterait 6 l'oniicale 
pression de Cloodlo Abbodo'? Il 
n'est pas Italien pour un soit dons 
sa façon de foire répéter 'ces 
jeunes. Pos d'enflure dons lé . pro- 
pos ni doris le geste. Il découpe 
l'ceuvre en tronches plus' où moins 
fines suivartt la cfifficulté de lo 
composition. Le record est sans 
doute obtenu ’ avec » te Survivant . 
de Varsovie», de Schoenberg, qui 
figure audacieusement' au p'rc^ 
gramme. 

Il fout voir et entendre com- 
ment, por petites cellules de musi- 
que de cirxi ou six mesure^ Il 
monte cette pièce, comment 11 fait 
répéter un quatuor de trompettes 
à qui est proposée une ligne parti- 
culièrement syncopée. Deux jeunes: 
Belges de l'orchestre à qui nous 
demandions s'ils ne souffraient pas 
sur une portition pareille, nous ré- 
pondirent : c Ce n'est pas com- 
mode, bien sûrj mois Abbodo clo-; 
rifle tout. > 

Pour mettre tous les. atouts dons 
son jeu, le directeur de la Scolo 
de Milan, qu'il Vogisse de' répéter 
une cantate de Badi, la c 7* Sym- 
phonie > de Bruckner, « l'Oiseau , 
de feu > - de . Stravinski, ou le 
< 4* Cmcerto pour piano .» de 
Beethoven, se fait oider . par six 
osslstonts. Ainsi, dans les. premiers 
fauteuils, poctitions en main, chor. 
cun surveille soigneusement un 
groupe ''t'SriStniments : violons, 

violoncelles, amtrebassas, bols et 
cuivres, percussions, un assistant 
générai remplaçant parfois- le 
c maestro » au pupitre. 

Ces jeanes EurOpéerts, à 'Qui II 
arrive de répéter individuellement 
pendant les pauses tant est gronde 
leur volonté de se surpossar, savent 

Jazz 

Quelques disques 

• SONNY KOLLIM5 ^ dlfie. — 
dJjie, c'est le titie d'oa t ï l m de 
Lewis Giiben qui tm primé as Fesdval 
de Cannes. La mnsiqne signée Sonoy 
BoUins est bamilière anz amatenn de 
jaxz pnisqu’elle sert d'indlcadt depuis 
longieaips à l'émission qnoddjeooe de 
Franœ-ÜuSHpie « Jazz âme >. Sollîiis 
eit aorampagné par on grand ordiesue 
placé sons h diieaiDn. d'Olivec Mehon, 
dispani anjonrd'hiil, dont le ityle a 
marqué réndndon des mosnpies de 
films hollywoodiens et .de séries polir 
dèies amérJtxines; oei albnm en est 
no très -bon œmple. 

4r Impulsa (dJetrihntloii CeRire). 

• TEPPIN* WTTH THE WORLD 

saxophone QUARTET. Quel- 
ques mois après son eoncett k l'Eipooe 
Cudin, le WoeU Saxophone Quarta, 
cet ensemble unique qui. léunit qnaue 
des saxoph<nusies américains 

actuels, peut être enfin écaniié et distri- 
bué en France. Un eniegistremeni 
eccepdoond si l'on oousidète que oecm 
ptestiÿenK Eormatioa n’a gsnlé que ses 
meiUeniei compositions. Ce c'en pas 
un hasard si qnade d'entre elks sont 
de Jnlltis HemphnU cai ^cs qne David 
Mutay,. Oliver L^ et Hamiet Blnîeit, 
ses aoâ compagamu, 3 esc rapnosaUe 
de la fondation du quaiiec. 

Les qnsEte Instnimenis s'ennelacent, 
se séparent, se distribnent les rôles, en 
changent donnent rîmpcesssoa d'nii 
TOUX de passe-passe. Souvent l'on da 
quacm macque la synco p e et la ligne 
saêlodiqne de base poor la sois aniza, 
mais tfo CDQts dn inoicuQ ccnc 

tâche passe . de l'on â l'antse ai bien 
que le Wotld Sarèrpboae Onaaet tout 
au long dn disque se- joue de nOS 
oieUles^ nous . bluffe:- pour nocte plus 
grand ^aisii. 

Msgiu Seiat-Duadbutaon 


àussi se défouler en dansant par^ 
fols jusqu'à minuit le réck ou en 
improviùnt un match de football. 
Us n'ont malheureusement pos 
OSMZ de temps r-ur aller, musarder 
dons le parc de iû Vanolse. 

Qimi de rnellleur qu'une dé de 
sol ^lir ouvrir l'Europe si engon- 
cée .jusqu'ici dans son fotras corn- 
munoufoirs ? Gommen' ceux qui 
se, comprennent si bien d travers 
des barres de mesure né senflraient- 
ils pas ce souffle commun si dlffi- 
cll. d percevoir ournemenr' ? lur 
le tee-shirf d'un flQtisre.on Usait 
.ces paroles sous une portée musi- 
cale ; ^ a Ail men are brotfiers > 
(tous les hommes sont fr&vs). 

Le royaume 
dn piano 

Las irrstalkitions que Courchevel, 
met, grâce & la FACIM, à ki dis- 
position des Rencontres musicoles 
.et outres; étonnent por leur am- 
pleur, Déjà Claudio Abbado nous 
a dit qu'il souhaiterait pouvoir 
revenir l'on prochain. 

Mars Courchevel n'est pas seu- 
lement transformé grâce à 5 . rit 
« paksls des congrès » (Il lui man- 
que, hélos, encore trop d'irtfro- 
stiuciures sportlires). L'été, des 
stages musicaux attirent ceux qui 
veulent prpfiter de leurs vooonces 
p^r s'entraîner. A Moriont 'Cour- 
chevel 1650}, c'est le royaume du 
piano. Sous la direction da M. More 
André, de l'Ecole normale de mu- 
sique de Paris, l'office du tourisme 
O été forci.de claviers^ 

; On en tn s oussi bien dans 
la grande salle de délibérarion de 
lo municipalité que dans lo nur- 
sery, dans le centre nriédictH ou 


dons le local sportif. Tous ies jours; 
de 16 heures à 20 heures, c'est 
le défilé des leçons. Chaque élève, 
muni des conseils adaptés à son 
cas, vo le lendemain, ^ux ou trois 
heures par jour, s'exercer dans les 
studios ovoisirronts. Mois ce n'est 
pas la c forcerle ». Par chance, 
M. Marc André est un passionné 
de monfogne outant que de musi- 
que et il sait, quand II le fout, 
remplacer ses cours par une leçon 
de nature en entroinanr son équipe 
sur (es pentes- 

Deux esnts mètres plus . haut, 
son collàgue, M. Nici^s Chumo- 
chenko, professeur au conservatoire 
de Fribouryen-Btiegau. tient une 
classe de violon dans l'églIsc de 
Courchevel, les élèves, surtout 
Allemands, allant travailler dans 
(es coins et recoins de ('office du 
tourisme. Des violoncelles et des 
altos viennent se joindre parfois 
ou groupe de base pour des séan- 
ces de quatuor et da quintette. 
De son côté, M. Bougel, de i'Cr- 
chestre des pays de Loire, monta 
toujours avec une quinzaine d'ins- 
trumentistes, à l'église de Courche- 
vel un programma de musique de 
chambre qu'il présentera dans les 
stationii avoIsinoAtes. L'an prochain, 
on attend le Trio Pesquler. 

Ainsi, n musique continue 
d'essaimer de festivals en sessioi.s, 
de villas en etatione de sports 
d'hiver ou d'été. Elle a gogné le 
teiToîn européen, elle grignote les 
olpages. Qui s'en plaindrair ? 

j 

PIERRE DROUIN. 

Le pniBler concert a Ueu le 
8 aoftt â Avignon. Betransmlaeioo 
BUT Praucc- Culture à partir de 
21 11. 30. 


Rock 

U CHOCOUI BLANC DE BEKROIER 

*M réciMtfje, eüe tue Jtirtutlâ. Ja 


Les caenaiseeca disent : « Ber- 
loyet écfib -dans Cèerfsa Hêhde et 
dans 11 n'a rien compris 

SB. ndc. mais sons ptéiezu qu'il a 
de. l’bnmoiir, ti en parl& MaL > Les 
Eonnaôsenis ont ton. B et toyer 
écen. effacuv em eni dans Céeëfia 
Hthdô et Hen^Ktn, mais Q ne 
parle pas 'do todE, E parle le ledt 
comme' on parle 'ie tnmsab on 
l’iaglaji. Cesc mr» fiendyex a im 
nom prédestiaé^ akus il écÀ moimg 
son sam.. 11 en gressïet pacioïs, 
januus 'mlgsiie, drôle najaitis, 
vivant, tt baaain tezribleffleob 11 
a êetn nn Iren. itarô and Roil 
St ehoeoiat- Urne, gai - ronfirtaera 
les connausenis dans letus pen- 
sée» Un liVR qui nane plus de 
diocolst blanc que de rock and 
xolL ^ diange. 

H a . pris JaoÿKS H^geUo,.Tde- 
phone et Starshootftr comme pré- 
texte; un dmix qoi peot . panûos 
peu jndicîeiiz. dans sa eotalhé, et 
fa n’a aocuoe ' tmpoiance ar de 
tonte facod Os n'oni qn'nn second 
rôla On sait qu'ils ïoneni dn nck, 
ou les suit en toornée avec 
Betiqyer, ma» à peine. Berroyet 
ne s'est pas posé en joutnaliste, 
il ne les a pa> regardés jonei, mas 
il les a r^gâ^dés vivre. Cesi mieux. 
Il a vécu avec enx: les grands 
momeoES loaqoUs étsîenr bmtenx, 
les petiot quand ils mes- 

quins. U ne s'elt pu posé en 
analysée non' pha, simplement il 
« essayé de aMapireodre ce qni les 
ponsse à joim et à s'expriinet, ce 
qaî Is' en iempêdte anssL U les 
a soipds quand Oa vivaient pleî- 
beméot et également quand Os ne 
fabaient que siuvfrie en voulaac 
doonei le dung» 

Quand ils jonaient sut scène, il 
ne s’est pas cooienié de les écou- 
ter, B a tegardé ce qnl se passait 
autour, ce qni vivait, le pubLîpi 
le service d'otdie, les otgabïsatnus, 
et J’airitnde de ces ffaa, lena 
humeius, leins gona et lent dégoût 
ioat qne snn. livie a une ânae. 

pas seulement- Sntnnt, 
Bemyer se raconte, beanooap, sans 
gêne, ooab avec une pudeut aita- 
fkan tg- D e L Toy er a omnprb que le 
nxk n'est pis sealemeot nn groupe 
qui se démène sur crèoe, ou disque 
qui hutle inr une chaîne Siétéo, 
ec c'en ce qu’H traduit dans son 
line: Le reds. est on envirau- 

un mode de vie, on tui- 
veis f^ des petites choses dn 
quocidîea. Ces pe ti tes chosea, on 
les apptéhende avec nn lytfame 
peitkuliet oa pas, c'est cela qni 
lait la difféieace: le ferimg. Et 
c'en ansi cela qne vb Berroyet, 
le rock k chaque iosonL ^ 
genb. C» peut tenir dans le choix 
d'ua papier petni : * Pneoiu t* 
tnmpvtf. Fmma Miiei Danr, is 
frùttrs se etMsiges teuJUeu^, dis 


tmuifs edia ma Gaorgas Jeania 
pJars, aumatufaite, bêta. Mon 
onde prilèra Ceorget Joaoie. Ja 
n’atma pat la paptar peint eba 
•mon one^ Mon oneta a ta amtigna 
da ton papier peint. Miles Dmfis 
et Georges Jonvin c’est Proust et 
Caj Etes Cers. Mn tente préfère 
Gagr Dst Cm. > 

Beitqyec ne jone pas le rorit, 
même s’il ei joue, il n'a pas 
besoin de ponst du cnit noîi ni 
de danseï en s'exhibant pont le 
tessendi: Il ne paye pas de mine, 
Berroyet, on le voit sot le verso 
de la cooremue, non, il gpûte 
an ndc naouellemeac, il le pane 
en Ini en allant faite son maxdié 
an Monoprix, pat exemple, et il 
en profite pont tacoour ime 
eventiue scabretue qa'ü a vécue 
avec one vendeuse, il parie de 
Soushooier, et ca loi évoque nn 
lepon^ réalisé dans les sex-shops. 
Tout en Ué. n l'onvre an keoeur, 
émhlit nn tnntaa, mer dam son 
lïvie nn peu tont oe qni l'a 
eoaduic à écouter dn rock, n'im- 
porte quoL Ce sont dm bisroÎKS 
routes simples, nn piemïex amour, 
nn céveillm talé, une leoconcre 
inattendue, qne tout le monde a 
connus, mab c'est bon de les 
lire, il sait les raoontet, n c'est 
aonveni rouchut detrièie La dén- 
lioti. C’est viai, les gens qui ont 
grandi avec le rode se leconnabsent 
en loi même s'ils n'appattieoaent 
pas h la fflénie génération. Cest 
slmplemeai one bbtDÎre de .choco- 
lat blanc qn’on a envie de croquer 
avec loi après avoït tefeimé son 
line: 

Jonadun Farren tient la lubri- 
que cinéma dans le mensuel Rock 
& Folk, ec son Itvie Cini-roek 
retrace l^iistoite dn tode au ciné- 
ma. De 1953, avec Grume do 
vtrdeneo et la chanson de Bill 
Haley Rock Aroood Tbe ClocJk, 
à nos jouis, deux cent ctoquante 
fÜins sont passés en revue i tra- 
ven des ena^rses, des fiches web- 
niques et dm photoa. Cest partob 
lairôrieux comme on devoir de 
vacances, 'mais on dècouvie des 
fil™ média. 

Suc le mod& des compïlatïoiu 
rèalisées par lltrôdomadaïie amé- 
ricain Rolting Aofie, Intarvieies, 
comme son nom l'indîqne, tecroupe 
des entrerieos avec des row4taa 
publiés dans Rock & Poli depub 
1970. Près de dix années de rock 
lacODiées pat ceux qui le fenb 
Trèa îniénssanc I 

ALAIN WAIS. 

•k Bock md RoU et Chocolat 
bjann, chez Henri v yner : Ciné- 
lioelt, eftea Afblis aUebel. ooUee- 
tlon cBock & Folk» : /ntereiein 
cbea lea HumanoUea éasociéa, 
eoUeetlm «speed n>. 


Au mutée dTAIbt, Il n'est pat sur- 
prenant que la beau deealn M Ibu- 
lousaFLautrec. la Buveuse (1889) 
aeeuellla une iméraasante petite 
exposition d'été conaaorée- aurtout 
i. Utrillo, mais aussi à sa mère 
Suzanne Valadon. On sait que, du 
temps de ea jeonesee egitée, la 
• terrible Maria -, comme disait Puvis 
de Cftava/mes en parlant da Suzanne 
Valadon avait, entre eufree, servi de 
modèle au célèbre portrait où Lau- 
freo relolm i'express/on prostrée au 
Verra d'abslnlha tfe F/csmo. Tout ce 
milieu de peintres et /surs très 
libres amies, où Taleool compta 
partais beaucoup, a ôté dâorll très 
fréQuemmant avec eomplaJsanee. 
Certaine excès speotacalalres aident 
tf ailleurs le euoeèe. 

■ Restent las réusaltea de ta peftrfure. 
Et les clnquanteelx toiles et dessina 
réunis au palais de la Berble per- 
mettent à le tais de rencontrer cer- 
taines d'entre elles et d’en apprécier 
fautonomle par rapport è la ironduife 
de la vie. Ou i son absence. 

On ne peur pas dira que rexpo- 
altlon révèle an Suzanne VMaèon 
une artiste exceptionnelle. Las cinq 
toiles présentées montrent que, may- 
gré un dessin énergique et uns 
composition Intelligente, les réalisa- 
tions tfotirent beaucoup è des 
emprunts laits sux pBlntrss fré- 
quentés. 

Le trelt est souvent trop éloquent 
et la couleur (ourda. Las quatre des- 
sins que ron pourra préférer raeon- 
fenr Maurice enfant, avec plus da 
cruauté descriptive que de tendresse 
meternelle. Pour les rapports Mtec~ 
tifs antre mère et fila une photo- 
graphié, dans un style finement 
psyctro/og/qus è la Nadar propose, 
dans le catalogua, Pimage cTun 
triste petit garçon bien habillé tenu 


EDITH NYLON 
AU CLUB 31 

< Je suis la femme bfonique-. 
artères antistatiques^ perruque 
de ngfott-. utérus en téflon- seins 
gonflés silicone.^ lèvres glacées 
de chrome.., je suis tnlercftan- 
geable- Edith Nylon dest mob-» 
EIn se présentant avec cette chan- 
son, Edith Nylon annonce la 
couleur d'uD Fo^ nourri à l'atome 
sur fond de guitares tonitruantes. 
On sait k quoi s'en tenir. Us sont 
cinq : Mylène Ehasfcl (chant, 
^thétiseur, textes!, Christophe 
Boutin (gultaie), Zako (gultaîel, 
Sari Moimet (basse) et Albert T. 
(batterie), tous très Jeunes, à 
peine vingt ans. Cette jeunesse, 
ils la poütont en eux. On les a 
vus l'autre sq4t sut la scène du 
Club 31 (1), Us rayonnaient avec 
la simplicité des gens qui ont le 
talent et l’audace pour eux. sans 
maniérisme. C'étplt beau ft voir. 

Sur scène, Edith Nylon ne fait 
pas regretter la saveur de son 
33 tours, une qualité rare pour 
os groupe qui débute. Les znusi- | 
clens propceent une continuité | 
dans l'Inspiration : les textes col- 
lent à la musique. Ce propos est 
original et toiiffu, s*aco(mmiode 
d'un modernisme qui conserve une : 
direction dans le choix des sujets 
et des titres : Avorton. Chromo- 
some X, O. Hsrr Monde. Hydro- 
stérile, Etre automatique. Eutha- 
nasie. Le ton juteux desi 
guitares fonctionne avec charme i 
sur l'énergie farouche des rompo- | 
sltions. tandis que le synthétiseur 
se fait énigmatique. Mais le plus 
Intéressant peut-4tre, se sont ces 
mélodies, propres à se prêter aux 
exigences de la radia qui accro- 
chent l'oreUÏe. Edith Nylon est en 
effet un exemple de plus de ce 
rock français qui prend chaque 
Jour de l’Importance et face au- 
quel, la maturité et la confiance 
aidant, la variété française ne 
pourra tenir le choc longt^ps. 
Car ces groupes qui s’expriment 
aujourd'hui ne le font pas pour 
le ^mple plaisir des producteurs. 
U est enfin possible d'imaglner 
le Jour où l'on cessera d'enten- 
dre ces chanteurs qui parlent pour 
ne rien dire. C’est rassurant- 

ALAIN WAIS. 

ér Diacogiapble CBS 83708. 


(1) Le aub 31 Tient d'ouvilr. nie 
de l'Edaaudee. et propose un cbolx 
miuical de qualité dans un cadre 
peut et Intime. 


HAUTEFEUILLE 

LA DAME 

: AU 

PETIT CHIEN 

d'après une nouvelle 
d'ANTON TCHEKON 

UN FILM DE JOSEF KHEIFIT^ 


per la main autoritaire d’une femme 
Tout en noir. 

N’empêche que Maurice a très 
vite mis dans sa pelntun tout cb 
qui manqua à çafle de se mère. 
C’abord impressionnlBtB, Utrillo aô- 
crtl Paris en 7808 (« Rue de Mont- 
martre • n” 3j par peMes foucAes, 
puis - PEglIse da VlUlera-le-M • 
A" 8) prend une masse Uès Inatvi- 
duallsàe grées au bon usage des 
blancs (1909). Enfin, en 19l0, nous 
avons ce que la poerérffé noininara 
un V U/ri//o * avec la •Rue Not- 
vins > qui s'enfonce entre des foça- 
des Itiaîardes, traitées en rectangles 
hrxtaposées. 

Dans Pensembla, las toilea pré- 
sentées sont bien classées en trois 
sa/fej où cet art qui n'AésAe psa à 
s'inspirer de la eerte postale — ef 
parlols à lui reseenib/er — offre, 
malgré Iss raditaa constantes da la 
mise en pages, des nromsnls foeffen- 
due, légers, itaplrée, d'une Intense 
présence poétique. 

C'est la CBS, pour ns cAsr qu'un 
axsmp/B, de l'Eglise de Deuil 
(nP 15, 1912), si blanche qu’a/fo a 
été sous-IAréa - la petite commu- 
niante • St où des Manglas se 
superposent avec une sorfo d’ingé- 
nuité qui ne doit rfen è Tari naïf, 
mais four A me sînoérité puremenf 
picturale du rendu. Ces murs, parfois 
lépreux, ces chaussées ourlées de 
longs (raffo/i8 . vides et de volets 
clos (Rue Tholoze, nP 93), oes 
pignons sinistrés data une fomlArs 
Glaire et sans poids prennent eubl- 
tement un aecenr pathétique. El 
c'est le rrionjpAe de ce qui sers 
nommé par ta suite « du Parla 

Un Paris réduit à une srcA/faetura 
usagés. Inhabitée et de préférence 
sordide. Aux églises prés, Utrillo 
Ignore las monuments ef offrira sur- 


tout la céiéivAé aux carrefours 
déserts ou aux petits cafés, comme 
te • Lep/n agile -, que Ton trouve 
sf retrouve dans rezeetienr panneau 
consacré é /s - période hfancAe » 
et data les œuvres grepA/ques das 
années 30. 

Une .carr/ére courte dans uns 
fongue vie. Un Immense succès. 
Mais surtout ce qWti est douai de 
voir à Tombre de Lsutrec A Albl, 
&eM, dans quelques folles seulement 
pour ce qui ooneams Utrillo, Textra- 
ardhialre pouvoir que peut avoir fa 
peinture quand une Khfo Sâtaîblllté 
s’en mêle. 

RAUL^MARIE GRAND. 


■ Une seoialBe d’animation cnltn- 
re'le est orsenliêe par pin sien h 
aSEoelatlons loeales avec le eoneonn 
de l'heTidomadalrr ■ Télêrama a, eu 
Pny (Hante-Lolze) du 5 an 12 aoùb 
An proxramme i soltée e aeèiM 
onvette », animée par le conteur 
Yves Philippe (le 5). Solrte ■ eatë- 
thëltre » evee la partlelpatlan de 
Bomaln SouteUle (les 6 et 3). Réci- 
tal Renaud- an TtaiAtre de Tcrdun 
(la 10). Et auul dn théAtze avec 
a le Marchand de Venise a. Inter- 
prété notamment par Seau le Pnn- 
laln et Geneviève Caslle (le 11 ). 
Renseignements : 09-38-41. 

■ La ■ Grande Arène d’or a du 
vlnxt - sIzIAme Festival dn cinéma 
yongoslave, qnl a en Uan A Fula dn 
26 Juillet en 2 août, a été décernée 
an film « le Trophée » de Kami 
Vlcek. 

■ Le Festival Lumière pour Jenne 
publie aéra préaentë A Lyon dn 
18 an 24 septembre et proposera Une 
série de eonits métrages réalisés par 
dea ateliers d'écoUers de la rèxlen 
lyonnaise, ainai qn’nne aélaetiou In- 
ternationale de vlugt-elnq filma. 


Fë/tivol/' 


A Avignon 


Twyla Tharp au premier degré 


Paul Fuaux quitte la dizectloa 
du festival d'Avignon sur un der- 
nier bouquet de feu d'artifice, 
avec le spectacle ptésenté par 
Twyla Tharp et la compare 
dans la cour d’honneur. Oe spec- 
tacle. il l'avait lonMement né- 
gocié avec la chorégraphe, peu 
disposée A quitter son studio de 
cT&tlon et son pays, les Etats- 
ünt& 

Twyla Thazp a de vieux alzs 
de jazz plein la tête et use In- 
vention gestuelle délhante. D^em- 
Uée, ses ballets nous emportent 
dans un tourhUJtm Dénétlque, une 
suooessim de figures oontiastéee 
dont l'œU s'éveitoe à suivre les 
constellations imprévues. On ne 
sait ce qu’Q faut admirer le plus 
de la richesse de son balabife 
(langage des pas), de sa rigueur 
dVKègraphlqne ou de la maîtrise 
Impresskmnante de ses danseuis. 
Dans un genre Inea défhü, le 
super-show, elle est parvenue à 
une perfection. Sa danse, spécifi- 
quement américaine — (»i n'tana- 
absolument pas les choré- 
graphes français proposant ce 
genre de performance — plonge 
directement aux racines popu- 
laires de son pays ; elle ÿlnsplre 
de tous les styles passés et pré- 
sents ; elle y puise des lythiaes. 
des Images, des comportements. 
Tous ses ballets cmistrults sur le 
même schéma constituent une 
suite de taUeaux dansants d’une 
OBtian. 

Country dance (1976) se réfère 
aux divertlssemeats des pion- 
niers, pleins d'èntraln et d’hu- 
mour, que Twyla Tharp fait 
littéralement éclater dans une 
suite d’entrées regroupant et dis- 
loquant les groupes 'dans un style 
cocasse. Les perfbrmances mascu- 
lines y sont éblouissantes comme 
le ado de Tom Rowe. tout en ra- 
lentis et étirements souples. Sues- 
leg (1975) égréne des pas contras- 
tés sur des airs de Fatts Waller 
avec des dèhancbements, des jriis- 
sades k la Fred Astaire. Eight 
Jeliy BoUs flVtU, dansé par les 
liUes seules, évoque les années du 
Jazz avec des distorsions du corps, 
des tensions et des chutes som- 
nambuliques où triomi^e la 
toute petite, menue, StaeUey 
Washin^n. Le Disco. bftti sur 
un fftube» de John Simon. Z/s 
tomther^ exploitent un rapport 
très fluide entre douze danseurs. 
Toute en souplesee, Sara Bndner 
mène le jeu. C’est une sorte de 
mouvement continu très fluide qui 
orée des hasanls de rencontres 
avec des arzém nets et des chan- 
gements de direcüon. 

S'il n'y avait cette muaiqne 
contraignante, on pounalt mieux 
s'intéresser Â la oonscructlon qui 
se rapproche assez des s events » 
de Cunningham. U y a aussi 
J903. un solo Interprété par la; 
chorégraphe, une image d'elle- ' 
même qu'elle ptopese, qu'eUe 
afnime avec des etlrements non- 
chalants, tm jeu de pieds Impa- 
tient et une gestuelle empruntée 
aux chanteuses de blues. Une' 
impression' de solitude se dégage, 
encore accentuée pkr le trac de la 
danseuse quL le soir de la pre- 
mière a perdu une partie de son 
assurance et de ses moyens. 


Ia Fugue, ballet sans musique, 
créé en 1971, est sans doute 
l'œuvre qui a le plus de prolonge- 
ments. D est confié k trois gar- 
çons. Us le dansent en martelant 
le soL Leurs évolutions précises, 
quasi mathématiques, interdé- 
pendantes, créent une tension 
qn'on ne trouve pas dans les 
auties ouTzs^es de ces deux pro- 
grammes. 

Dans Bafcers Dozen (« Treize à 
la douzaine »), <uéé en février 
dernier, toute la troupe habUlée 
de blanc Se livre à d’ébourlf- 
fantes variatiims. Tantùt les dan- 
seurs sont tous occupés sur un 
même thème que chacun dëve- 
loKie à une vitesse différente, 
tantôt Us développent simultané- 
ment un thème différent. 

C'est un envol de gags, d'acro- 
baties. mêlant les cabrloIeB bat- 
tues et lea grands manèges 
classiques aux contractlans k la 
Graham et aux renversements dn 
tango, avec des arrêts de mouve- 
ments brusques et des chutes 
contrôlées spectaculaires. Chacun 
donne son maximum ; on atteint 
là un des sommets du style 
Tharp. Mais on y trouve aussi ses 
UmlteB. Cette danse k l’état pur, 
vivante, brillante, perceptible au 

S remler degré, est efépourvue 
'implications sous-jacentes, de 
mystère et d'émotion. 

Twyla Tharp nous donne d'ad- 
mirables dlvertlsseinents. mais 
elle n'a pas créé une nouveJJe 
forme de ballet « américain *, 
comme l'avait réussi Jerome 
Robblns dans les années 50. C'est 
peut-être ce qui explique la réti- 
cence d'une partie du publie 
avignonnals — un public diffi- 
cile — qui a bien aceueilU le 
spectacle mais sans lui faire le 
tiiompbe du aléclA 

MARCELLE MICHEL. ■ 


A Benne s 

LA MAIION DE LA CULTURE 
EST CHARGÉE 
DE LA PROGRAMMATION 
DU THÉÂTRE MUNICIPAL 

ta. HÆalson de la culture de Hen- 
nés vient d'être chargée par la 
Tille d'assurer, pour la saison 
1979-18601 outre ses programmes 
prtgires. ceux du thé&tre munici- 
pal, qui sera fermé en raison 
d'impcxztants travaux de rénova- 
tion. Gi&oe au bu(^t initlalexoent 
prévu pour Je théâtre municipal, 
la maison de la culture créera 
des spectacles lyriques, accueillera 
des opérettes, les premiers 
concerts de l'Orchestre du théâ- 
tre de Aennes, nouveUement 
constitué, et une partie des rejné- 
sentations traditkmnelles de tour- 
nées théâtrales. 

Dans un second temps, la mai- 
son de la culture programmera la 
saison de réouverture du théâtre 
municipal (1930-1981), qui devra 
être orientée vers «de nouvelles 
formes d'approche du public ». 



a. 





Ihéâte 


Les salles subventionnées 
et municipales 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


C*TTé SQTla SSonfort (74S-31-43) : 
Clique Grues à randense (sam. et 
dUTL, 19 b. et IS b. 30). 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704^70.20 (lignes groupées) et 727.4Z.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Les autres salles 


Aire in»e (322-70-TB) : Que u'eau, 
que n'eao (sam, 18 h. 30) ; Délira 
a deux (sam, 20 b. 30). 

BonCCes-PariBlens (296-80-24) le 
Cbarlatan (eam, 21 b. ; dlm, 
IS b.). 


Samedi 4-‘ Dimanche 5 août 


Les concerts 


Comédie Caumartfa (742-43-41) : 
Boelne - (eam. et dlm, 

31 b. 10 : dlm., 15 b. 10). 

Daunou 1281-89-14) : Remarte-mel 
(sam, 31 b. : oi™-. 19 b.}. 

Galté-Montparnacw (322-10-18) : le 
Uoenlflque Opéra (sam, 20 b. 30, 
demtèra). 

Hnchette (328-38-99) : la Caotatrice 
cbanra; la Leçon (sam, 20 h. 30). 

Lncentalre (544-57-34. ThÜtra noir : 
Une beura avec Baudelalra (sam, 
18 b. 80) ; Supplément au eoyaee 
de Cook (sam, 20 ta. 30). — 
Tbéâtre Touge : Un eorai simple 
(sam, 20 b. 30) : Parle A mes 
oreUlee, mes pieds sont en eacan- 
ees (sam, 22 b. 15). 

Madeleine (2^-07-09) : le Préféré 
rsam, Û ta. 30 : dlm, 15 b.). 

Micbel (285-35-02) : Duos sur canapé 
(sam. et dlm, 21 b. IS ; dlm, 
15 b. 15). 

NoUTeantés (770-52-76) : C'est & 
e't'beiure-ei que tu rentres (s8m, 
21 h. ; dlm, 17 h.). 

Falals-Roial (297-59-81) : Je veux 
voir MloufiBov (sam, 20 b. 45; 
dlm, 15 h.). 

Salle Monod-u.(LJ.G. (254-86-09) : le 
Tartuffe (aam. et dto, 21 n.). 

Tbcétre d’Edgar (322-11-02) : les 
Belxes (sam, 21 b.). 

Tbéflte Marle-Stnart (508-17-80) : 
la PorOt des Ames (sam, 22 h. 30). 

▼arlétée (23349-92) : la Cage aux 
folles (sam, 20 b. 30 ; dlm, 15 bj. 


Iiucemalra : Olga Sawtadlm, piano 
et cbant (folklore russe) sam, 
20 b. 30). 

]Votre-l>ame : BC. Pmton (Dupré^ 
Slfler. Beger, Guflloo) (dlm, 
17 b. 30). 

Salnte-CbapeUe : Ensemble d'archets 
français, dlr. R. Gousseau, aoL 
A^M. Miranda, B(L Leciuse (Mar- 
cellou Bcarlsttl, PureeU) (sam. et 
dlm, 21 b.). 

Cbspeile de ia Salpétilère : R. TSm- 
byeff (Frescoboldl. Mozart, Bacb, 
Waltbe) (dim, 16 b. 30). 


Jars. éoé'. rock, folk 


Caveau de la Hnchette (328-05-05) ; 
G. Bat (sam, 21 b. 30) ; Jlmmp 
Gourter (dlm, 31 b. 30). 

Chapelle des Lombards (236-85-11) : 
Aleeu Valença (sam, 21 h.}; Henri 
Ouedon. selsa isam, 22 b. 30). 

Gibus (700-78-38) : la Sourla déglin- 
guée (sam, 22 b.}. 

Lnceinaiie (222-28-50) : Tan Ludo- 
vik, Philippe Lemer (sam. et dlm, 
22 b. 30). 


THE KH» ABE ALBXGHT (A, v.oj : 
Paramoont - City, 8* (225-45-78) ; 
T.f. : PsnmoQDt-f^iéza, O* (073- 
34-37). 

TOTO BnSBRB ET NOBLESSE at, 
▼JO.) : Madelelna, 8* (742-03-13) ; 
Glt-la-Cmar, 6* (328-80-25). 

LES 39 B8ASCBSS (A, va.): SlT- 
eées- Point sbow. 8* (225-67-29). 

LB TRESOR DE LA MONTAGNE 
SACREE (A, v.f.) : Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37). 

TOYAGE AD BOUT DE L 'ENT ER 
(A, VAJ : O.G.C Odéon. 8* (325- 
71-08) ; U.aCL KariMaf, 8* (225- 
15-45); vX; nXiJG. Opéra, 2* 
(261-S()^). 

ZOO ZERO (PfJ : La Clef. 5« (337- 
90-90) ; Falala dea Arta, 3* (27^ 
62-98). 


Les grandes reprises 


AFFREUX. SALES BT B6ECHANTS 
(It, VA,) ; Quintette. 5* (033- 

35-40) : Parnassiens, 14* (829- 

83-11) ; CoUaée. 8* (359-29-48). 

— T.L : Serllts, 2* (742-60-33) ; 
Nation. 12* (343-04-87) : Cam- 

bronne, 15* (734-42-96). 


Le Patio (TO8-12-30) : Idazlm Sauiy 


Jazz Fanfare (sam. et dlm, 22 b_). 
Biverbop : Samba San Sbow 7 (sam. 
et dlm-, 22 h. 30). 

BUboquct (548-81-84) : Maie Hemm- 
1er, Bob Martin (sam. et dlm, 
22 b.). 


Festival estival 


La danse 


Mairie du IV» (278-80-58) : Ballets 
blstoriques du Marais (sam. et 
dlm, 21 b.). 


(633-81-77) 

HOM mtcieentlnental : M.-T. Obl- 
rardl, R. Gratlen, O. Bensa, gui- 
tares (Mozart, Cssberéde^ Ponce_) 
(sam, 18 h. 30). 


main Studio, 5* (033-43-72) ; Par- 
mMw i wn a, 7* (389-83-11) ; Monte- 
Carlo, 8* (325-09-83). V. f.: 

Nation, 13* (343-04-87) ; Oaomont- 
ConvenUon. IS* (828-43-27) ; Impé- 
rial. 2* (742-7342). 

A NDBE I BOUBLSV (SOV, va.) I 
OnamoB. 8* (548-63-35). 

I/AMODB VIOLS (FJ (•) ; lé-Jblllefc- 
Beangrenella, 15* (357-90-81). 

ANNIE H AL L (A, VA.) : Clnoebe- 
Salnc-Gennaln, 8* (633-10-82). 

1/ABNAQOE (A, val) : Luesmalra, 
8» (544-57-34). 


FRANÇAIS SI VOUS SAVIEZ (PrJ : 
Grand Pavots. 15> (5S4-4B-8S). 
FIDELIO (Ft.) : Vendûme. 2* (742- 
97-53). 

FBANKENSTEIN JUNIOR (A, vJ.) : 
Maillot Palaee. 17» (574-10-40). 
6ATS8Y LB MAGNIFIQUE (A, 
V.O } : Grand Pavois. 15* (554- 
48-85). 

GENTLEMAN JD6 (A, VA.) ; Ac- 
tion Beolea. S* (325-72-07). 

LB GENOARMB SE MARIE (PtJ : 
Beriltn 2» (743-8943). . 

LB GRAND 5IBAULNBS (FT J : Den- 
fart. 14> (033-00-11). 

LA GRANDE BOUFFE (Fr.) (••} : 
Paramount Marivaux, 3> (743- 

83-90} : Paramount-Montpamitna, 
14* (328-90-10). 

LB GRAND SOMMEIL (A, VAk) : 
Action Christine. 8* (33S-8S-78) 
JoniB Ixnpalra. 

I/HERITAOB (Xt, VA.) : Epée de 
Baie. S* (337-4747). 

LES HEROÏNES OU MAI. (poL, 
VA.) (■*) : La Claf. 5« (337-90-80) 
LES HOMMES DU PRESIDENT (A, 
VA.) : Grand Pavola. 15- (854- 
48-85). 

BZSTOIRB DN> (Bk.) (*•) : Para- 
maunt-Marfvaax, 8* ^42-83-90} 
Paramount-OdéOD. 8* (335-58-83), 
Panmonnt-Blyaéaa. 8» (359-49-34). 
Paramoont-BoatiUie. 1 > (343- 

T9-in. Paramount-Calaxle. 13> 
(580-18-08). Paramaunt-Montpar- 
nasse. 14a (328-90-10). Passy, 18» 
(388-82-34), Paramoont-MaUlot, 17» 
(755-34-34). Paramonn^édontmar- 
tn. 18 a (608-34-35) 

LES BOMMBS PREFERENT »-« 
BLONDES (A, va.) : Elnopanc^ 
rama. ISa (30640-50). 

LA HONTE DE LA JUNGLE (Fr,- 
(*) : UAC.-Danton. 8» (339- 
42-02) g BlUTCllM « MODtPBTDaSSCL 
15i (544-25-02); Murat. 18- 
99-75} ; Blarrim. &■ (723-89-23). 
J’IRAI CRACHER SUR VOS TOM- 

gSÆ!. = > 

LONCORBIGIBLB (Ft.) : Caméo. 9* 
( 2 46-66-44). U.Q C.-Ôare de Lyon, 
jy,.cy3~01-59) ; Mlramar, I4« (320- 
. ééaglo-OoDtentloa. 15* 

! Ermitage. 8- (359- 

LACHE-MOI LBS BASKETS (A. 
v.f.) ; Fanvatc^ Ua (331-58-88), 
MoQtpamaaaa 83l 8- (544-14-27) ; 
BerUta, 3- (743-80-33). 


FOOTBALL 


LES VISITEURS DU PARC DES PRINCES 


Marseille: un leader éphémère 


Us étalant plus de quarante- 
cinq mille spectateurs le ven- 
dredi 3 eoût, BU Parc des 
Princes, venus décowrfr les 
nouvBlIes recrues du Parls-S^nt- 
Gennain (P.S.-Q,). la Portuguais 
Mvx, le Brésilien Abel et le 
Sénégalaia Soubacar, /nais aoss/ 
retrouver tOtympIque de Mer- 
seine fOJJJ de tou/burs, premier 
leader d'un jour du cAanTpioonaf 
de France de fooUisdL P.S.-G.- 
OJW., c*6sr en ettet ratfiche fa 
plus fantasque de la compéti- 
tion, Falfroatement des deux 
clubs les plus imprévisibles. 

Au début de Pennée, Ft^ym- 
pique de Uarsaille offraif encore 
rimage d'une armée en déroute, 
désorgani^ et surtout démora- 
lisée par las ordres contradic- 
toires de ses deux responsab/es 
techniques yougoslaves, Dlalma 
Uarkovie, Featralneur, et Joaip 
Skoblar. te directeur sporüt. 
Quand Jules Zwunka, le vingt- 
huitième entraîneur de FOM. en 
vingt-huit ans, a Mé rappelé au 
club pour ta troisième fois en 
quafra ans, les dirigeants ont 
dû, pour payer le solde et pas- 
ser la trêve htvemale, tfemantfer 
aux Joueurs d'abandonner un 
mois de loir salaire et à la 
municipalité da consentir une 
avance except/onnelie de 1 mlh 
lion de trancs. 1 


“ J^Ç*BAT (A, VAJ : La Clet 5* I 
(337-90-80). I 


6- (544-57-34). ' LOTLE BIG B8AN (A, va,) ; U.aÆ- 

LE BAL DES VAMPIRES (A- va) 5* (325-18-45). 

(•) ; Cluny Palace. S* {0^^-78h * O^F“P*5, 14» 


Festival de Sceaux 


Les chansonniers 


Caveau de la Répabllqne (378-44-45) : 
les Europopbagea (sam. et «Hjl, 
21 b.; dlm, 15 ta. 30). 


Sceaux (660-07-70). ehfttean : Sextuor 
J. Lorlod (Charpentier. JoUvet. 
Tisnè. Tesaler,} (aam, 17 b. 30) ; 
Quatuor Molard (Haydn, Debussy, 
■ Mendelssobn) (dlm, 17 b. 45). 


BSL DES MAUDITS (Â, va.) : 
Pazamount City. 8» (225-45-78). 
y.f^ Paramount-Opéra. 0* (033- 
rirtL, PArbraount-Montpamasee. 
14» (339-80-10). 

®AMK^^^A, vXJ : Napoléon, ■ 17» 

**■'». MU Vjo.) : Ambasaada, 8* 
(359-19-08 ; Salut - Michel, S* 


(543-87-42). - -- 

MACADAM COW BOT (A.. VaA : 
Luxembourg, 0» (833-97-Tn. — 

VJ. : Ctn'ao, S* (742-78-19). 

LA MAISON DU DOirPEUR EDWAB- 
7-0.) ; Qointatte, I* 
(083-35-40) ; Mysfiaa • Llnooln. 8» 
(858-3^14) : Pamaaslena. 14* (3S9- 
83-11). 


□nemos 


(326-79-17); VJ. Francala. 9* (770- MARV POPFINS (A, v.f.) : Blebc- 


33-88. VA. mar.) ; Oaumont-Sud. Iten, 2» (233-56-70). 


(331-61-16) ; MontpamasEe MON NOM EST PERSONNE (It, 


Les fUms marqués (*> sont Intardltt 
anx moins de treize ans. 


(Bèlg, tX) 
10-41). 


TBroeR 17* (381^- 


(**) aux «""iKa de dix-biiit ans. LA FB8gHB GAUCHBRB (Ait, vo.) i 

lé-Jiilllei-Parnaase, 8* (328-58-00). 


La cinêmatkètiue 


(HiaHlot (704-24-24). sam, 18 b. : 
l'Olaean bleu, da IL Tourneur ; 
18 b. : Quand les vautours ne 
volent plus, de H. Watt ; 20 b. : 
la Femme et le Pantin, de J. von 
Sternberg; 23 b. : Tout va bien, 
de J.-L. Godard. — Dlm, 15 b. : 
Dada et le aurréallsme ; 18 b. : 
les Echappés du néant, de J. Far- 
rov ; 20 b. : l'Ange des maudits, de 
P. LaoE: 22 h. : iea Saeurs de 
Olos, de K. MizoguebL 


FLIC OU VOYOU (Pr.) : Blobellen, 
2* (135-58-70) ; |p (350- 

92-82) ; MooQiamaaM - Pattaé, 14* 
(322-19-23). 

GAMIN (Col, VAJ : Bonapazte. ^ 
(328-13-12). 

HAÏR (A, VA) : Bantefeume. 6» 
(S33-T9-M) ; Gsmnoot-BIve ^o- 
ebe. 6» (548-2^36) ; Qaumont- 

Cbampe-Elysées. 8* (358-04-87) ; 
PXJR.-SainiRjaoqneB, 1 <* (588- 

88-42). — VX : ImpérlaL 2» (742- 


E«bé, 14* (322-18-23) ; Wepler, 
18* (387-5(^70) ; Ganinont-(3am- 
betta. 30* (797-03-74). 

BERNARD BT BIANCA (A, VX) : 
Jtontpamaaae Patbé, 14* (323- 

19—23). 

LA BETE (F.) («^ : U.OD^-Odéon. 
0* (325-71-081 ; Biarritz, 8* (733- 
89-33) ; Clnémonde-Opéra (778- 
01-W) ; UÆC. Gara da Lyon. X2* 
(343-01-59) ; Btenvenne-Montpar- 

HOBBY DBERFULD (A, va) : 
Grand Pavois. 15* (554-48-85). 

LE TON. LA BRUTE BT LE TRUAND 
(Tt, vX) : Hanssmann. 9* (770- 
47-55). 


72-53) : Chuimomt-Oam betta, 20* rjo.i : Broadway, 18* 


Beanbourg (704-24-34), sam, 15 b. : 
Victoire 8UT TAnapuma, de 
M. Zebae ; 17 h. Comédies musU 
cales et opérettes : Violettes Impé- 
Tialea, de B. PotUer; 19 b, Bnlgmea 
et mystères : Jaek l’Eventrenr. de 
J. Brabm ; 21 b. : Vie privée, da 
L. MaOn — Dlm, 15 b. : l’Homme 
d’Ann, de R. Flaberty ; 17 b. 
Comédies muricales et opérettes : 
Sérénade au Texas, de R. FotUer ; 
19 b-. Enigmes et mystères : la 
Nuit du carrefour, de J. Renoir; 
21 ta. : la Baie des anges, de 
J. Demy. 


Les exclusivitds 


A NOUS DEUX (Frs t Berlitz, 2* 
(742-80-33) : Marlgnao. S* (359- 
93-82). 

AU BOUT DU BOUT DU BANC 
(Fr.) : Biarritz. 9* (733-89-23). 

AVALANCH8 EXPRESS (A, VA) S 
Normandie. 8* (359-41-18). — VX : 
Bex. 2» (238-83-93) ; Mlramar. 14» 
(320-89-521 : Lee Touzellee. 20* 
(638-51-08). 

¥.»Q iwr-i.iai MANIERES (FtJ S 
piara.lK, 4* (318-47-88). 

BOULEVARD NTOBTS (A, va) : 
Quny-BBOIeSL 5* (S54-2(W2) ; Ma- 
gto-Oonventlan. 19» (838-42-27) ; 
Oeméo. 9- (248-88-44) : Btanltz. 8* 
(733-e0-23). 

BUCK ROGERS AU XXV» SIBCIJt 
(A, VA.) : UXïjC. Danton. 8* 


(797-02-74). 

HAMBURGER FlUI SANDWICH 
(A, VAJ : PantbéOD. 5* (033- 
15-04). 

RISTOtRBS ABOMINABLES (FrJ : 
Le S e lnA 5* (325-95-89). 

X/HYPOTHBSe DU TABLEAU VOLE 
(Fr.) : Le SelnA 5* (325-95-99). 

L’INCROYABLE HUUL (A, VXJ : 
(Mprl, 2* (508-11-69). 

INTERIEURS (A, VAj S Studio 
Alpha. 9* (033-39-47). 

LINA BRAAK8 FAIT SAUTER LA 
BANQUE (AU, VA) Studio 
Cujaa, 5* (033-89-22). ^ VX : 
Studio BaepaU, 14* (320-38-98) : 
D.aX.-Opéra. 3* (281-50-32). 

MELOOY (N LOVE (A, VA) (••) : 
Olnny-Palaoe, 5* (0S3-0T-TS). 

VX ■: MaxévUle. 9* (770-13-88) ; 
U.O.C.-Opéra, 2* (281-50-32). 

BIEUBTBB par decret (A, TA) s 
FnblIsla-Champa-BljaéeA 8* (720- 
78^). — VX : Paramount-Opéra, 
9* (0 73-34-37). 

meurtres sous CONTROLE (A, 
T.O.) (••) : PubUcla-Matisnon. 8* 
(359-31-97). — VX : Panmount- 
MarivaUA 2* (743-B3-90) ; Para- 
mounc-ISontparnuae. 14* (329- 

90-10) ; PacBffloont-MalHot, 17* 
(758-24-M). 

MXDNIGHT express (A,vX) (••) : 
Caprl. 3* (508-1 i-89>. 

LBS MOISSONS DU COL (A, vaJ : 
Coneorda. 8* (359-92-84). — VX : 
MootparDas8e-83. 8* (544-14-27) ; 
Saint - Lazare - Paequlee. 8* (387- 
35-43) 

MOLIERE (PVJ : BUboquet. 8* (222- 
87-23). 


(537-41^16). 

GARRIE (A, VA) (••) s Fïanoa- 
Myaeea. 8* (728-71-11). 

LB CBANT DU MISSOURI (A, va.) : 
Studio Bertrand. 7* (783-64-88). 
LB CRI (ZtL, TAJ : Pamaaslena. 


Les fflms nouveaux 


8» o*-2S). 

(^IsPo). — ^ 2 U.OJC. Obbe- MON nom EST BULLDOZER (It, 
(331-86-18) : MlstraL 14* ^,^X) : Sa cré tan, 19* (208-71-33). 


U»»- ( 331 - 86 - 18 ) : MfatraL 14* 

(538-53^43) ; Bfagle-Oonventlon, 
18* (828-20-84) ; CUobj’-PctbA 18* 
(522-37-41) ; Bel. 2* (238-83-93) ; 
Mlramar. 14* (820-89-52). 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Ant, TA) : Falala daa Arta M 
(272-62-98). 

GEDDO (San, VA) : 14-JolIlat-Baa- 
Mii», ii« (357-9(>-81) ; Etaclne. 8* 
(633-43-71). 

CITE EN FEU (A— T.f ) (*) : U.OX.- 
Opén. 2» (281-60-33). 

UN COCKTAIL EXPLOSIF (A, VAj : 
Oeorga-V, 8* (225-41-46). — VX : 
A-H-g- 2* (238-55-54) ; Montpar- 
naaae-83, ^ (644-14-27) ; Fauvette, 
1 > (831-58-86) : CUcby-Patbé. 

18* (522-37-41). 


VX) : Secrétan. 19* (208-71-33). 
MORT SUR LB NIL (A, vX) : 
Paramount-Opéra. 9* (073-34^37). 
Va : studio MAOtef s* (S 33 . 
25-97). — — — . 

NORMA RAB (A, va.) : Quintette, 
7 (033-35-40) ; Pagode. 7* (705- 

13- 15) : Balzac. 8* (561-10-80). — 
VX : 14^111et-Ba8taie, 11* (357- 
90-81} ; MontpaniaaBe-FaHiA 14* 
(322-19-23) 

nOw VOYAGER UL. TAJ : Otympic. 

14- (842-67-42). 

PARTITION CNACBEVEB POUR 
PIANO MECANIQUE (Sov, VA) : 
Studio de la Harpe. S* (03S-34-83). 
PERSONNALITE REDUITE DE 
TOUTES PARTS (AU, ta.) 

Le Seine, 5* (325-95-99). H. sp. 


LA SECTE DE isaRWaM^ ^ 
nim américain d'Bddy Maia- 
lon (*) (va.) : UOC-Danton. 
6* (329-42-82) ; Rocmandleb 8* 
(359-41-18) : VX. : Bretagne. 8* 
(222-53-87) ; DOC -Gara de 
Lytm. 12* (343-01-58) ; OGC- 
Gobellna, 13* (331-08-19) ; Mla- 
traL 14* (538-53-43) ; Saezé- 
tan. 19* (208-71-83) ; tiaglo- 
Oonvenuon. 15- (838 > 30 - 84 ) ; 
Paramount - UOntmartra, 18* 
(808-34-25): Baz. 3» (238-83-83); 
Belder. 9* (770-11-24). 

YETL LB GEANT D’UN AUTRE 
A40NDE, filBe américain 
Frank Kramer (■) (val) : Er- 
mitage. 8* (358-15-71) : V. L : 
(Mmio. 0* (346-80-44) ; aiaxé- 
vUlB. 9* (770-72-88) ; UOC- 
Oara de Cyoo. 13t (348-01-60) ; 
ÜQC-Oobelios. 13* (331-08-19); 
Seczétan. 18* (306-71-33) ; Ro- 
tonde, 8* (833-08-22) ; Para- 
mount-MOBtmartra. 18* (808- 
34-25). 

DANS LBS PROFONDEURS DU 
TRIANGLE DSS BBRJfUDBS, 
nim amértoaln da Tom Rntant 
(v.f.) : 56ax-Llnder. 9* (770- 
46^); ];gt 

(580 • 18 - 03} ; Paramount 

Oriéana, 14* (540-45-81) ; 

OoDventlqxi-Salnt-Charlea, 15* 
(579-33-00) : Mouim-Bouga, 18 * 
(606-34-2n ; Napoléon. 17* 
(380-41-46). 

A MOI LES PETITES BRESI- 
LIENNES. film brtaUlen de José 
Mlxlara (vX.): Paraaaount-Op^ 
n. 9* (073-34-37) ; Paramount- 
Oal a zl BL 13* (580-18-03) ; Para- 
moant-Orléana, 14* (540-45-91 1; 
Paramount - Montparnuta. 14* 


VA^^ : Grand Pavola. 15* (554- 

MONTY* PYTHON (Angl, VAj : 
Clnny Bsoies. 5* (854-30-18). 

MORE (A, VA) : Paramoont-éSarl- 
TBOX. 2* (742-83-80) : Bool’BOleh. S* 
(083-48-28) ; PnbUcls Cbamps-EIy^ 
séea, ^ (Txms-ZI) ; Paramount 
OobeUna. 13* (707-13-38) ; Para- 
moont-Uontpamane, 14* (329- 

90-10) : ainventloo Saint-Charlea. 
15* (519-33-00) 

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS?. 
(It, VA) : Lueanialm 8* (544- 
57-341, 

NOUS NOUS SOBIHBS TANT AIMES 
at, VAJ : cniampoUion. 5* (033- 

51— 80) 

ORANGE MECANIQUE (A, v. f.) 
(**} : Banaamann. 9* (770-47-55). 

PARFUM DE FBMBIE (It, va) ; 
Quintette. 5 (033-35-40) ; Blytéea- 
Polnt-Sbow. 8* (225-87-28). — VX : 
Impérial. 2* (743-72-52). 

LB PARRAIN (A, VA) : Quintette. 
6* (833-35-40) ; OoUaée, IP (358- 
29-48) ; 14 Julbet-Beaupenalle, 19» 
(575-7^79). — VX. : Montparnùae- 
Fattaé, 14* (322-19-23): BerUta. » 
(742-60-33) : Athéna. 13* (343- 

07-48) : Ganmont-Oonventlon.. 15* 
838-42-37) ; Wepler. 18» (387-50-70). 

LB PARRAIN N* 2 (A, VA) : rayw 
aéa Point Sbow. r (225-87-38) ; 
Quartier Latin. 5* (328-84-85) ; 

Paroaatlent. 14* (338-83-11). VX. : 
Nations. 12» (343-04-87) ; Luniltee. 
9* (770-84-84) ; Gaumimt Oonvec- 
tl on. 19 * (828-42-27). 

FLAYTOTB (Fr.) : Studio J. Coo- 
tean. S* (033-47-82). 

LB PORT OR L'ANGOISSE (A, 
VA) : Aouon Clirtatlne. 8* (ÈZ5- 
85-78). Jours pain. 

LES PROFESSIONNELS (A, vX.) : 
OaumoDC Opéra, 9* (073-95-48)- 

BBNSO at, TAj : o^mpla U* 
(542-67-42). 

SEXE FOU (It, VA) : André 
13* (337-74-39). 

SOLEIL VERT (A, vXJ : MstUot 
Paiaea, 17* (574-10-40). 

8UGABLAND EXPRESS (A, v.oJ : 
Studio Bertrand. 1* (783-84-86). 

T08IRE LBS FILLES ET TAIB-TOI 
(A, VAJ : Luzamboiug, 8* (833- 
97- 77). 

UN ETE 42 ' (A, VA) ; Qrandt 
Anguzuna, 8* (833-22-13). 

UN GRAND SEIGNEUR (FTJ : 
Riotaeileu. 3» (233-56-70) ; CUcby 
PatbA 18* (522-37-41) ; Gaumont 
Sud.- 14* (331-51-18). 

UN JOUR AUX COURSES (A, VAj : 
Luxembourg. 8* (833-87-71). 

LBS VALSEUSES (FT.) («•) : - 

8* (561-10-60) : Mistral. 34* (539- 

52- 43) : U OjC. Odéon. 6* (325- 

71-08); Dj0.a Opéra. 2» (261- 

60-32). 

256M LIEUES SOUS LES MERS (A, 
VJS ; Oambrozuu, 15* (734-42-06). { 


C'9sf pourtant cette même 
équipe qui, six moM plus tard, 
était ratfevanue un commando 
redoutable pour les melliatres et 
ce même club qui poswiait au 
translert de Michel Piatlid, 
Johnny Rep ou Peule César..i 
avant tFengagv la Tunialan 
Temime et deux espoirs du foot- 
ball français Frédéiic Plette et 
Henri Zambaltt. Certain, A Mar- 
SBlile, n'ont pæ hésité à parler 
d’escroquerie é propos de ce 
recrutement, fruit d’une « opé- 
ration renfort * qui avsJt np- ' 
porté 500 000 F à coupa de 
vignettes autocollantes vendues 
25 F dans toute la régioa. 

Président de FOrganlsme de 
çestion autonome de ia aeetlon 
prolesslonnelle de FOlymplque 
de M erse Ilia rO(34SPOIir;t 
M. Norbert iFAgosdno se détend. 
Le contrat renouvelable de 
Temine Lahxanl garanfüT é ca/u/- 
a ssOOOOi F -pour un an et la 
situation financière du club ne 
perTRaffaif pas tFautres acquisi- 
tions onéreimes. Quand M. Nor- 
bert d’Agoetirto a- succédé é 
M. Femaitd Mérfc, en avril 1077, 
le club présentait un déficit da 
gestion de 6400000 F aana 
compter un redreeeement fiscal 
en suspens depuis Féviction da 
M. Marcel Leclerc en 1072. 
(Fêtait pouf ne pas prendre per- 
sonneilemant an ciiarga ce pna- 
ait qiFIl avait créé FQGASPOM 
en s'engageant é bloquer chaque 
armée 750000 F sur le aubveo- 
tlon municipale pour rembourser 
cas anciens oréanclms. 

AarounThal, le présfdmt de 
FQGASPOM aligne des ohtt- 
trea en sa faveur. Depofa sa 
prise de fontuion, il a réalisé 
1 800 000 trancs de bénéfices 


malgré 3200000 h si ma Investis 
an transferts de Jooaara, ce cfo! 
lui a permis de faire tecm plus 
tût que prévu au remboursement 
de certaine créanciers de FO.M. 
de Fernand Mérlc. 6 a obtenu 
le confiance du mMre da la 
v///a> M. Gasfon DeOmre, qui 
lui aurait promis de défendre 
devant le conseil municipal 
FeugmanfaUon, fan prochain, de 
la subvention de 1 miülon à 
1 500000 franca, ef Foctrol, pour 
le première Ms, de dix détaxes 
sur las dîx-rteuf matohes de 
championnat disputés au Stade- 
Vÿodrome. Avec 2000000 de 
contras de publicité sur les mall- 
iota et eu stade. 1000000 de 
garmtdea pour daa metthes vni- 
caux, et un budget de dépenaee 
ramené à 6000000 de trancs, 
M. Norbert tFAgoatino pense 
s'étre rnia, eu plan financier, A 
Fabri de toute mauvaise surprise 
cette saison. Reste, bien sOr, 
à obterdr des rêsultata,.. 

Sur-lB lancée de la salaon pré- 
cédente. où ré< 7 u/pe u'a pèrtfu 
que trois de ses vingt derniers 
matchas, FOlymplque. da Mer- 
seille peut an sMel espérer 
jouer üBs pramiva rOies cette 
année. Plus pr^rareteur physique 
et metteur ifhomtrtes qu’éduca- 
teur, Jides Zwunka entend façon- 
ner son équipe à Fimage d'un 
puncheur, capable de contrôler 
Ni match grâce à une défense 
serrée, puis da réussir ia KjO. 
en contre - utaque avec des 
Joueurs aussi déraxdanes que 
ÊHdim- Sbc, auteur 'd’un premier 
but plein (rof^iortunisms à le 
dixième minute, Jean-Mare Bar- 
doit ou Temine Lahzenl, si tout- 
tetois ce dernier assimile à 
trente ans son premier entreJne- 
meat de footballeur profession- 
nel. 


■Pramfér leader 'du Champion- 
net, FOlympiqua de Marseille a 
perdu catfs posltioa à le cin- 
quante-cinquième minute quand 
Abel a eu drer proOt d'un coup- 
franc pour égaliser. Le c/up 
pfraeden rentre donc dans fa 
rang sans renoncer à ses ambl- 
tfora car II ne rencontrera pas 
aouvunt fffi meneur de Jeu aussi 
actif ef inspiré que le Portugais 
Atves. soutenu par un demi ausi 
percutant que Dominique Hafile- 
nay, auteur du second but vic- 
torieux de son équipe à an 
quart d'heure de la fin du match. 
Cette tels, FaffîcAe P.S.-Q.-O.M. 
avBft tenu toutes see promesses. 

GÉRARD ALBOUY. 


PREMIERE DIVISION 

(denzléme Joumée) 

*Paris-8t-G. b. Marseille .. 3-1 

■Struaboaig b. acetz 3-3 

Nantes b. «Lena 3-1 

«Salnt-Btlenne et Lille .. 0-0 

■Monaco b. Laval 2-1 

*Nlmes b. Bastia 2-0 

^alanclennas b. Nlca .... l-o 

■Ntmcy b. Zyon ........ ..'l-o 

■Angers 11. Bordeaux ...... 8-0 

Soehauz b. «Brsst 2-1 

Claaaemmt. — L Strasbourg, 
Nantes, Nîmes, Valenciennes et 
Monaco, 4 jjta: 8. T.m, «■!,*_ 
Rtlenne et Parla- B^, 3 ; 

9. Marseille, btete, Aw pnv 5 q_ 
chaux et Nancy. 3 ; 14 . taon, i ; 
IX lAna. Nice, Bastia, Bordeaux. 
Laval et Brest, 0. 


VOILE 


U COURSE EN SOLITAIRE DE < L'AURORE 


Une diffidle épreuve de résistance au sommeil 


L'arriv^ de la deozièiiie ment délicates à paier. ODe Om- 
etape de la course en solitaire beron. la couxse gagvm g-ivieoia 
^ » rAorore > denait être en Irlande, pois revient à Ooncar- 
jugée d’i(d au début de la ^^au.) Zjes marins sont astreints 
semaine proctaaine A Qnibe- , veille quasi pamanaite, et 
nm. Le d^art en a été donné « Bommeü opère une sélection 

jeudi 2 août à Laiedo- ^ ^ première 

MEcuo. ^ d'entre hxz ont été 

Après quelques heures de Qu’B» étalent en 

Bise, les deux favotls de simplement parce 


g 30 -00-10) ; Paramonnc-MAll- 
U 17* (7M-24-24): Paramouot- 
Montmartra, 18* (688-34-251 


Les séances stéciaies 


Salnt-André-deg-Afta 
_ _e*_ (325-48-lS), 12 ta. «t 18 ta. 


semaine proctaaine A Qnibe- 
ron. Le départ en a été dAvutâ 
jeudi 2 août à Laiedo- 


Après quelques heures de 
oouise, les deux favotls de 


18* (93-37-411. Le seine, g* (323-95-99). H. BD. 

CORPS A CCBUR (Fr > : PazamoOB»- FRANTASM (A, va.) (*^ : U.GX. 

Montpazuasu. 14* (329-90-10). Odéon. 8* (325-71-bJ) ; Biarritz. 8* 

le coup DS SIROCCO (Fr J : Bl- (733-88-S) ; v.r. : Bratagne. 8* 

ebaltoo. 9* (233-56-70)- (222-87-87). Maxèrille, 9* (779- 

LES DEMOISELLES DE WILKO 72-86); U.O.C. Opéra, 2* 7281- 

(POU TA) ; HaawfBulUe, 8* (835- 50-32), CUCby-Patbé, 18* (522- 

79-38) : Elyzéra-LiaéOla. «■ <358- 37-41). 

38-14) ; Pamaaslena, 14* (329- prova fKOB C H E STRA (Xt, VA.) : 

88-11). — VX St-lAxaie-Paaquler, Bains - Germain - Village. S* (833- 

8* (387-35-43) ; 14-nJmiletF.Beaagre- 87-SS) ; Pagode^ 7» (705-13-19) ; 

nella, 15* (575-78-78). Falala dn Art& 3* (273-83-88) ; 

LA DBOLS8SB Balnt-Oermaln- Colisée. 8* (3S9-29>48). 

Bocbefite, 9* (833-87-59) ; Paroao- QUATRE BASSETS POUR UN DA- 


88-11). — VX St-lAxaie-Poaquler. 
8* (387-35-43) ; 14^ulilM-Baaagre- 
nella, 15* (575-78-78). 


■tep», lAv (329-83-111 : 

(8*) (TéS-OS-U). 

X/ECBlQUnR DR LA PASSION (AU-, 
T A) : «> (278-47-88). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap. VAj 
(*n : Jean-Smolr. 0* (874-40-75); 
Saint -André- dea -Aita IP (325- 
48-18). B. Sp. 

ET LA TENDRESSE.- T BORDEL 


Ptam» QUATRE BASSETS POUR UN DA- 


NOIS (A, VX.) : La ftoyala. 8* 
(283-82-86). Diderot, 12* (343-19-29); 
OaumoBt - Oonventlos, 15* (828- 
43-27); U,OX). MBrbdUZ, 8* (225- 
18-45). 

QUINTET (A, VA) : NoetambolM, 5* 
(033-42-34). 

ROBERTE (FrJ : Le Solaa, 8* 


(329-83-11) ; HantefenlUe. t* (833- 
78-38). 

LA OAMB AU PETIT CHIEN (Sov, 
TA) : BautarauUl^ •• <833-10-38}. 

LB DECAMBBON (It, VAJ s Cbam- 
paillon. 8* (033-61-80). 

LA OENTEliLlEBB (FJ : QniDd 

Pavola IS* (554-48-88). 

LA DERNIERE CORVEE (A, v.a) : 
Grand Pavola, 19* (594-40-85). 

LA DBRNIBRB FOUS DE Miff , 
BROOKS (A, TA) : Ma r t gnaw g» 
(359-82-82) ; 14 - Juillet - BéSogn^ 
neile^ 15- (575-70-79). — vx. : 
Balnt-Lazare-P ae qnla^ 8* (387- 

39-43). 

DBR80U OITZALA (Sov, ta) î Paza- 

m^t-Biyaéea. 8* (389-4S-M) ; 

PubUels^lnt-Oannatn, 6* ( 2 ^ 

73-80). VX. : Pa ramnm 1 

(758-24-34). 

2081 ODYSSEE DE L’BSPAIM (Â- 
■vx.) : HauBamann. 9* (Tlo-47-55). 


6* (328-48-18), 12 ta. «t 18 h. 

LA CLepsvDRE (PdI, va). Le Waiwia 
^9* (329-95-99), 20 h. IS. ■ 


dehors-dedans (Fr ). La Seinei 5 * I avaient pris la tâte des 


l'épreuve, Patrick Eli& et GlUes endormis quelques 

Gatalnet (classés ntemler et se- rbrrt véeb 

«Mid au tenue <fc ia première écartés de leux route et 


mler et se- 
ia première 


(328-05-00). 13 h 30 (af «iwi » 

DB PRAGUE AVEC UN 
SACIRBS LOURD (Fr.). Le Baina. 
S* (225-05-091 tS b et M b. 

FRITZ THE CAT (A, va). SatSt- 
ADdré^ea-Arta. » (338-48-18). 24 b 
HALLUCINATIONS (Fr.). La SM^ 
5* <325-95-00). 18 b. 4& 

HAROLD BT MAUDB (A, TA). 

8» (833-97-77). 10 b, 

13 b, 24 11 


coQ(mrreat8 qui sembl^ent s'tere 

g roupes suivant Ifra d’une précédente édition 
des routes légèreinent divergentes, slo I épreuve, un concurrent, esté- 

eue de (melon, «n endormi, l'esprit 


n^nt pu. passer la ligne dw.'nv 

Qal&iSb 


48-181. a. 8p. ROBEBTE {Fr.}: Lo Seiaa, 6* SMI OOT88BB DB L'BSFACS 

E^LA TENDRESSE^T bordel (325-95-99). -VXJ : Hanim.nw gt (770-47-551 

NOIRE (Pt.) O ; Balzaa. V BHITAI (Sén,- va) : 14-Jtmifit-to 
9* (770- n. 88); capn. 2 > (561 -10-60 ). tUIa 11* (3S7.90-«), 

î52!’îi’5Sî' ïï-Q-C.-Matt»uf, a* les SOIUBS BBONTE (Prj: rspée- L'EXORCISTB <A, va) m - tsa,. 

M m- ™ de-BolS. 5* ( 337-67-47). ■ rlgnan. 3» (S59-92-8n — VX • 

sorciers de L*ILE aux SIN- Béontpamssa 83. 8* (S44-14k27)' 

* CUcby- GES (XL. va) s Bziatti«a. 8* (350- RlchoUao. 2* (Z33-é6-TOj • Ou- 

.M 15-71) ; vX ! Baz, f (338-83'93) ; mont Sud, 14» (331-Sl-ia) î 

. - Salat-André-das- caméo. 9* r246-«S-H) ; MtatraJ. 1«* PatbA 1» 


FEUCITB (Fr.) : Salat-Aadzé-das- 

Alta, 8> (338-48-lOL 

FEMME ENTRE CHIEN ET LOUP 


mont Sud, 14> (331-«l-l«} • cUohy 
PatbA IM (932-37-41). 


(^-53 - 43): Convention. Saint- LE FANTOME DB BARBR haiwif 
G barlm, 15* (579-33-00). »Î(S9-B^^^^ 


T.O.), Ltxxembourg. e* 
<8M-OT-7Ï). 10 b, 12 b, 84 b 

(F.l. La Selna. 8» (325- 
55-89). IS b. 2Ô (sf D.) 

PROMIS UN 
MRDIN DB ROSES (A, vXJ. Lm 
Joiuallea. 20* (838-51-98), Qtar. 

LA MONTAGNE SACREE (Uez 
ÎTt M* ^ <»M6-9B). 

PBANTOH OF THE PARADISB IA, 
î^'î: *;0*ï“*Wûrg, 6* (633-97-77). 

10 h, 12 b et 21 b- 

BOCKY BORBOR PICTUBE SHOW 
(^. vAl, Aeaeisa. 17» ( 764 - 
97-83), sam., 34 b. 

"îïwL îri ^ ^ 

WEEK-END fPr.), R»i w*-Ap«(T4i.^M- 
Arts, 6* (326-48-18), 13 ta. 


gw de quelque 450 kltomèt^ 
setait conclue, comme cela sem- 
taJe désormais une tradition, par 
M sprint particulièrement serré : 
Patrick Ellës n'avait devancé Gil- 
les Gahlnet que de 2 eg 


enlta tranquilte : vletlme dîal- 
lu ci nations, 11 était <x)nvaincu que 
son qu'il avait «vu » et a^ 
tequel n vMialt de e dlscmters 
dans le cockpit, barrait le batean 




Jun des vainqueurs de la^oente 
nansat en cfouble,' gagnée avec 
5 m^tes et 42 secondes d'Avanoe 
sur Eric Tabarly et Marc Pajotï. 


les caUlOQZ de la ràte bretonne— 


La ccfuzse de FAurore est uné 
plus difficiles épreuves en 
solitaire. Les concurrents ont A 
parcourir, en cinq étapes, plus de 
3 SW ^mèta^Elle « dtonSI 
au iTthme d'une régate de (Jérl- 
vBurs, soit dans des de 

très grand trafic maritime, soit à 
■proximité des côtes particuUàre- 


- Le judoka 
fowéhqae jVitoïo* sàûdoun 
champion ffEwrôpe dos 
POto mi-Z^ers fS5 K et 
vumaj, g’ert adjugé la tountol 
^ Spartakiades en battant en 
Imale de sa eat^torte, le .Fran- 
Delpmgt, par ipptm, 
opres trois mmuiea de combaL 
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A PROPOS DE... 


DÉMOLITION DANS LE AAAINE-ET-IOIRE 

Châteaux en caisse 


Le château, de Clmlire, 
vaste demeure édlflëe k 
Tierce» daiw le Malne-et- 
lAire, Têts 1830, et flangaâe 
de quatre tours, va être 
enturômejat démonté et 
vendu à Tétran^ en pièces 
détachées. 

Deux tours prendront le che- 
min des Pays-Bas, une autre 
partfn an Befolque et la qua- 
trième sera remontée en Grande- 
Bretagna Cest une entreprise 
belee qui procède au démon- 
tageL Les divers étémants — 
poutres, ehainlnâes, fenâtres, 
toiture, décoration — qui sua- 
cltem la convoitiaa des acheteurs 
étrangers pèsent au total plue de 
cinq mille tonnes. Une noria de 
cmt trente c a m I o n a assure 
leur évacuation outre-frontièret. 

Comme beaucoup d’autres, la 
château de Clmbre, édifié au 
XIX* siècle sur le modèle des 
châteaux mèdiâvaux ou Renale- 
sence, n'est qu’une coplOL II 
ns peut donc dire ni olasaé 
ni inscrit è l’InvantaEre des 
monuments historiques. Bien 
que remarquablement construites 
et arac un grand souci du détail,. 


ces dameurse «ont d'un entre- 
Uéh de plue eri (fius coûteux.. 
Leurs propriétaires ne peuvent 
bénéficier d'aucune aide publi- 
qutt. Ils ont aussi de la peins 
è les vendre A bon prix, car 
ailes ne sont pas d' « époque >. 

Placé dans cette sHuaUon et 
ascablé d'hnpèta^ lo propriétaire 
du château de Clmbre a dû sa 
rteoudre à céder la bâtisae mor- 
ceau par morceau è des ama- 
teurs d> antiquités >. Ceux-ci, 
nombreux en Allemagne, en Bel- 
gique et aux Pays-Bas, recher- 
chent psrticullârament les élé- 
ments gothiques ou Renalssancs 
pour les remonter chez eux. 
Plusieurs châteaux, en particu- 
lier dans lee pays de la Loirs, 
ont dè|è ainsi pris le chemin 
de l’Europe du Nord. Le même 
ontreprlse belge, qui travaille à 
Clmbre. a. en 1S78 démantelé, 
de le même manière et dans le 
même département, le château 
de la Bouvarle et le manoir de 
la Cotterle. 

Las aaeociatlons de défense 
du patrimoine architectural com- 
mencent è elnquièter de cette 
■ fuite des vIelNas pierres*. 


UNE ETUDE DES ELEVES HAUTS FONCTIONNAIRES 


Ile-de-France 

SIX ANS APRÈS L'ADOPTION DU PROJET AILL AUD 

Une nouvelle consultation est lancée 
pour raménagement de la colliBe de la Défense 

lAia dizaine d'architectes français de renom présentBraut k 
la fin de ce mois leurs projets pour raménagement do la coUino 
cpii couronne et ferme le qoartier de la Défense, à l’ouest de 
la capitale. Ds rëpondroiit ainsi è la oonsnltatian laniiée en mai 
dernier,. & la demûide da ministre de l'environnement et du cadre 
de vie lia Monde da 25^ maxsl, par l'Etablissement public pour 
raménagement de la réehni de la Défense ŒPADl. 

Le dnaaief préparatoire remis ans, mais qui a déjà provoqué 

les plus vives réserves de la part 
des fonctionnaires et des person- 
nels Intéressés. Décidément, le 
chantier, de la Défense — même 
si sur le plan purement finazuder 
et Immobiliesr l’avenir du quartier 
parait' aujourd’hui plus amurë — 
n'est pas prêt d'ètte aebevëL« 


ücévott 
120 a 140 OO mètres 


la -cons- 


auz architectes 
tmetloQ de 
carrés de bureaux et de bâti- 
ments administratifs. L est de- 
mandé d’adopter un « parti mo- 
numental » et de faire en smte 
que les Immeubles prévus soient 
totalement bivisUées depuis la 
jdaœ du Carrousel jusqu’à 
l’Etoile, de façon à paré s gver la 
« perspective pcesti^euse » des 
Chanqtt-Elyaées. Un ministère, 
on a parlé de celui de rintërienr 
ou de l'IndaBt^ mais U a^agi- 
rait plus vrataemblahlement de 
cielui de l’mivlromimneat, s’instal- 
lerait daim ces bâtiments non- 


L'Occitaniê â l'E.N.A. 


' - Si l’Etat et les collectivités 
' publiques ne décident pas de 
les soutenir et de leur donner 
les moyens d'un nonveatt dé- 
veloppement. la langue et la 
culture occitanes sont con- 
damnées. n suffît de ^elqnes 
annéesL > Ce diagnostic en 
forme d'iqipel est la conclu- 
sion majeure d'une étude 
rtallsée par onze élèves de 
l'Eÿooie nationale d’admliris- 
tiation pour leur examen de 
sortie, en mai dernier. 

L'affaire a fait quelque bruit dans 
les milieux gouvemementaiK et elle 
en fera encore davantage dans las 
départamants du Midi lorsque le 
dossier des énarques, complété et 
enrichi, sera publié à la rentrée 
par les éditions Enlenla. 

C’est en effet la pramièra fois 
que des élèves ds l’ElM choisissent 
un sujet portant sur l’Occitanie. 
Titre de leur travail : -L’Etat, la 
langue et la culture occitanes. - Ils 
étalent neuf, filles et garçons, tous 
méridionaux, auxquels se sont Joints 
un étudiant espagnol et uns élève 
allemande. L’avenir des cultures 
régionales, et phie parficullèrement 
de la culture occitane, les proecu- 
palL Or ces futurs fonctionnaires de 
l'Etat central ont été choquée de 
constater qu'aucune réflBsclon admi- 
nistrative n'a été menée sur les rap- 
ports emre l'Etat et les langues et 
cultures régionales, lia ont dcHic 
décidé d'en faire leur sujet 
d'examen. 

La décision, connue è rautoiniie 
1978, suBClle l'étonnement de oer- ' 
tains maîtres de conférences. Michel 
Debré, le réformateur de l’école, 
e'en émut et songea à poser une 
question écrite au gouvememenL Le 
secrétariat général du gouvernement 
s’Jnqulèta auprès ds l’écoie de la 
teneur exacte du sujeL On rassura 
Matignon : des problèmes occitans, 
on n'avalt retenu ni le volet écono- 
mique, ni l'aspect aménagement du 
territoire, encore moins les impli- 
cations politiques. On es bornerait 
à parler culture. 

Le dossier, réuni en trois ou qua- 
tre mois par les élèves, ne contient 
en définitive rien qui pidssa afarmer 
les autorités. Compte tenu des mai- 
gres Infàrmations que l'on peut réu- 
nir sur le sujet c'est un excellent 
travaül, qui. au contraire, devrait les 
inciter à la réflexion. 


Les énarques » qui sont tous 
aujourd’hui dans dss ministères ou 
des tribunaux administratifs — dres- 
sent d'abord un bilan de la réalité 
culturelle occitane des trente-deux 
départements concernés. Deux mil- 
lions de personnes parlent encore 
Is langue, une centaine de livras 
paraissent chaque année, tirés à 
cent mille exemplaires. On dénom- 
bre un millier d'auteurs en langue 
d'oc, trois troupes de théâtre, >dngt 
chanteurs professionnels vendant 
près da - soixante mille dleques. 
Quinze milia âlâvas du seoorKi 
degré suivent des cours, huit mille 
onl présenté l’épreuve d’occitan au 
bec 1978, Si la eutturs occitane est 
populaire, el elle fait preuve d’un 
étonnant dynamisme, elle est néan- 
moins en pérlL Car. depuis la Révo- 
lution, l’Etat B tout fait pour l'élimi- 
ner. Et la baisse da vitalité des 
régions 'mêrldlonalas n’a pas arruigé 
les choses. 

Or les énarques considèrent que 


la culture occitane, rie même que 
les autres cultures régionales, fait 
partie du patrimoine national L’Etat 
devrait en assurer la conservation 
au mâme titre que celle du patri- 
moine archéologique et erchltecluraL 
Au reste, constatenHIs, le prési- 
dent de la République et fensendile 
des forces politiques françaises sont 
d’accord pour accroTtre la place des 
langues régionales dans la vie de 
la nation. Reste à en trouver les 
moyens. Les future hauis fonctionnal- 
ree en suggèrent un certain nombre. 
D'abord dans renseignement da la 
langue. Celul-cI devrait débuter aussi 
tôt que possible et conb'huer, à rai- 
sort d'un petit nombre d'heure par 
semaine, tout au long da la scolarité 
Jusqu'à et y compris runfverslté. 
Ensuite Is radio et la téMvfsfon de- 
vraient prendre la relalSL Pourquoi 
ne pas emrisager, demandent les 
élèves, la diffusion sur la troisième 
chaîne cTémis^ons entièrement régio- 
nalisées et en langue d'oc ? 


Une véritable démecrafîe eattareUe 


Pour « donner sa chance é foo- 
ehan », Il est suggéré de créer des 
prix littéraires et des bourses, de 
Subventionner des pièces et des 
courts métrages en occitan. La 
caisse des lettres « dsvraff mener 
uns poUtlquB ayatématlque tfachat 
de livraa occitans et les dfifuseir dans 
les blblMhàqaes ». Il faudrait encore 
Introduire des cours d' oc ■ dans 
les conservatoires d'art dramatique 
et passer des contrats avec les cen- 
tres dramatiques de province pour 
qu'ils présentent des pièces bilingues. 

Ces actions ne pourraient dèmer- 
rer, constatent les élèves de l'ENA, 
que ei les fonctionnEüras de la cul- 
ture, de la Jeunesse et de l’éduea- 
tlon SB montraient réceptifs. • // esf 
signfffcBtff qu’me seu/e dltaetlon 
régionale de la cahure ait eccepté 
de répondra au questionnaire qui lui 
a été envoyé, observe le rapporL Les 
langues et taa cultures réglmalea ne 
sont pas ta sous-prodult da rura- 
lisme d'anfan. Il s’agit d'une vérh 
tabfa express/on eullurel/e. Voilé ce 
donf // faud/a/r cotrvaimire beaucoup 
de Ibncltonna/ras de TElaf. • 

Pourquoi ne pas autoriser les 
régler» à subwmtlonnar le fonction- 
nement des actions culturelles? Il 
feudratt «rendre obligatoire le volet 
cu/fure/ dans /es contrats de pays 
et ds ville moyenne». Le ministère 


de la culture devrait «e doter d'une 
structure départementala pour mieux 
aider associations et municipalités. 
Autant de suggestions des futurs 
hauts fonctionnaires qui proposent 
que pour en coordonner l'application 
on crée des « offices culturels régio- 
naux - comme celui qui est à l'étude 
en Languedo&flousslllon, et même 
une « conférence des prfeldenis des 
commissions culturelles régiormies». 

Ce coup da fouet aux cultures 
fégJonales mettrait-il en péri) le 
pays ? « Une Identité culturelle régio- 
nale refrouvée, estime le rapport, et 
respiration à une véritaUe démo- 
cratie culturelle ne peuvent que 
mettra la France en accord avec ses 
partenalree européens sans menacer 
aucunamanf runJté nationale, comme 
certaine voudraient le teire crohe. » 

Les anciens élèves de l'ENA n'en 
resteront pas là. Ils sont en train de 
constituer une « association des 
hauts fonctionnaires amis de la 
langue et de la culture occitane». 
l’AFALCO. Ob/ectff : combler le fossé 
d'incompréhension qui, selon eux, 
exista actuellement entre les mouve- 
ments ooeltai» et les fonctionnaires, 
établir des contacts entre ceux-ci et 
ceux-là à l'occasion de projets 
précis ; continuer les études sur ce 
sujet et en publier les résuKat& 
MARC AMBROISE-RENDU. 


Alsace 

1£ PIAN D'IHeVENIION 

mmoim 
DE fEmm 
EH REWU PUBLIC 

Tous les plana ffintenention 
etmeemant la protection des 
populations proches des cen- 
trales nucléaires françaises se- 
ront publiés avant la fin de 
Vannée. C’est ce qu'annonce 
X. Christian Bonnet, nzinistTé 
de ^térfeuT, répondant à nne 
question de Jf. EodolpAe 
Pesce, député socàxZiste de la 
Drùme. Il aîoute que le pion 

d'interoention de Ta centrale 
de Fessenheim, c vient d'être 
rendu publics. 

Le ministre de l’intéaleur précise 
nne nonveUe fols que les plans 
Oisecrad déparbementanx ne 
sezont diffusés qu’aux principales 
autorités responsables des secours 
«pour des raisons toucTiant à la 
fois d la pratectibn des infarma- 
tfons relatives à la défense natio- 
nale et aux impératif a de Ta sécu- 
rité publique 9. 

Les plans d^terventlon pré- 
voient. pour chaque centrale, les 
différents degrés d'alerbe, les 
moyens mis en œuvre pour Infor- 
mer immédiatement les âus et la 
presse, les équipes qui devraient 
intervenir pour surveiller la con- 
tamination éventuelle et les 
moyens dont elles diSposerBlent 
(le Monde du 27 avril). 

plan d’intervention de Fes- 
seniTgim, réclamé avec insistance 
et depuis longtemps par les élus 
du Haat-ilhln. a fait l’objet (Tune 
très longue élaboration. Mis en 
chantier par le préfet du départe- 
ment au début de Tazmee, 11 
devait être puUië an mois de 
mai. Il vient seulement de l'ètre 
avec trois mois de retard et alors 
que la ptupart des élus et des 
dirigeant d'associatloDS sont en 
congé. 

lie Tdan d’intervention de Fes- 
senheim ser^ra de modèle pour 
rétablissement de ceux des autres 
centrales, ht. Bonnet annonce 
aussi que les mesures de protec- 
tion des pfgmlaüons voisines des 
imfATiatfons nucléaires de Mar- 
coule (réacteurs eï^rimentaux), 
de Pierrelatte et du lïleastin 
(usines H'PwHnh'uaatjmenfc de l’ura- 
nium) sont « oetueZZement sou- 
mises à im examen approfondi». 
Mais le ministre ne fait aucune 
mention de l’usine de traitement 
des déchets de Ia Hague et 11 
ne dit pas si les mesures de pro- 
tection intéressant le Gard. le 
Vaucluse et la Drôme seront ren- 
dues pnbUques. 



Une fols de plus, on remet dimc 
en chantier cette partie du grand 
quartier d’alfalzeB, qui a déjà fait 
Tobjet de longues A vives p(dé- 
zniques. Au début de 1973 une 
GODotitation avait été lancée ; 
dix ptcgwtitioDS avaiezit été 'pré- 
sentées. Après de longues hésita- 
tions. c'est le projet de M. Emile 
Aiiiauri, comportant deux grands 
immeuhles mirâtas eozteaves fer- 
mant le quartier face à la capi- 
tale, qui fut retenu, üh. débat 
s'engagea par la suite sur le point 
de savoir s’il convenait ou non de 
fermer la perspective Canonsel, 
Champs-El^ëes. Arc de Triom- 
phe, avenue de la Grande-Armée. 
Le prudent de la République 
Intervint perewinellement pour 
obtenir que la hauteur des 
mais peu a peu l’Idée se fit jour 
qu’il fallait revoir l’ensemble du 
projet et peut-être renoncer à 
cette conception un peu narcis- 
sique consistant à éalfier à la 
« tête Défense s une sixte de 
miroir géant lequel se reflé- 
terait symboliqueme nt la capitale. 

La Défense* est une opération à 
laqngi i^ sont directement- int&es- 
sëes trois communes des Hauts- 
de-Seine q[ul doit vivre en osmose 
avec le départemenb H n’eat 
peut-è^ pas utile dTaecentuer le 
c partetonteTT» » du nunuznent 
chargé de couronner le quartier. 

la considtation terminée, U 
faudra choisir un nouveau projet. 
Celui de M. AUlaud, qui est res- 
ponsable de la construction de 
pluslears Immeubles cThabitatiim 
et a été remanié, sera, dit-on, 
pris en considÉxatiaii, en même 
temps que ceux de ses nouveaux 
COQClXTTBntS. 

Restera anssl à organiser le dé- 
ménagement d’un ou de plusieurs 
mïnJ^ères. *Opératloa dont 
luf d’Ornano, ministre de l^envl- 
ronneanent et du cadre de vie, 
annonçait an printemps qu'elle 
devait èbe terminée dans idnq 


Provence-Alpes- 

Côte-d'Azur 

• Le POS de 'Bonnes -Jea- 
Mimosas est pUbtié . — Fax aixétë 
dumlnÏBtre de renvlronoementet 
du cadre de vie; pabUô dans le 

Journal of/iciti du 4 aoflt, le plan 
rtVvvrn füttf/m dcs sols de JBOEoaes- 
les-Mimosas (Var) est rendu 
public. Oe POS a été publié d’an- 
toiité par 21 Mlohel d'Ornano, 
malgré l'opposltiCHi de la mnnicl- 
Tsalitë qui le trouvait trop «pzD-^ 
tecteurs (le Monde du 13 Juil- 
let 1S7S). 


faits et protêts 


TOURISME 


• L'affaire du Flasa-Atliinée. 

— Comme nous l'indiquions dans 
nos dernières éditions du ren- 
dredi, M. Bougenaux, directeur du 
Plaaa-Athénée, de l*h&teil de la 
TTémolUe et de la Blanchisserie 
hôttilêie, - a précisé, le 3 août 
daj» un oommuniqué, qu’il «de- 
meure direeteor génenA de ces 
trois établiesements jusqu'au 
31 octobre 1979, dato à teuptelle fl 
-cessera ses fonctions». 

• Deux nouveaux hôtels à 
Abidjan. — Deux nouveaux hôtels 
de dasae intematicmale, un de 
deux cent quatre-vingts cham'hres 
(un Novotel) •et l'autre de trois 
cents dhamhres, S'ouvrent au 
début du mois prochain à Abld- 
jan. Oes deux nouvéUes imités 
portent la capacité hôtelière de 
la Oôte-dTvolre à trois mille huit 
cent chambres. — (Reuter.) 

• Une nouoeUe carte de crédit. 

— Les sociétés Air Inter, Acis, 
Novotd. PXbM., Mercure. CoRtel 
et la Société française d'assistanoe 
iMieeirt une nouvelle carte de 
crédit baptisée « France-Affai- 
res ». Le paiement d'un abonne- 
ment annuel de 120 P donne droit 
à l'utilisation de cette carta qui 
vaut par exemple à son déten- 
teur des réduetians sur les loca- 
tions de voiture ainsi qu’une 
assistanee médicale et mécanique 
en cas d'accident. 


TRANSPORTS 

OBaufrage du pétrolier Atian- 
tic-finpress: 35 mfllfOTU de doZ- 
îars. — Le pétndier Ationtic- 
Empress qui était entré en 
cedUtion il y a deux semaines, au 
nord-est de 111e de Tobago avec 
VAgeau-Captain un autre pétro- 
leir battant pavillon libérien, a 
coulé le 2 août par 1 500 mètres- 
de fond. D’autre part à Londres 
les respoDsaUes de la grande 
compagnie de réassurance Uoyd 
ont Indiqué que le coOt de l'acci- 
dent de pétrolier se numtait à 
85 mîIUoDs de doUazs (45 millions 
pour le navire et 40 pour la car- 
gaison). Oe serait la plus grosse 
perte maritime jamais eciregls- 
tiée. — ■ (AJ JJ. 

ENVIRONNEMENT 


• Vert, noutwau magazine. — 
Sous le titre Vert, un groupe de 
Journalistes et d'écokglstes 
— parmi lesquels on relève les 
noms de MM. Yves Manclet, Mi- 
chel Péricard et Antoine Reine — 
vimt de lancer un magasine de 
l’écologie. Tiré à cent mille exem- 
plaires. sur cinquante-deux pages, 
format 20 x 28, distribué par les 
NJIPJ. et vendu 8 francs, ce 
mensuel illustré se donne pour 
objet de « fniifer de l'ensemble 
des problèmes écologiques > de 
manière à « infléchir la direction 
d’une ctoüisatUm décidément trop 
matéraliste » et « raZentir Is taux 
de son aecêlératUm». 



VILLARS Suisse 

La station de prestige des Alpes voudoîses,. 
1.300 m d'altitude, à 20 minutes de Montreux 
A VENDRE, dons grand porc ortrorîsé privé, avec 
environnement protégé, quelques 

APPAKIBSim DANi (HAIES ÎYPIQIIES 
DE CINQ A HUIT APPARTEMENTS SEUia«NT 

avec les prestations les plus raffinées 

Vue poBOvamique imprenaMe sur la cfaaine des 
Alpes 

Crédit jusqu'à 70 % sur 20 ans. Intérêt 5 % 
Directement du constructeur 

IMMOBttlÈlM DG VULARS S.A. 

Cose postale 62 - CH-16B4 VILLARS-SUR-OLLON 
Tél. (26) 3631.41 et 35.22.06 


AÉRONAUTIQUE 


lis VENIfS DE L'AIRBUS 
EN CINQ MOIS ONT RAPPORTE 
45 MBUARDS DE FRANCS 

« Au cours des cinq premiers 
mots de 1979, nous avons vendu 
cent soixante-dix Airbus, qui 
représentent un chiffre d'affaires 
de ' 10 müUards de d/oSars, c'esf-à- 
dtre 45 mtZZiards de francs », 
précise M. Bernard Lathière, 
admlnlstratear-gêrant du consor- 
tium européen Aiibns-IndiiEtrte, 
dans un entretien que publie le 
numéro de juillet du mensuel 
d'information de la Société natio- 
nale Industrielle aérospatiale, 

« Soidemment, ajoute M. La- 
thlère, les sept derniers mois de 
1979 ne suioront pas ce rythme. 

» Atrbus-JndusLrte a désarmais 
atteint la taïae américaine, à 
laquelle l’industrie européenne, 
tout au moins dans Ze domaine 
civü. n’était pas habituée. Aycmt 
vendu deux cent cinquante appa- 
reils en un an et demi, nous n’en 
avons produit que vingt-cinq ou 
trente, si bien que ruis délais de 
livraison se sont accrus. Nous 
deeons donc augmenter notre 
cadence extraordinairement vite, 
et la quadrupler en cinq ans. 
C’est une sorte de mobilisation 
générale de l’industrie européenne 
pour s’engouffrer dans la trouée 
que le succès de nos ventes a 
réussi à ouvrir dans le mono- 
pole américain ». afflnne l’ad- 
mlnistrateur-gérant d'Aiztaus- 
Industrie. 

Occupant actuellement dix- 
aept mille pezscnnes, en Europe, 
l'Ahbus derâalt employer trente- 
cinq mille à quarante mille 
personnes en 1983, oe qui repré- 
sentera 15 % du total dœ effectua 
de l’industrie euxopêeane. 


• M. Derek Brown vient d’être 
nommé directeur pour la eoordi- 
nation des projets nouveaux à 
AMms-Zndustrie. — H sera res- 
nansable de 1 ’^ifthl 1 vi pmen t de la 
politique du consortium européen 
en matière de projets d’avions 
nouveaux au-delA des 
grammea A-30Q et A-310, en. par- 
ticulier pour nn appareil gros 
porteur quadriréacteur k>ng- 
coniiiei de deux cents places, un 
gros porteur couTt-moyen-cour- 
xler a fuselage allon^ (trois 
cents à trois cent trente sièges) 
et un appaieU pour courtes et 
moyennes distances de cent vingt 
à cent soixante places. 


CARNET 


Naissances 


— Btauélne DSmsSCHSB et Tolket 
BOEHM annoiiOBOt 1 b nslasaiiee de 
Géral^Une, Elizabeth, Polymiiie, 
la 29 Jnmet. à UUa. 


— Le doetenr et Hne Jacques 
itaia sont bemeux d'aononcer la 
naissance de 

Paelbie, 

fille de Jeau-Paid et Pascale 
ROLLAND, le l*' août 1979. 


— Pascal et Françoise RYCK^ 
WAERT - DBSPLSBIN, leur fille 
VanessB, sont heureux d'annoncer la 
da 


le 29 JuOlBt 1979. 

«Le Mftzuo, Vahre-Tlxac, 
(Aveyron). 


Décès 


— Trëbeorden. Le Pecq. 

M. A. Pouzebon. son époux, 

M. et Mme F. Lentlllea. ses enfants. 
Benoit, Usrle et Claire, ses petits- 
enfants. 

Les familles Jan, Vincent, UKon 
de Salnt-Eller, .Guégan, Ls CsIvbb, 
Toute la famlUs et les amis 
dévoués, 

font part du déoés de 

Mme A. FODBGHON, 
née Lonlse Jan, 

endonnie dans la paix du Belgneur, 
le 30 JuUleG 1979, dana sa qnatre- 
vlngtlâma année. 

Les obsèques ont ea Uea le 
l”' août, dans l’Intlmlté de la famille, 
seloD Ja volonté de la défunte. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
«Tybarba», rue de Ttosoal, 

225M Ttèbeurden. 

28, allée des Ghassenia, 

78230 Le Pecq. 


Nu sboaais, bénéfkïaot d'une 
dnciîon ter let iuertiou ia • Csraef 
da Monde », tou prUs de ftùadre J 
tm êHvù de texte ose du derûèru 
beada pou jaslifier de eute qudité. 


(PUUIùlté) 

MOUBETn 110 % POSE UURE 13-T4 
à MfTlE PRIX, divers colons w 
prix exeeptEsnel de 90 F le BZ 

ef 


8M. ma de Tauxtraid. Parti (U*) 
H" ConVBBClOB 

Xti. I 843-42-68 oe 288-41-85 

OUVERT EN AOUT 


— Genève, Farts. 

Ou noua prte d’annoncer la décès 
accidentel de 

Sylvestre GEZ4NAB1, 
snrvann le 20 Juillet. 

Oe la part de : 

M. et Mme Pierre Wall et leun 
enfante, 

M. et Mme Jaan-Clsnile Lnquet- 
Gennart, 

iwm» Martine Qannul, 

Mme AymonlaMtennail. 

M. et Mme Robert Thomas et leuis 
enfants. • 

M. et Mme Jean Vlalla. 

M. et Mme Béverln Gennail et 
leurs 

Et des fhmlllea Gennarl et Boor- 
deau d'Antony. 

La cérémonie teUglrase et rinlm- 
matlon ont en Uen dans l’Intimité 
le 27 Juillet, à Genève. 

Cet a-rts tient lien de faire-part. 


— Mme Adolphe Monod. 

M. et Mme Eric Monod et leur fUa, 
M. et Mme Noihert Monod et leurs 
enfants, 

M. et Mme Boland Monod, 

M. et Mme Jacques Lavlelle et 
leurs enfants, 

M. et Mme Jeas-Frencols Fosget, 
Les familles Monod. et 


ont la tristesse de faire part du 
décès da 

Mme Gérard MONOD, 
née Odette Larehey, 
rappelée A Dieu, le 30 juillet 1979. 
dans sa quatita-vinK^tiolBlèma an- 
née. 

lA cérémonie religieuse a en Usu 
dans rintlmlté familiale au clm^ 
tièie Intercommunal de Clomart. 
c DAbu est amour. » 

(1 Jean. 4-8.) 


Vigîtes et canFeignces 

LUNDI 6 AOUT 

VISITES GtnOEBS ET PBOME- 
N&OBS. — 11 h., entrée de l'exposl- 
tlcn. Grand Palais. Mme Zujovfc : 
« Bxpoaltlon Napoléon xn ». 

14 b. 30, 1, quai de l’Horloge, 
BJme Vermeexach : « £a Coaeiez- 
gerte ». 

15 h., statue d*Henrt-IT an Pont- 
Neuf. Mme Legregeola : « Du Fant- 
Neuf aux Tuilsiles ». 

15 b., 57, sue dande-Lorraln, 
Mme Pezmee : « cimetière d'Au- 
teuil » « Calme nationale des monu- 
mente blstorlques). 

J3 b^ métro MUage : « Mouffstanf 
et sea aeexeta » (Connalseanee dTel 
et d'aUleuis). 

15 h., 87, rua VlelUe-du-Temple : 
« L’hôtel de Rohiin » (Histoire et 
AiCbémogle). 

15 h., 1 , rua Saint-LonJspen-lTla : 
« Lm hôtels de rUe Baint-LmlB » 
(M> Tenxnler). 


SÇHWEPFES, 
la paix des ménages. 
A chacun le aie# 
efadisB Tonie» 
SCHWEFPES Leeran. 
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SOCIAL 


MALGRÉ L'OPPOSmON DE QUELQUES SIDÉRURGISTES! M. Maire : il faut trouver des créneaux 


Les hauts fourneaux de la Chiers 
vont s’éteindre à Longwy 

De notre correspondant 

TUTPfat- ^ XTUtine baroud amoimeur? Opération de la dernière 
tOumce ? La CJ‘J>JT. de Longwy, vd vonlait obtenir vn sursis pour 
les instaUaiions de Vtisine de la Chiers, n’a pas aüeixt son Effectif.] 
IM direcHoa du groupe TJsinor a, en effet, fait procéder vendredi' 
3 oofit» o^ris les denitôres côtelées de fonte, aa démontage des instal- 
lations assurant linsufflage d’air thoad dans les hauts foumaaa. 
En d’autres termes, les deux derniers hauts fourneaux ont été mfsi 
définitivetnent d Varrét, et leur extinction totale tateroiendra d'ici | 
quelques jours. 


de contre-attaque 


Fonrtuut, la CJPJ>.T. de I<aiig- 
wy, en occupant l’nsine dans la 
nuit de Jeui^ d vrendredl, avatt 
tûité tin dender coup de fixtse: 
mettre en yeiHeuse les deux hauts 
loumesiDz aSn d*empfiâ]fis . leur 


dation soit interreime, prÊcise la 
dsxeaOxm du groupe XJsinor. Four 
dCHxner p9us d’axniAear à, son ac- 
tion. la CJPJ>.T. avait lancé un 
appel aux autres («ganisatioiis i 
eyndÂcaaes et aux partis poli- 


LAHN 


La SA des ffaats Fourneaux 
de la Chiers avsit été créée le 
B août 1881 à Longwy. Après le 
rachat en 1918 de fualna de 
Saintignon, située de fautie 
edré de la vallée de la Chiers, 
la société s'était rapitfemsnf 
développée en fusionnant en 
1928 avec les Forges de Blagny- 
Carignon f>lntefirte8l, lea Fours 
à Chaux rfHaadainvine (Maaa) 
et les Forgee de Vlreux-Mo/iialn 
fArdenneaJ^ puis, en 1941, avec 
la Maouftcftira des Jantes 


Progrsssfitenieuf associée A 
raxptoltaüon dea mines de fer 
de Bure, SauAies, Joudrevllla, 
D/pltau/noct, la Chiers absorbe 
an I960 raaîne de Hautaa-fUvié- 
rea (Ardarates) et passe durant 
fa mCme année un aocord avec 
Uainor pour la misa en sandcv 
d'un train à fU è Aazin fAIordl. 
Me lors sa développe une poU- 
titfue de prisas de parSctpatîons 
dans diverses sociétés, tant 


CENTENAIRE 

françaises que belges ou alle- 
mandes. 

Le programme de modemiea- 
thn de ruslne-mère de Longwy 
intervient à partir de 19n par 
la construction d’une unité d’en- 
richissement du minerai par 
agglomération (^tmlnée en 
i9fS), la conversion de raclô- 
rie à la tec/mlgueLIVS fâ l'oxy- 
gène), la mise en place de 
quatre convertisseurs, puis 
d'une coulée continue (htde en 
T0T5JL 

La société reste ééoéffc/a/re 
Jusqu’en 1974, année record, 
avec une production de 736000 
tonnes- tf acier et un eHecHt de 
3700 personnes. Elle s’effondre 
à partir de 1975 sous relfet de 
ta crise. En 1978, trois des dng 
hauts tourneaux sont arrêtés et 
la personne réduit à 3200 per- 
aonnes. La même année est 
créé ie groupe Chleis-Chatlllon 
qui tusloimera, le 20 décembre 
1978, avec Usiner. 


« ifous sommes tout à fait 
eomacients d'une poüttçuc gotcoer- 
TiCTnetitole qui se déploie imper- 
turbablement. en ^appuyani sur 
Vaugmentation du pétrole jpoar 
aggraver Vaustérlté a. a déclaré 
M. Edmond Maire, aeciétaire gé- 
néral de la CJPJ7.T. — qui vient 
de xentzET de vacances — devant 
la pcesse le 3 août. 

a Nous àüana nous battre pour 
éviter d'être laminés par un pa- 
tronat et un gouoemement qui se 
sentent les mains Vbrep, en rai- 
son des diffioUttés de la gauche et 
du mouvement syndiaiL Toutes 
les mesures vont dans le sens du 
renforcement des inégalités 
hausse des prix à la consomma- 
tion au jnoTnent oà les taux iffR- 
téréts n'oat jamais été aussi 3 a- 
vés pour les détenteuurs de capi- 
taux, reSèoement des ooUsaHôas 
de la SéeuTité sociale qui attaque 
le pouvoir tCaehat de tous, y 
compris les * smicards a, augmen- 
tation du SÜS2C au minimum de 
la Un, etc. 

aNous ne votdone pas ehaasser 
des l un et t es rouges pour décrire 
la couleur de Vautomne. lyau- 
1res s’en r^genmt, a poaxsuM 
M, Maize. Devant la poUtique de 
classe du gouvernement nous 
ajxms une vdUmtè d’atdxrm et nous 
allons trouver les moyens de Vex- 
primer au maxlTnum dans les 
prochains jours. ïl ne fagit pas 
seulement de nous défendre, mais 
de trouoer des créneaux de contre- 
attaque. C’est-à-dire que nous 
aOons consacrer lurbre mois 
d’ooùt à préparer les modalités 
(faction à rn^tre en cemore au 
début de septembre, a 


Anpaiavant. lULoie Jeannette 
Laot, secTétatie confédérale, avait 
accusé le gouvernement et le 
patronat d’organiser la mauvaise, 
g^iOD de la Sécxuitè sociale. 
Béafhrmaat les positions de sa 
centrale sur la remise en onjre de 
l’assuraaoe-maladie. Mine Laot 
a dédoré que la Sécurité sociale 
n'aurait pas de dënclt, S'A ne 
lui était pas imposé d’assurer la 
compensation des régimes des 
non-salariés, en déséqu itlbr e : i 
exïéoitante agricoles^ régimes de 
redite des industriels et corn- 
meiçants et régime de retraite' 
des artisans, qui abE0zt)ent 32,6 
milliards. 

l£L CfJJ.T. demande la créa- 
tion d’un conseil supérieur de la 
aantë où süégexuyeaà is sTudleats. 

D'autre part, le relèvement le , 
4 aofût oes prix des produits , 
pétrolieàcs et le 6 août des tarifs 
d'Electrlcîté de France — après 
les nomlueases hausses interve- 
nues au mois de juillet — ont 
la CJP.D.T. à réclamer 
-une augmentation snbstantidle 
du SMIC. Ces hMTRsfts auraient | 
pu être évitées, affirme la cen- 
trale syndicale; t as le gouoeTue- 
ment avait accepté de réduire 
les taxes sur le pétrole importé et 
avait refusé Vaugmentation de 
llÂ % de la marge bénéfidaiTe 
des distribuieuTS de /ttel domes- 
tùpiea. 

“De son eOtë la C,F.T.C. renou- , 
velle ses protestations < face Ai 
Vinsuffisance du relèvement du 
suie et des prestations fami- 
haies et ses mises en garde rsrmtre 
une übératian des prix a. 


La récompense de deux ans d’obstination 

De notre correspondant 


Combattre Finjustîce 


arrêt définitif prévu pour le 
3 août. Deux cadres sequertrès 
pendant cette opération ont été 
libérés sans incident au bout de 
denxbeures. sansqu'aoennenégo- 


ÉNERGIE 

M. ÉDOUARD LEOEC 
ENVISAGE A NOUVEAU 
D'IMPORTE DES PRODUITS 
PÉTROLIERS 

NL Edouanl Lederc a affirmé 
être en négociation avec plodeaiB 
arabes prodoctenis de pé- 
trole pour rachat de prodmts 
pétroOezs. k Je connais très bien 
les Algériens, a-t-il (Ut, et je ne 
serais pas opposé à. ce que des 
carburants soient commercial 
Usés par les centres LeOen sous 
la marque SanatraPh. Mais fl est 
encore trop tôt pour avancer une 
dôcîsian. a 

[M. Leclae avait annoncé en 
soptamlm 1978 — ido» qn'étnlt 
Uénnlc la nouvCOc -gollUque pétxo- 
liàre — QU'M cooptait devonlx 
Importatmr de pndnita pétioUaxa. 
On pouvait alois a'appiovMiKPneT 
— notanunent sut lo znarehé de 
Rottflsdani — S des prix nettement 
Infézleiizs aux prix Intérieus Zran- 
faJa, ee qai anrait pemnla & 
M. Laelere d’aeeroftie Ica rabais 
piatliiDés par ses eentios conuner- 
elanx. Ce serait pins difficile 
najouid'hal après le tenveraement 
de tesjdance da marebé. 

D’antre part, BL Edocajd Xneleze 
na pofiura Importa daa produite 
avant plnsicnia "**»**- X<e dépôt des 
dosalos néeeasalTCS & l’obtention 
de Ucenee d*)nacr1ptlon. doit Cftie 
fait avant le 7 septembre mais ces 
antorlaatiens dite A3 n’entreront 
pas en vfeucor avant SoDlet 1980. 
AL liselere a jasqn'sn 7 aeptemlire 
ponr présenter nn plan détalUé 
poU faOlS ansj. 

En Halle 

US TRANSPORTEURS 
RÉAPPROVISIONNENT 
IfS POMPES A ESSENCE 

Itome (AE.P.i — Les tran^por- 
pétrollazs Italiens ont 
accepté de soepezidxe leur mon- 
vemeot de grève, a annoncé, ven- 
dredi 3 aoûtw le mimstze de 
limdnsbie; la pénurie de 

carbnrazrt risque de se prolonger 
eoBOEe plusteuxs jouis eu taîson 
du grand nombre de pouxQies & 
réapprovisiazmer. 

X,efi traxisparteois ont obtenu 
' raugmentattoD des tsjlüs quHs 
Boobaitaleofe. Mais l'accord est 
provisoire et il devra être rené- 
gocié avant le 30 aqitembre. 

A Home, comme dans la 
plupart des grandes villes. Tes- 
senee était pratiquement introu- 
vable vendredi soir, et on signale 
de nombreux incidents aux sta- 
tions -service. A l’aérMMTt de 
Homfi; m situation s’est eaeate 
dégradée vendredi : 2fl % des 
vols internationaux ont dû être 
annulés, faute de carburant 


tiques. Mais semes quelque œnt 
cinquante peisomies, dont im 
grand nombre étaient des sidé- 
rurgistes venus avec leurs fa- 
milles, ont pojtidpé vendredi à 
nn» maïUfestatlon unitaire 
C.O.T.-CJPJJ.'T. 

Incontestablement, ropération 
de la CJPJJ.T. est d’être un 
succès. Bien que bénéflclaiit 
toujours de la sympathie des 
habitants du bassin, la section I 
syndicale semble se trouver iso- 
lée. 11 est vrai que la période des 
vacances n’est guère f avocable ' 
aux actüms d’envergures 
Tanfio, la C.G.T. ne paraît pu 
prête à s'engager à nouveau 
dans des opâatiODS qu'edle ne 
(xmtrdleiBit pas totsJeftieiit. Pour 
preuve ce commentaire du secré- 
taire du syndicat C.G.T. de la| 
Chiers qui, après avoir déploré 
que des c éléments extérieurs a à 
l’usine aient occupé le poste, de 
commande des hauts fourneaux. 


déclarait vendredi: c C’est une 
fagen pour la C^J>.Z’. de se dé- 
douaner après la signature par 
sa fédération de la convention 
sociale qui prévoit le démantèle- 
ment de la sidérurgie et les li- 
cenciements.a 
la dixectiott d'üsdnor, de son 
cété, a indiqué que l’etfeettf de 
l’usine de la Chiers (mille six 
cent cinq salarïés sm mai 
1970) sera ramené k quatre oent 
cinq û la rentrée et qu’à terme 
seule la chaîne de l*aggk»uêration 
de minerai (oent quarante-quatre 
pexsoniiesl sëiait maintenue en 
activité. Le train à feuillaRls 
(deux cent scrixante et une {ler- 
sonnes) a obtenu mi sursis jue- 
qn'en jirlllet l980i 
LA direction ajoute par all- 
3ems que le pexsainel de l*utine 
dont le poste sera supprimé 
deux cents persmmes) bé- 
néficiera des disi^tlmis de la 
convention sociale signée te 
24 JuSlet. H s'^t de se^ oent 
onze mutations (dont six cent 
sobmnte-trods à Ûsinor-Loitigny), 
cent quatre-vingt dix-huit me- 
sures d’Agé (pré-ietralte) et deux 
oent quatre-vingt onze départs 
volantaîres (assortis d'une prime 
de cinquante mille francs). 

JEAN-CHARLES BOURDIER. 


(Suite de la première pagej 
ÏA. Ubératioai des prix des ser- 
vices et des prix à la eoïKcmma^ 
tien est une erreur. On en 
constate dès aujourd’hui les résul- 
tats. 

Le zatentisBemeiit de la crois- 
sance et la stagnation du pouvoir 
d’achat — qui limite la consom- 
mation des ménages — risquent 
d’aggraver le chômage, même si, 
comme nous le souhaitons, le 
pacte natkmal pour l'empioi dea 
jeunes donne les résultats 
escomptés. 

En 1978; eeion les données du 
régime d’assoraaoe-châmage; il 
est significatif de constater que 
le nombre des nouveaux emxAois 
dftns l’industrie, le oommeroe et 
l’agricultiite s’est situé un peu 
en dessous de cinquante mille; 
alors qu’il en eût falhi deux oent 
cinquante mUle à trois cent sdUe 
pour aasnrer te plein empteL 
Dans ee contexte ctmpUqu^ 
la confédération Force ouvrière 
s'efforoe de préserver, du mieux 
qu’elle peut, les intérêts de ses 
adhérents et des salariés en 
gënêzaL 

Cette prëcxicupation a dicté le 
comportement des fédérations 
F.O., qui sont parvenues, cette 
année encore, mais -non sans dif- 
ficulté; à conclure des accords 
dans la plupart des entreprises 
natlonates, dans la fonction pobll- 
QTie et aussi dans différentes 
branches du secteur privé. 

D'aucuns ent Jugé oes aoeexds 
moins bons que précédemment. 
Leur appréciation n’a qpe peu de 
valeur, étant donné que; depuis 
longtrâips, ils n'en ont que peu 
signA sans jamais d^ailteuzs obte- 
nir davantage. 

En fait, 1e sond de F.O. a été 
avant tout de préserver le pou- 
voir d’achat et aussi de sauve- 
garder l'outil conventionnel indis- 
pensable à l'action syndicale. Nous 
savions en effet qu’au sein même 
du gouvernement certains. s*inter- 
Tt^eaient sur l’Intérêt de pour- 
suivre une politique qui, Qnale- 


Saint-BUenne. — L’occapeUoa 
de l’usine textile J.-B. Uertin, do 
Saiat-Cbamond (Loira), vient da 
cesser, après avoir été la pftss 
longue qu’ait oonniie toute fa 
région RhOne-iUpae. Elle aura 
duré plus de deax ans, sens aae 
seuié Intemiptlan, tout au plus 
qu3ques heures. Je 22 tféeenibra 
dernier, è la suite de rincurslon 
d’une milice pairontUe, qui devait 
étrs é rorrgHia da graves Inct- 
denls fie Monde dir 73 décsfn- 
bre 1977 et dbs 2«-25 déceuF' 
bre 1978). 

Certes, parmi les deux cent 
quarante travailleurs Hcsnclès, 
les effectifs des * piquets*, qui 
evafant eomnieRcé à prendre 
position le 14 fuiilet 1977, 
s'étef'ent amenuisés. Us n'éfa/enf 
plus que cinquanfefrols é se 
relaye'’, tout en suivant des 
stages de tormation. 

Poartmd, ce n’est pas psr las- 
situde que es demiar carré a 
renoncé à poarsutvre la garde 
de son «outil de fravaii*, mais 
bat et bien parce que les chan- 
ces de reprise sont certaines. 

Un groapemwit d’études et de 


protection Indtatriefle vient en 
atiét d’être eonstitué per la 
teunielpBtffé da gauche de Selm- 
Chamond, le Comité d’expansIiHi 
de le Loire et phisieura fndus- 
tn'ete de la région, pour mattra 
sur pied une SABJ.. Elle demalt 
reprendre, dès octobre, le sao- 
taar de la pelucha de Fusina, 
avec irenta4rois des oinquanle- 
trois dentiers « occupants *. 

La vingtaine d’autres cominen- 
caraiant à ratrav3Har dés sap- 
tembre dans leur ancien ateilsr 
de teinture, translonné en for»- 
derfe par /es Etablissements 
Fumon. Cette entreprise de mé- 
canique générale empIolB cent 
cinquante satariéa à rHorme, 
prés de SainFCiftarnond ef a réar 
Usé en 1977 an chiffre d’affai- 
res da 30 mlllloas de francs. EUe 
veut développer une fabr/caffoir 
de jantes en aili^e léger pour 
voitures susceptible, d’ici à trois 
ans, d’emptayer cenf vingt à cent 
cinquante peraonnes. Un prêt du 
fonds spéerel d*adapradon indus- 
tiielle vient de lai être secondé 
dans GO but. 

PAUL CHAPPEU 


A FFAIRES 

Haro sur Chrysler 


ment, coofltatt trop cher». Nous 
savions aussi qu’une intemiptlan 
de la poUtique conventiounelle; 
da.ps les circonstanoes actuelles, 
pouvait conduire à son dépéris- 
sement, avec toutes les consé- 
quences pouvant en résulter. 

Si rcpinlon est, plus quMn te 
croit, consciente des difficultés 
actuelles, les salariés asidient à 
plus de justice. Dans te domaine 
fiscal, en particulier, lia savent 
qu'ils supportent des charges 
supérieures à ce qu'elles devraient 
être. 

Pour des xalecBis d’équilibre 
poUtique — redoutant les réac- 
tions des IntêFessés, le gouver- 
nement, comme ses prédéceseems 
depuis toujours — renonce à 
prendre tes mesures qui assure- 
ndent l’a égalité devant l’Impôt s. 

C’est la même chose en oe qui 
Gtmoerne tea régimes de probec- 
tioa sodate des non-salariéE dont 
te edé^t» est oomhlé par la 
oollectivltê, dont te budget de 
lEtat et te régime gênéraL 

Les salariés ont conscience des 
contraintes indlqpensatdes à la 
pcésecvatioa de leur régime de 
protection sociale. Mais ils sup- 
portent mal d’être traités diffé- 
remment qiK d’autres. 

n est peu vraJsemMable que tes 
prcÎMtoies actuels eeroot résolus 
dans les mois qTil viennent^ Tout 
laisse . sopposeï te contraire. De 
la sltiiaU<m résulteront forcément 
des difficultés sociales.. 

Elles ne seront pas surmontées 
si on ne stengage pas plTis résolu- 
ment dans la virie de la lotte 
contre tes Inégalités et les injus- 
tices. 

Le fait qu'en démocratie ceux 
qui go u vernent sont «m» cesse 
aux prises avec les manifestations 
de défense des intérêts particu- 
Itere. souvent oontradictolrea, est 
ime raison suppiêmentaire pour 
agir dans ce sens; 

Car c’est aitesL en fait, du deve- 
nir de la démocratie qu'il s’agit. 

ANDRE BERGEROH. 


Chrysler Corp. aggrave son cas. 
Après qvoir étalé sans pudeur des 
pertes records, demandé officielle- 
ment une aide fédérais de 1 milliaid 
de dollars (te Afomte du 3 aoôg, et 
annoncé qu'il ne paierait pas de 
dhddendes à ses actionnairea au 
troitfème trimestra; le troisième 
constructeur américain d’automobiles 
rient d'enfr^dre un peu plus lea 
Bacreemntes tradiüons du «mana- 
ganenf è raméricalne >. 

Le directeur général de Chrysler, 
M. laecotia. a teR une démarche 
personnelle auprès du syndicat des 
travailleurs de l’automobile pour lui 
demander d'accepter un gel dé deux 
ans des eelairre et des avantages 
sociaux. La dtenarche, sans précé- 
dent depuis quaratrta ans de négo- 
cialîofs saJarfales, a suscité un refus 
indigné de M. Fraser, président du 
syndicaL Non content de dénoncer 
le caractère * Inacceptable »- de la 
proposition, ceiut-d a précisé que 
Chrysler ne pouvait désormais plus 
figurer parmi les •trois grands» de 
Detroit, puisqu'il en était réduit à 
demander dee concesri'ons è ses 
salariés. 

L'attHude de M. Fraser reflète assez 
la stupeur qui a accutilll outre- 
Aflantlque l'ensemble des dèclaia- 
tioR et des appels à falda ianoés 
par le plus gros •canard boiteux • 
américaine », a commenté M. Thomas 
américeJne * a commenté M. Thomas 
Murphy, président de General Motors, 
qui a ajouté sans aménité qu' «/( 
n'y a /arnate eu tfaifaira viable qui 
ah larials manqué da financement »... 
Même écho dans la presse améri- 
caine : •Comme F Angleterre et de 
noinbraux autres paya l’ont afqnia. 


Fassistenea gouvamemantaie aux 
entreprises en danger est une affaire 
sens fin. En demiar tiau, ce eonf tes 
contribuables et Tefficaeité économi- 
que qui an font iaa trais» a écrit 
la iValFStraet Journal, tandis que le 
New-Yo/k Tintas, dans «on éditorial, 
estimaft que, avant toute aide fédé- 
rale, • toutes les possibilités de 
restructuration de CÂryster dsvnwtf 
avoir été sérieusement examinées. 
Ceuilannar des enfreprissa on difti- 
Gülté („.} o'aet pas une vola dans 
laquelie les Etab-Uttis doivent s’an- 
■gagar. » 


• PTêeteion : Sons le titre : la 
Faillite du oemsortium beige Euro- 
sgstèflie. nous evwis relevé, dans 
nos éditions datées 29-3Q Juillet, 
te contenu d'un communiqué 
publié par te ministère belge des 
affaires étrangères. Le directeur 
g&i&al d'Baiosystem Health 
Consortium of Bélglum (ELH.C.) 
nous demande de préedéér que 
seule la société aatumne Enro- 
system Ebsiêtaller (EB.H.) a été 
déclarée en faillite. •Les huit 
autres entreprises qui, aoeo 
EjSM., composent Ze eonsortium, 
poursuivent sans désemparer 
rexécution du contrat.» 


LE DEFICIT PE LA SÉCURITÉ SOaALE 

La Fédération des médecins de France est favorable 
à la négociation d’une nouvelle convention 


AGRICULTURE 


• Trots cents agriculteurs ont 
manifesté, des 2 et 3 août, à 
Sonchamp CTvelines) pour pro- 
tester contre la vente-saisie des 
récoltes d'un fermier prévue le 
12 août prochain. M. FeaeL qui 
existe 190 heetaies depuis vii^ 
ans à Sonchamp, est pamisaivi 
par sa pre^riétsuxe, la mazqalse 
de Castellane, pour avoir. dlx-«ept 
ans durent, autorisé la ville . de 
BanhooUlet à utiUaer une partie 
de ses terres comme décharge 
puUique. Condamné en ajHtel à 
verser à sa propriêUdre 425 000 F, 
ragriculteor a été' sommé p 
huissier de s’acquitter de «a dec 
sofus peine de voir sa récedté 
vendue sur pied aux enchères le 
12 août. 


CONJONCTURE 


TRENTE MIUIARDl DE DÉFICIT 
BIDGÉTAIRE POUR LES SIX 
PREMeS MOIS DE VmÊt 

A la fin du mois de juin, Texé- 
cution de la loi de finimoes pour 
1979 tait ai^iaraltre lin déoonvett 
cumulé depuis te 1** janvier de 
80,39 mUUards de fnmes, à lap- 
p rocher des 31,64 milliards de 
francs pour la pMode ootres- 
pondanln de 19^ a indiqué, 
veadzedl 3 août, le ministre du 
budget. 

Une partie importante de ce 
montant, prêclse-t-on de même 
SQuree, est Imputable aux avances 
sur imixisltlans oonsenttes par 
l’Etat aux ooUectlvités . locales 
dont te compte est déUteur de 
14^ mlUiaEâ& de francs à la fin 
dirmoîs de Juin, contte 17,7 mil- 
liaids de francs à la fin du mois 
de 

Four te mens de juin, tes dépen- 
ses du budget général se sont 
élevées à 50,61 mfiUarâs, et les 
reœttffl — nettes de prélèvements 
effectués au profit des Crenmu- 
nautés enropéeDnea et des ooUeo- 
tlvltés locales — ont lepxteenté 
4^44 mïQlaxda. 


SIX MILLE ŒNT SIDÉRURGISTES 
ONT BÉNÉFICIÉ 
DE U PRIME DE DÉPART 

Selon te ministère du trevsdl 
et de la participation, six mille 
cent sidéiur^stes. ponr ItenremUe 
de la France, ont demandé à 
bénéficier de la prime de départ 
« volontaize » d'un montant de' 
50000 francs, accordée dans le 
cadre des mesures sociales pré- 
vues dans le âeznier plan de 
restnxetTxretion de la tidënu^e. 

Ce sont là des chiffres défini- 
tifs, rinscripUon dre deman- 
deurs étant close depuis le 
1* Juillet vie Monde du 35 juU- 
tet). Dans certains cas, cette 
prime s'est ajoutée à celle pré- 
vue pour les travaUleaxB irnmi-j 
g^ qui aecffltent de quitter 
définitivement la France, et dont | 
le montant s'élève à 10 OÜO francs. 


Après le «non» vigoureux de 
la Confédération des syndicats 
médicaux français aux mesures 
prises lors du conseil des minis- 
tres du 25 juîQlet pour combler le 
dêOeit croissant de l^aasuranoe 
maladie (Va Monda du 4 août 
1579), la Fédération dre médecins 
de France (F.MJ'.}. présidée par 
le docteur Belot, foaanule ^utAt 
un cool mais» à l'issue d’ire 
entretien, te 3 août, avec M. Bar- 
toi; ministre de la santé et de la 
Sécotltê sociale, et M. Farge; 
eeerétalre d’Etat 

a Les médedna ne sont pas, 
écanamâquemgtit, les plus défa- 
vorisés et doivent participer à 
VeffoTi national», a notamment 
dteàazé te docteur Belot Cepen- 
dant la n^ociation d'un nouveau 
système eonventlannel, souhaité 
par M. Barrot, « néceeette un eU- 
mat de confiance entamé par les 
metates drastiques qui frappent 
encore plus durement les rnidè- 


enu que les autres dtayens», a 
poursuivi te prétident de la gJg.F. 

Désireuse de participer à l'éla- 
boration de eette nouvelle 
conv^tion, la FÆF. a rapp^ tes 
grands pTlncipre qu’elle défen- 
dra: dans le cadre du ^stème 
libéral, le médecin di^t rester 
Indépendant et ne doit pas être 
eontidéré par son patimit ftwmm» 
un arbitre entre Ire intérêts des 
malades et ceux des caisses cTas- 
Burajvcx-anolaàie ; iine noaoeile 
diminution da pouvoir d’achat 
dre médecins ne serait plus accHi- 

fathlp- 

D’antra part la Fédération 
n’est paa à une poli- 

tique de l’aemooppe globale» 
(mala comment sera apprécié son 
Contenu?), ni k une 
si eUe reste aouSle, du nombre 
dre actes prathraes par les méde- 
cins. c Une mideeÂe de quaUti 
ne pemant être le pbis souvent, 
a précisé le Dr Bellot, une Tnéde- 
cine de quantité.» 


DfCÈS DE BERTH. OliJN, prix Nobel de sciences économiipies 


Berta Ohlin, lauréat suédois 
du Mobel des selenore éco- 
nomHTTMS tsa. 1977, est mort le 
2 août deamier à Stockholm à 
l’âge de quatre^vlngt-deox ans, 
(Tune orise cardiaque. 

L’ensemble de ses recherches 
mit porté sut tes retetkms ëeo- 
noniKiiire mtreuationales et te 
commerce extérieur. M. CAlln 
estimait qxf il Tailait a âé/iitàr 
une allocation optimale des pro- 
ductions natiûnales consiaérée 
d’un point de vue mondial, sur 
la base dea dotations de Jactears 
dont dispose chaque pogs. » Cette 
théreie dite « conoentiOTiiieae » 
pose le iffDblème de rajusteEaent 
des êeoiùnnles natlonates k l'm- 
viraonement SntemationaL Ela- 
borée dès 1933w date A t*uivm«t». 
remonte la pobUeatlon de l'ou- 


vrage majeur de B. Ohlin, la ré- 
flesoon du futur prix Nobel d’éco- 
zunnle prendra toute sa valeur 
autour des années 60-70 avee la 
véritabaie amorce de ITntenxatfo- 
naZlsattea du système éocoo- 
miqna 

PAL Berta Q. Ohlin est s6 la 
2S avril 1899 è Saipins (Suède). 
DlgUeaé 4e lEoele dea èni- 

dee oonancTBlaSes de Stoekhefim, 
dootsor èe letftxes, BeztH G. OOOa 
a d’abord eu eacrlère uatver- 
aitalre avant de devenir meiabn de 
la première Cbaxnlne (1938), minis- 
tre du conixtiezea (19M), anembra de 
la eecoDde CSiiidCm (19tt-U70). 
PCèddeot du parti IteteaX (1944- 
IMT), iQMabie du CoaloU de l’Bo- 
ropa (1949-1980, pute en 1969-U7Û) 
ptiie pcèeidMLt du eomltè du prix 
Nobel dea ademcaB écooomlqpea 
(19S9-1074). U. OUm eat l’aute» de 
de l'mtérét. 
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CHAPPEi^ 


inodéiée 


IM meuwBMtt M tuniMB HiiaKè 
itA «nwlna pBteOaotB «’Mt poor- 
■oM au ooom da on' cinq do^ 
aiUna ■^■mee^ 4 WaS-Stnet. 

D*tm TOidndl A l*ofttn, nndleo 
Sow Jodh dN todH&dellN s>rt 
adJneft plus de ola potnto pont 
«rttBUb à «SOS 1« Z OQlXt. vmu- 
vltA de la Nmotiiw a pcat A «n 
nUUonft doetlonB fciliangtco 
contto IM.A1 TnUHnao précCdEnment, 

Uieoanflft PCX la nraonWe du 
doilor eor.lM mMtihte dM 
•fe la boflaoe iilninTTBTiftfT da mAtcl 
JamiUw le Hefir Xtak fleoA 
a d’abonl peosxeert nuiiaemnit, 
and* de M x^Bler tameofilremnit 
■ 4 l’eanoDM d*inio Obntc de 341% 
du taux da jwdne tW W d« tm- 
tcHVwxo ujB. au ooun un pcanJer 
— MWtK O un. 

liC désiedatloa da le iMlum oom- 
DHCCtele 4 llaaua dn hwm* tel- 
BiMtee a < te aa «im ene iMné Ua lal- 
tlstlTw, 

'radcedl 4 l’MBtrBw IMela- 
nwnt, Iw snndw 'nlaozB ont peu 
"raxlé. 8wot CbzpriaK dont lea low- 
dM perCw flncncHrM et la 
dUna aUe e>ii mi iw gH*B«ui«M» ont 
dfc l eacfaé un aaoumnent da uuua 


Alooe : 511/4 

A.T.T. 573/8 


d'un VBudradl à l’autn (497,5 oonbe 

4M,?). 

Clü Mode du patzonat hritan- 
nlqua (C.B.L) menant an lamlAEa 
l4 baiNa da xeataUUM dn xcTauxw 
Ctclt poaztant da natxüe à déprimer 
la ■ 


Bonater 

Oonzs 

S7JnU. 

154 

Conni 

3aott 

156 

Bdt. Peterieom .. 

lat 

1178 

Ckoftor 

-129 

185 

CeurtoaMs 

64 

84 

3>6 Beau 

344 

335 

ftoe State OedoUa 

865/6 

235/4 

Gt Datv. Swraa ... 

398 

396 

lmp. Chemical .... 

319 

321 

nhaft ^ 

336 

356 

Tleken 

166 

168 

Wos Loon 

341/4 

34 


AFFJmS 


Haro sur Chrysler 


Gban llaa. Bank . 48 3/8 
Dn P. da Nouonm 40 7/s 
Bntaan Kodak .. 53 V4 

Ford 417/s 

GanamI Blêelile .. 513/8 
General Feads .... 31 V* 
General Bloton ... 57 S/s 
Goodsaar ......... i5 7/s 

UJC. 03/5 

X.T.T. 877/S 

ic—B— ti« a 84 

HoUl on 39 S/S 


■ (*) Bp donaia. Bat da pxbna sur 
la d olla r InveatlBnmaat. 


TOKYO 

NoBTeaii record 

La taarométn konzeliBr de l’empln 
nippon .nota an beau Han Cette 
■e m a l n a encore, IlniUca Hlkkel Dow 
Jonea a progre asé BenattHamant. 
dépaaaant même ton précédent 
xaeoEd Ustorlqna (6 34l,n la 15 mal) 
poux VétabUx le 3 aottt 4 8 355,78. 
1/lndiM général dn xol, a 

term i né 4 447J0 contre 443 la ven- 
dredi précédent. 

. Âprèa la taauaae da 1 % dn taeiK 
da l'eaccmpta (5,35 % depula dix 
Jonze), las mUleux ftnanclara aaU- 
ment qunna détente pourrait déeor^ 
male Interranlr aur ce .Dont daa taux 
dlnt4rtk male an»l"aaT «énl de 
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DJLL. mn 251/Z 

DUlon CaAlda .... 41 V4 
VS. Stcal ........ 287/s 

WeiClnslioine sa 1/8 

Zeiois Cotp 01/4 


LONDRES 

Chute de Bittish Petrolenm .. 

Le fait marquant de la aemalne 
an Lendon Stock SralteneB a £té 
la chuta de Biltlab Fatroleam. qui a 
cédé'Jnaqu’S 4 % avant de w redrea- 
aer légèiêroent 4 la veilla dn week- 
end. De tonte évidence, l’aetfani de 
cette compagnie anca du mal A ae 
remettre de la de aea 

IntéEfttB an MlgéilB. 

D^autaa valaiixi ayant dm tPlaliw 
dana ce paya ont (PaDleuiB aUbl une 
baiera aompatauia dau la cnlnta de . 
nonvallM natlonalJaatlcaiai CLonzbo, 
Dunevar, Dnnlop, Qntnnaaa, ate.). La 
reata da la cota 'brttannlq'aa a^aat 
capuidant mieux teim et rindlea 
c Financial 'l'i»»*— e dea 
n'a iinalenient prcaqua pu vaxtA 


llnfUtUm. 

COItEB 

27Jnll. 

Coma 

3août 

Canon 

525 

583 

Pn]l 

339 

339 

Banda Moton .... 

539 

559 

BCatenshfta BteeMe 

634 

646 

MtoaMUil Bbsw t 

IBG 

169 

Boaj Oorp 

1996 

X9U 

Xcyota Bfôftoia .... 

980' 

863 


FRANCFORT 

La han.qse reprend 

dpcéa la pann enxeglatrto la ae- 
malne dernière, le mazebé .oneat- 
alTemapd reprend modérëtiaent aon 
monvénent ascendant. 

Ca n’wt certes paa l'euiaunle, Iw 
Tcanmee da tcanmeUans iwtant an» 
Atroita »' dépit des aobats étrangers 
(brltaanlqnes et laponala). «xaf» lln- 
dlea de la Cnrnmertbanfc s'est établi 
A 765.7 le 3 août, contre 75U la 
SI Jnfflet. 

Les mefUenies pexfOonanoes de la 
semaine ont été résUaéw par les 
valaom banoalres. 
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Soott 
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4549 

BJLSJ'. 

13a90 

13349 

Bayer ............ 

129,76 

138 

ComnovAnk ..... 

8H40 

80849 

HoeChat ........... 

328,» 

13140 
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16A40 
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MATIÈRES PREMIÈRES 


Hausse du cuivre et du plomb 
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UBEAUX. — La rspriM s'est 
confirmée sur tes cours ûa eutere ou 
iretoZ Bschoitps de Londrae. Las 
stocks krtta mU vsss de métal ont 
eneo» dimémié; üs sont reoemu 
à J75559 tomes f— 3750 totmet/. 
leur nfseas is plus bas deinus 
«Mrs 3873L diurs facteur faooràbi^ 
les imsfieidKds .SaCkemtaement du 
métal eosiMen par la «oie ferrée 
traoersant le nouvel Btot fftodésien. 

Eu détente survenue sur le mor- 
efté de FOr s*est réperc ut ée sur les 
cours de Forpent A Londres qui 
enreçlstrent vue baissa sensible. 

épiés être revettus, pour la prs- 
miére fols Oeputs /évrier, en-dessous 
de 500 Hsrss la trâno, tes cours dn 
plomb sa sont ensuite ref/emtis de 
fepon eensibte d londim Un pro- 
ducteur a méricai n a relevé de 
2 eeuts te prto de son métal pour 
te i H ff A 5g ecntSL 
. dinéllofatlion dee eoors dn aine A 
Londrse. Ponrteat, tose tes produo- 
teurs e u ropéens ont ramené te pris 
da tenr métal A T8S doUar* la toimoi 
esompls euloi par tee dntAiaalns 
qui ont réduit leurs prto de 85 oents 
A 57 cents la Eters. 

nOCEim. — Lee C ou r s de la 
teéna ont été eoutenns sur les divers 


marobés A tonna. Pour la premUre 
fols dqntis la guerre de Corée en 
1950 te prix moyen de te laine aux 
eneftéres eustntfeuues durant te 
denxIAma semestre de te saison 
1978-2978 o Âé supérieur A 809 cents 
le. JeSo. Les ventes de te satson se 
sont élevéss A 5,85 mÜHons de 
baltes^ rspréssnlant une valeur de 
2 «lÂHard £2 mClfolu de dedters 
(-1- 22,5 KJ. C*est te qruantlté de 
laine te plus faÛOe vendue depuis 
dix ans en raïsoa de te rédnetfon 
du obqrtel ovin austroHen. 

Faiiatioas peu importantee des 
aoura du coton A Wetc-Torfe. La 
récolte mondiale de te saison 2979- 
29S0 Sara supiriaun à te précédente 
(69.2 mCUbns de baltes). File est 
évÂiée entra J2S et 24J1 mil- 
lions de balles ou* Flats-Unis 
et ' A 25 rndUens de boitas en 
VSSS. contre 385 mOlione de 
boUsa. Quant au report; Il atteint 
22;5 ndlions de baltes; en dfmlnu- 
tton de 8,5 mllUofle de baltes; 

DBSBEBBL — deprfsa des cours du 
euorc sur tes ploera commerolalcs. 
en corrAtHott avec tes -ochats oui 
auraient été effeetuéa sur te mar- 
ché mondtol par te Chloa (plus de 
250 000 tonnes). 
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COURS DES PRINCIPAUX MARCHÉS 


{Tjim MM Mtm estes psceatkAme sont 
oanx do te sêmulne prAeéd en t s J 
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amravTg. — Londraa (en ete sUl sg 
per *«""*> ; enivre (Wleebnts) 
eemptonk BM (813,50) A toola n»^ 
558» (830) : étain coepptaBk 5600 
(8430), 4 tooto mola, 6000 (BUS) ; 
plomb, 5M ISlSi ; alqe, 30850 
(295,85) ; ugmit (en vance pox 
once tocy), 3 93, 2 0 (G8TO). 

— New-FoiXk (en eenta par Um) J 
enivre (pnsnier tezme), 84F0 
(5850); staminlum (lingota), toiâi. 
(80,50) ; laname. coma meven (en 
artiinwt psT tonna). 98,83 (9817) ; 
BMseaxs (pox iMntalIla da 76 Iba), 
SaOrSSS (S74495)._ • 

PttUAf (W dolteia dN Déésotts 
pw plenl de SS IbA : 1900 (190i). 
ruCTirm. — Knr-Toik (an.eana 
par Uviê) : ooton, oet, 63,10 
ISSJSX^; déo. 63,90 (6S.3S). 

~ LcndxN (en nouvuanx penee par 


d» 


: laitte (p5lné6 A sec), oct, 
(338); Juta (en doilan par tonne). 
Psjdetan, Whlte grade O, InOb. 
(858). 

— BMbdbB (en Dunos par kSOi z 
JniL, 24.90-24,95 (24.83). 


da 3 août 1939 

me sont GAODTCHOCC. — LonOxas (en non- 
loiata) veaux penee par Ulo) : R.S.B. 

MmwfaMil;- 58-59,35 (57-50-59). 
■«MMiKg _ Fenoiig (an eenta des Détoidta 
leeba») par kilo} : 201,50-293 (897,25-297,S0>. 

!Ï DENBSBS. — Mew-Fmk (an eente 

P“ ®) • cacao, sept. 131.90 

(13%30): délL. 137.90 (139.10); BQ- 
“*• toPA. 6;dl (8;4S) ; oet. 99.21 
^ ^ (8J0); café. sept. 196,50 (199,501; 

187.75 (180,90>. 

livra) : — LondxN (en Uvzu par tonna) : 

), 66F0 - sacra, oet, 106 (100190) ; dée. 
0, toiâi. 1U;50 (106); eafé, eept. 1704 

yen (en (1 672) ; nov. 1 716 (1 HI5) ; ea- 

(9S;17} ; cao; npt, 1 813 (1 348) ; déo. 1 440 

76 Dm), ttil4). _ 

— Farta (en iranoe ver quintal). 
DétraltB cacao, sept, i S45 (i 314) : dée. 

(1901). ISai aSSS); eaté. oqit. 1638 

« «mn (1637); nov, 1628 (1641); oiim 
“ (6» Cfonca par tonne), oet. 993 

, 6W (966) ; dés. 1047 a 025). 

liwn» par CBBKALSS. — Cblcaga (en eente 
O, on. pu iM rtaraan) : ué, eept. 4is 


(43Q ; déc. 419 1/3 (443) : mate 
sept. 278 U4 (295 3/4): déc. 275 V4 
(U6 1/2). 

— Altoodyk : 1 057,3 (1 086>. 
Beotu s 1537,7 (1538,49>. 


SEMAINE DU 30 JUIULET AU 3 AOUT 

Vive M. Monory 

Un havre de traniinUle prospérité, dans un océan dln- 
ceortitndea. Ainsi continae d’apirâraltre la Bourse de Paris, 
dont les difTârents Indices se sont encore adjugés un peu 
plus de 1 % de hausse, cette semaine (S % depuis le 6 JuiDeÜ. 

Oh. oerfes, ce n'est pas la ruée. Loin de 1&. Les ^umes 
, quotidiens de transactions semt toujours aussi maigres, et 
Tassistance peu fournie an palais Brougnlart' Mais l’esseu- 
tld, aux yeux des pouvoirs publics, en tout cas, est que le 
mouvement de hausse se poursuive. A l’automne procdiain. 
lorsque le gouvernement lancera une seconde campagne 
aHnfmrmpünne visant k «aocompagusT l'offensive de mai^ 
heting des vendeazs de SICAV >, le- chaland doit pouvoir 
être sMult. Four cela, il ne faut pas que les cours baissent 

Cest pourtant ce qulls avalent tendance à taSxù dés 
lundi, en debora dem valeurs sidérurgiques, brosquemeut 
tiès prisées par une spëmilaüon k la reàiercihe de bonnes 
affaires; Céfealt encore le cas le lendemain et en dépit de 
la baisse de l'or qui favorise parfois les actions, les Indices 
se plièrent encore d’environ 0^ Mercredi, nouveau recul 
lindté, mais gftiéraL S fallut attendre la séance suivaate 
pour assister A une certaine stabilisation des indices, ce qui 
tradu^ d’aillenrs assez mal llncontesbëble amélioration 
dn riimat psychologique de la corbeille, après la déclaration 
de M. Monory (voir encadré ci-contre). A la veille du week- 
end. les choses rentrèrent dans Fordre. A Fissae d'une 
séance un peu plus active que les précédentes, les indices 
progressèrent d’environ 1 %, les société de crédit prenant 
légitimement la tète dn mouvement, ^irès l’annonce d’une 
bansse générale de leur taux da base (voire «marché inoné* 
taire» cl-oontre). 

« Malgré les turbulences actuelles, la Bourse se main- 
tient daiiw de omiditions -, a notamment déclaré le 

ministre de l’économie, sans Ancider le moins du monde ce 
mystère: qui peut bien avoir envie d^vestir en Bourse 
dans les conditions actuelles? Il est incontestablement tarop 
tôt pour penser anx SICAV-Mcmory. D n'est pas excln, en 
revanche, qu'en ptrévirion de « la ruée d'automne -, de nom- 
hrenz professionnels aient décidé de «se placer», dès main- 
tenant Outre les actions de sociétés métallurgiques qui peu- 
vent difrfeOement tomber plus bas qu’éDes ne le sont 
anjourd'hui. O existe encore quelques bonnes affaires k 
sal^. Ainsi, les titres des entreprises ooncemées par le 
démactdiage g ouv eniem entai visant A vendre de Farme- 
ment à rortains pays arabes (le groupe Creosot-Loire. Matra, 
Dassault etc.1. Ainsi, les actions de certaines firmes de 
bAtiment secteur qui bénéflcleta d’un coup de ponce de 
l’Etat à la rentrée. Bref, les opérateuro avertis se disent 
qu'en sélectionnant attentivement leurs investissements, ils 
peuvent encore gagner de Faigent an palais Brongniart 

Les antres, plus prudmits, ont plutôt tendance A se 
montrer très réservés; La nonveDe hausse des taux d’inté- 
rêts pooiraft bien, en dépit de ce que Ton dit à la Banque 
de Fronce, freiner un peu plus encore Factivlté économii^e. 
Restreindre au maxhnum l’endettement des particuliers 
sans entraver les investissements des entreprises — but 
recherché par M. Barre — est un exerdce dlfficOe. Même 
si. homme vient encore de le sonligner M. Ceyrac, président 
du CNJP j., « nous abordons cette nonvelle période de diffi- 
cultés avec une économie nettement mieux préparée qoe 
f»lle de 1973.»>. 

PATRICE CLAUDE. 

LE MARCHÉ MONÉTAIRE 

Nouvelle hausse 


La da loyer de l'argent 

s’est poursuivie cette semaine sur 
le raâinhA monétaire où le. taux 
de 10,5 % au Jour le Jour a été 
Atteint le 3 août, alors qu% terme 
les tanx S’échedcmufflit en t re 
lOi.75 et 11 %. La Banque de 
Kaaoe a adjugé 2 milHards de 
francs A 10j25 % le 1*' août s 
4 milliards de francs au même 
taux le sniiendemalrL 
Evoqnant la bansse des taux 
lians une Interview accordée le 
2 aoflt au Figaro, M. Benè Mo- 
nory déclarait : a Les taux tfin- 
térit français nous sont très lar- 
gement imposés par renohmate- 
ment fiUernotionaLs B ajoutait : 
a /fous aoons d^aSleurs décidé, 
dans le cadre du sgstème moai- 
tabc' européen, de déoeiopper 
beaucoup ta concertation dans ce 
domaine, s Au-delA de oet aspect 
intematianal, U est bien évident 
que les autorités monétaires en- 
tendent également, en menant 


SELON « FORTUNE » 

La cnissance des bénéfices 
des jpnndes entrej^es non mnéricnines 
n fléchi en 1978 


Les rfwq oents premières socië- 
tés non amérfeaiaea dont le 
OlBSBement annuel est établi par 
la revue Fortvv*. n'ont enregistre 
en U78 qu'une angineatatioa de 
2,7 % de lenrs bênëfloes {contre 
une progression de A? % en 1977). 
Cette t n*-< ‘ r ni marw«^ est nettement 
plus teihia que celle des a dnq 
cents amérlCBbies v, dont les 
profits mt augmenté de 17 %. 
Senx secteuxî. ont tiré lenr épingle 
du jeu: les compagnies pétro- 
lières. dont les marges bœéfl- 
daixes ont progressé de A9 % 
(contre 2.7 « en 1977) et l'auto-' 
mnwvy dent les profits ont bondi 
de 28.4 %. . , 

Ce sont toujours les Japonais 
qui placent le plus grand nombire 
d'entreprises dans la liste des 500. 
avec 125 firmes citées, contre 116 
seulement en 1977. La Grande- 
Bretagne occupe toujours la 
seconde place (85). Elle est suivie 
par l'Allemagne fédérale . (65 
62) et paz la France (43 
contre 42). Le changement le pins 
notable *teng la liste des 500 est 
la perfonnanoe du groupe japo- 
nais Matsushita, qui saute de la 
27> A la 18* idac& DTine facni 
pAnfirftte , les gzoQpes japonais ont 
piogxBSSé «lanr le classement, 
notamment Toyota, qui passe de 
la 13* A la 8* place, et Nissan 
■WftiwTi de la 26* A la 19*. 

La. plus forte augmentation des 


jHDflts a été celle de la finale 
allemande de Texaco, qui a vu 
son bénéfice augmenter de 
15737,2 % 1 Le record de pertes 
revient, en 1978; A BrltiSh Steel, 
avec un déficit de 797 millions 
de ttoltey s, 

En ce qui concerne les banques 
commereiales non wmiferlcaineB. 
c'est toujonis le Crédit agtioede 
qutoeeiqie la première place dans 
le clamement armuel de Fortune, 
suivi par la Deutsebebank, la 
Blf J*, et le Crédit Lyonnais qm 
prend la quatrième place A la 
Dal Ichl Eangyo Bank, la Boclécé 
générale draoeurant siâiftmft. 

Dans le palmazés des cinquante 
premièrea entreprises moimiales, 
(Incluant américaines et non 
amterlcBlnes), U y a peu de ehan- 
gemaits. General BCotors demeure 
en tête devant Exxon. Royal 
Dutch Schell, Ford Motors et 
vjnhtJ. Pour les bénéfices, c’est la 
National iranian OU qui se elasBe 
tonjouis première, avec 154 mil- 
liards de dollars, suivie par Gene- 
ral Motom mOUards) et 
LBM. (3,1 milliards). On recense 
dnq compagnies françaises dans 
ce palmarès, Saint-Gobain-Pont- 
A-lifousson ayant rejoint ~ an 
cinquantième rang — Etenanlt 
(21*). la Pnneaise des pétxales 
(23*), Peugeot-C^itroSn, sans 
Chrysler-Eorope (^) et Elf- 
Aquitaine (44*). 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 

AEMOfTS SUR U STBIUMG 


Cette semaine encore la LIVRE, 
et A moindre titre le DOlXAIt, 
ont tenu 1 a vedette su r les mar- 
chés des changes. Le STERLING 
parce quH a enregistré une baisse 
sensible après sa récente ; 

la devise américaine parce qu’elle 
a «msdidé, et même au-delà, son 
redressement. 

Calme lundi, le marché ÿest 
animé le lendemain. A l'origine 
de c ette a gitation : la forte chute 
du âTERLIN(ï dont le cours flé- 
chissait de 3,3145 A 2,2480 DOL- 
XABS, de 9A3 A 9,56 FRANCS 
FRANÇAIS et de 4,23 A 
445 DEUTSCHEMARKS. Cette 
baisse brutale faisait suite, U 
faut le xappeter, A une hausse 
sensible qui avait vu. en Juillet, 
la UVKE monter de 7 % par 


anbéUle? n ne le semble pas. 
Les spécialistes, en tout cas, attrl- 
taxent'A des opérations d^uste- 
ment de fin oe mois l'accès de 
faiblesse de la devise amériroloe. 
Le zedzesaement Intervenu A la 
veille dn we^-end semble leur 

rtnwnciF T ttlgnn. 

Le FRANC FRANÇAIS^ pour 
sa part, s'est Uen comporté. La 
nouvelle hausse des taux d'inté- 
rèt — on a largement débordé 
10% an jour le Jour — n'étant 
sans doute pas pour rien dans ce 
bon oomportranenA Les rumeurs 
d' une p r ochai ne réévaluation du 
DEtns(^ÈElBCASK n’en ont pas 
moins continué de drcttler, ^ 
taux les ^us « folkloriques > 
étant avaxüés-. L’approche du 
15 août n'est sans doute pas 


Cours moyens ife clôture coapaiés iTiiiie semaîne à Fmitre 


(La Uene tntCrIeure donne 
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une poUtiqgie d'argent cher, ali- 
gner les taux d’intërét sur le taux 
d’inflation. 

. Oonséquenoe de cette escalade : 
la Banque nationale de Paris 
a déride ^augmenter de 0,30 % 
son taux de base, qpi passe ainsi 
de 9,75 A 10,05 %. C’est la qua- 
trième fols en moins de deux 
mois que ce taux de base est 
majTTA II a, en effet, été porté 
de 8,80 A ai5 % au début du 
mois de juin, de 945 A %4S % 
le 10 Juîllrt, et de 9,45 A 9,76 % 
le ^ de ce même mois. Flutiems 
banques, paiml lesqueiles le 
CXC., le dn Nord et 

le Crédit lyonnais, ont déridé 
d’aligner tenr taux de base sur 
celui de la BN'JP. Ia Société 
générale, en revanche, n'a pas 
Immédiatement réagi. Les recom- 
mandations de M. Monory 
seraient-elles entendues? 

flntérioi.1 


rapport au DOLLAR, de 5,8 % par 
rapport au FRANC FRANÇAIS 
e t de 5,6 % par rapport au 
■meri'i’RfüTCMaRTC. xTu tel mou- 
vement apparaissait exeessLf A 
bien des observateurs, qui n’hési- 
taient pas A parler de la «fragl- 
Uté > du STERLENG. fn^té 
encore accrue par le redressement 
du DOLLAR. 

Ges pronostics se sont avérés 
fondés; L'snnoDoe de la natio- 
naùsation des avoirs de British 
Petrolenm au Nlgéria et un son- 
dage faisant état dea inévltious 
pessimistes d»* cheik d'entreprise 
britanniques ont agi comme des 
déclics. Vive, la hausse a oepen- 
d aat ra pidement tourné court, le 
S'üSBLZNG amorçant même un 
léger mouvement de reprise le 
lendemain, dans l'attente de la 
publication du montant des réser- 
ves de change britanniques, réser- 
ves qui ont atteint le montant 
reeora de 23,49 milUaxds de livres. 
La fin de la semaine ne devait 
pas apporter de grands change- 
ment. 

Pour le DOUiAR. la période 
sous revue a été plus calme. Le 
redrasasment anwrcë la semaine 
précédente après la nomination 
de M. Paul Volcker A la tête du 
Système de réserve fédérale k'est 
pcforsulvl lundi et mardi. Les dé- 
ehuations de M. volcksr étaient, 
11 est vrai, de natore A favoriser 
la poursuite de oe mouvanent. Le 
ixMiveau patxmi du sFedx n’in- 
sistalt-U pas sur la priorité A 
dooner A la lutte contre i'infla- 
Uon ? N*afflnnait-U pas quH 
était prêt A utiliser l'arme des 
taux pour stabiliser la devise 
américaine? Pourtant, mercredi, 
un retournement de tendance se 
produisait. Le DOLLAR reperdait r 
une partie dn tetiain gagnA Bl 
en aüait de même jeudi. Regain} 
de méfiance après une courte | 


VAUURS US PLUS iCTIVEMEin 
1SMTËS A TERME 


Kbra Valaor 
da eu 
tlcrea oopiuux 
(F) 

.ExBnrnnt 41/2 % 49 8M 69121160 
EU Aquitaine .... 86 066 81433 450 
CJ'J>. 71/2 % 79 93575 29696337 

M«tr» 2 916 19 975 066 

PetEoUna 87100 19518515 

CJI.E. 3 % 3119 15958345 


étrangère A cette envolée de 
« canards >_ 

L'or, enfin, a fléchL A Londres, 
le prix de l'once de métal pré- 
cieux, qui avait atteint le niveau 
record de 307 doUsis le 26 juillet, 
est tombé mercredi en dessous 
de 290 dbUan. H S'est redr«tesè 
le lendemain après la fixation d’un 
prbe moyen record (289,59 dol- 
lars) loâ de la trente-rixièznB 
vente anx enchères du FJiLL 
pour finalement slnserlie A 
288 doilan environ (contre 
306,80 doUaiB le vendredi précé- 
dent), L'arrivée de M. Vricker a 
décidément changé bien des 
cheees. 


SECRET 

A rasnonoe de te neondiie- 
tion, uar le gonveinaiiient d’âne 
eai^rasaa de uQblldté virant 
à inelter lea Fkancola à loosecire 
ni main oax SIGAV-Blonoi^ 
cet antomna e k Slonde a a 
venin eannattra le eoftt de ealle 
lancée en 1978. Aptès tont, ne 
a'kslt-ll pce de l’enutiel de 
déniai publies? 

K Le cabinet dn xnlnlstR ae 
wnliaite paa dlvolgner ee diU- 
tre ». Btranae léponra poux une 
question appatemment Ugltiaie. 
D’autant plna étianse que le 
bani fonetloiuiBin Intonogé a 
bien venin concéder que ee 
ocAt n’étalt e paa très tievé ». 
Alors ponrquol le taire, an sla- 
qna de laisser conilr les imagl- 
nattottsT — P.C. 


AAARCHÉ LIBRE DE L'OR 
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LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 



80 iniuet 

31 JuUiet 

!• août 

2 Mût 

3 août 

Terme ... 

107481340 

136132302 

118345 963 

97 694 699 

I112 114 010 

CompL ... 
& et obi. 

82845472 

83309803 

137158 385 

86105 620 

1 75135380 

Actions 

64017310 

58826 896 

71331 810 

58 815 883 

74 184143 


Total ....|254344122|26826800l|32B786178l237706202|281433S33 
INDICES QUOTIDIENS I1.NR.E.& base 100. 29 dècembra 1978) 
Franç. ..] 1093 I 1093 I 1083 I 1083 I 1104 

Etrang..! 1343 | 1243 | 122.7 | 1233 | 1233 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100. 29 décembre 10781 

Tendance. I 1044 | 1043 | 103.7 | 1083 I 1043 

(base 100. 29 décembre 1961) 

l«Lg6n...\ 963 I 95,7 I 953 I 953 | 963 
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UH JOUR 
DAMS LE MORDE 


— TRAVAIL FBAININ : «Hai^ 
moniief le droit et ie fdtt>, 
par Nicole Pasqner ; 
inéHar de nAie îe foeiHIe 
par Aioie Piaetey. 

1 PBaC&E-OnENT 

— Les ëlectioiis en Inn. 

— Les propos de présideiit Car- 
ter «r les droits des Foies- 
tnius. 

1 AFRIQUE 

— Dans en camp de réfegiés de 
la Zopo en Zambie : < josfaua 
Nkomo nous ramènera à la 
moisOB. • 

4 OrPLOXUTIE 

4 EUROPE 

~ GRANDE-BRETAGNE : la 
lédoction des dépenses pnbli- 
qnes sescite on mécontente 
ment croisMOt. 

4 AMBUQDES 

— ^AT5-UNIS : Tétnde do plan 
SOT l'énergie de M. Coïter 
par le Congiès est reportée 
en septembre. 

4 ASIE 

— VIETNAM ; des ergoirisatenra 
de départs i II é g a n x sont 
■ont oondamnés d de hiordes 
peines. 

5L SOGieit 

— A propos (Tna fcnnietoe. En- 
gène Soe, Atar-Gon et. le 
socMisme. 

— Faits diven... 

& JUSTICE 
4 ËOSCATUm 


*— La mort do eenlinal Alfiredo 
Ottanonï rtn serriteor ïncan 
dhioiinel de TEglîse. 

4 SCIERCES 


[£ MORDE ADIODRinnn 

FAQSS 7 A 13 

’ OrandB nerzose : te Sénégal. 
conTaleecBot de la gruruTa 
séclierBeseL par Philippe De- 
cruac. 

‘ lAttzB de Gtaeng^tek per Ber- 
nard Lalaiide. 

' KADIO-TSUSViSiON : Qnelle 
Annoe t aizr Antenne 3 ï 
Climats glromUns, par *r«- 
thUde Id Bazdmnle. 


13-14 CULTURE 

— FESTIVALS : Twyie Tbarp an 
premier degré à ATignen. 

. 14 SPORTS 

— FOOTBALL ; les visiteurs dn 
porc des Princes : Morseilie, 
ni leader éphémère. 

15L Rtoniis 

^ Une étude des élères beats 
fbncHonnares : l'Occitanie à 
l'ENA. 

16. ECOKONIE 

— SOCIAL :_Ies boots far...eaux 
de le Cbien vont s'éteindre 
ô Longwjr. 

17. U SEMAIIIE FMMCIiffi 


URE fGAlOer 

BADZO-TELEVISION (It A 12) 
Carnet (U) ; Infonnattona 
pnXkiaes (6); Uétdorologle (61; 
Mots cnlete (6). 


- Jlf. Georyes MarcTiais fnlL 
dans Z'Humanétd du 4 août, mn 
mîM au point A la suite d’un 
article paru dans rAurore du 

2 arût, et selon lequel « le bnttt 
a couru — «ms bien sûr Un 
eanfiraié — gue Georges Marchais 
aumii pu stiMr pétulant son 
séjour en Yougoslaoie un trai- 
tement médical ou peut-être 
même une Üiterveiùion chinuvi- 
cale a. 

ail est abject gue des journa- 
listes s'otatssenÿ & colporter des 
ragots qu'ils savent être inventés 
de toutes pièces ». écrit 'le secré- 
taire EbBéial dn FX:. 

• Z7n gants duS a éitë tué. 
samedi 4 août, dans la ville 
industrielle basque d*Eibar, d’une 
rafale de mitraillette tirée par 
deux inoonnna. Quatre -vln^- 
quinae peisonnea dont quarante 
et un poUdeES ou gardes dvUs. 
ont été tuéee en Espagne à la 
suite d'actes de terrorisme, depuis 
le début de l'année. — M.F.PJ 

• Une bombe a explosé, 
faire de victimes, vrâdredl 

3 août, peu après 13 liêares, dans 
une petite entreprise de méca- 
nique de Blaixlts, dirigée psr 
Ton des fondateurs du mouve- 


EH IRAK. 


Jbnstolioiis derant les cmnénis. 


L'un des cinq principaux 
accusés du « complot > dénoncé 
récennnent par le régime Irakien, 
a notamment mis en cause la 
Syrie comme Instigateur de ce 
■ coup d'Etat manqué >, dans un 
fHm d'une heure et demie pro- 
jetée k Bagdad aux cadras du 
parti Baas et à certains journa- 
listes. 

Ces images, tournées en vidéo 
et en couleurs, montrent Tao- 
cusé, M. Mohei Abdel Hussein 
MachhadI, ancien secrétaire 
général du conseil de comman- 
dement de fa Révolution îrar 
Menne, prendre la -parole dara 
une réunion à laquelle prés de 
deux mille cadres du perd Baas 
au pouvoir avaient été convo- 
qués sans avoir eu vent du 
«• complot •. Après une allocu- 
tion du président Irakien, 
M. Saddam Hussein, M. MachhadI 
monta à la tribune pour raconter 
• toute FtUstoim de ce complot •, 
qui remonterait à 1S^ 

D’après lui, la chef de « Forga- 
nlaadon secrète qui voulait reih 
verser le pouvt^r pour proclemer 
Funlon entre Fhek et ta Syrie, et 
la nomination du préaident 


syrien HMez BI Assad à la tête 
de FEtat iminé et du parti Baas, 
qui aurait également été unifié», 
est M. Mohamed Ayech, membre 
du Coneeïl de la révolution et 
ministre de l'industrie. M. Ayech, 
a-NI afUmié, «était an comact 
avec le président syrien en per- 
sonne». 

Lorsque M. MachhadI dénon- 
çait un • membre de la coo/u- 
retlon», ia personne ttommée se 
levait, était auasitét arrêtée par 
deux membres de la police mili- 
taire et conduite vers la sortie de 
la salle. 

M. MachhadI, qui ne semblait 
pas avoir été torturé; a été inter- 
rompu une foie, lorsqu'il a dit : 
« Le camarade Haies Et Assad. • 
Le président Hussein lui a alors 
demandé d’un ton réprobateur : 
»Ouf?». It s'est tout de suHa 
repris en disant : •Le traire 
Hâtez E! Assad.» 

Environ quarante - cinq per- 
sonnes, dont le général Walld 
SiraL désigné corrune étant la 
« chef de la branche aülitaire de 
Forgmlsaaon secréte», ont été 
arrêtées devant les caméras. — 
fAJïJïJ 


Aux États-Unis 

Le gonvenenr Bnmni s’ojprêfe o entier 
dons la conrse à lu présidence 

Correspondance 


Los Angeles. — M. Jenry Brown 
s'apprêta A entrer dans la course 
è la présidence. Mais le gouverneur 
de Californie qui, k défaut de phi- 
losophie poirfa'que très précise, n'est 
Jamais ft court d'idées, le fait avec 
son ambiguité insolente et légen- 
daire. Sans doute, après plusieurs 
mois de vaines coquetteries politi- 
ques, B-t-H transigé le 30 juillet sur 
les formalités Imposées et s'est Ins- 
crit sur les registres de la Fédéral 
Elections Commission, obtenant ainsi 
l'autorisation d'organiser sa cam- 
pegne et de solliciter des contri-, 
butions pour financer sa candidature 
aux primaires. Mais M. Brown s’est 
gardé de se déclarer définitivement 
candidat offlciei é la présIdencsL 
H a usé d'un stratagème auquel 
a aussi su recours un autre candi- 
dat, républicain, M. Reagan. li a 
annonoS la création d'un comité 
exploratoire dirigé par M. Tom 
Ouinn fl) et destiné A sonder les 
chances des candidats. Cette mé- 
thode permet k M. Brown d'échap- 
per à la clause qui limite les contri- 
butions autorisées k mille dollars 
par Individu et A 5000 dollars par 
aasociation. 

Voilà qui devrait suffira A dissiper 
t’Iliusion que certains entretenaient 
sur l'originalité d'un gouverneur qui 
sa piésantsH comme un polIMclen 
pas comme les autres. « Un rabelle 
qui rte a'eaf jamais vraiment 
rebeffé » : ainsi le définissait récem- 
ment un journaliste ' du Los Angles 
Timea; ses atermoiements Pont lar- 
gement desservi au cours des ptl- 
maires de ig7& Il n’est pas prés 
aujourd'hui de répéter cette erreur. 

■ J’entre sans entrer » est une 
façon de ne pas être en retard sur 
ses rivaux sans s’engager devant 
une opinion plus que partagée. 
Selon un récent sondage du San 
Franclsao Otronlcle, 75 Vo des Call- 


fornlens s’opposerrt â la candida- 
ture présidentielle de leur gouver^ 
naur. Selon un autre sondage 
effectué parmi les démocrates cali- 
fomiens, M. Kennedy est de très 
loin le favori de I* «tat doré «. 

Se s partisans, lors des primaires de 
7978 lui reprochent de n'avoir pas 
maintenu ses alliances et de n’avoir 
laissé sur place aucune des Infra' 
structures qui lui auraient été utiles 
aujourd'hui. Le gouverneur de CaJI- 
fornle répond : « Ja suis toulours 
entré slttsl dsns une cempsgrte 
paiitique : en forgeant de nouvelles 
forces. • La nouvelle « force », c'est 
aussi cette métaphore que la gou- 
verneur appelle ta théorie du canoë : 
« Vous donnes un petit coup de 
rama è gauchs, un pedt coup de 
.rame A droite et vous foncez tout 
droit, sans dévier la ligne médiane. » 
La ligne médiane consista A mener 
de front l’opposition au nucléaire, 
un conservatisme fiscal basé sur 
l'équiilbre budgétaire le plus strict. 
l'Idée que la nation américaine ne 
peut s'offrfr le luxa d’un système 
rationat d’asauranca santA SI 
M. -Brown se proposa de «frans- 
lormsr le parti démocrate », ce n'est 
pas par la nouveauté des thèmes, 
à l'exception du projet de Marché 
commun entre le Mexique, le Canada 
et les Etats-Unis. Il pratique ramal- 
game de thèses appartenant aussi 
bien aux républicains qu'aux démo- 
craies. Il estime que le sénateur 
Kennedy est ■ im peu vieux leu ». 
Soutiendra-t-il M. Carter si ctiui-of 
recevait rkwestitura démocrate? 

« Oui », a-l-fl répondu, bien â contre- 
coBur. 

SYLVIE CROSSMAN- 


OuJim fitan dlzaetenr 
« 1 ^ Resources Boaid. aaeiioa 
chargée âa ooatzéler la xxxUutlan 
a^nioephètlqiu. 


HANOI CONFIRME LA DfFECnON 
D'UN VICE-PRESIDENT 
DE L'ASSDffillE HATIONAlf 


'WartnT g etmflztné ofOeidle- 
ment. samedi 4 août. la défection 
dn premier vice-pzésldent de 
l’Assemblée nationale. M. Hoang 
Van Eban. réfugié en Chine (le 
Monde des 3 et 4 août). T7h res- 
ponsable vietnamien a déclaré 
an correqxmdant de. l'agence 
France-Presse A Hanoi : « Saisi 
par la peur après la défaite 
essuyée par les agresseurs chi- 
nois, M. Hoan a profité de la 
permission gui lui était accordée 
d’aller se faire soigner m RJiJt.. 
pour fuir à Fétranger. Depuis 
plusieurs armées, ü était malade 
et avait dû cesser ses activités. 
71 avait à plusieurs reprises été 
autorisé à aller recevoir des 
soins à rétranger. » On refuse à 
Hanoï de considérer cette défec- 
tion nomme une a affaire a de 
quelque Importance ou A com- 
menter les informations faisant 
état de Tarrestatlon de quatre 
dirigeants. — (AS.PJ 

EKanoT semble tontefois svolz 
eonsldérë !'■ aZtelTe e comme sssa 
grave ponr eoavoqnra, selon cer- 
taines Boorces, une réunion dn plé- 
snm dn comité central dn. P.C.V.] 


LES STATISnQUES DE 1978 

les occidenËi de la drcnlnfion 
sont ^ns nombrens émis les grandes 
villes dn snd de fai Ftimce 


A Mexico 

l'AMBASADE DE SUISSE 
ESTOCCUPË 
PAR UN COMMANDO 
DE DEFENSE DES PRISOHNIBiS 
POUTHHIES 

Mëxloo — Les mem- 

bres du Comité natlcmal ponr ia 
défense des piiscmnlexs polittgues 
(CJIJ>.f:p.). qui ont occupé ven- 
dredi l'ambassade de Suisse A 
M ex ic o , demeureront da^ les 
locaux de la misskm diplomati- 
que jusqu'à ce que le gouv^ne- 
ment mexicain réponde A leurs 
eixigenoes : zéappontion de cinq 
cent qnatre-vlngt-cinq militants 
poétiques « divans » ou des 
explications sur leur sort; libé- 
ration de cent cinquante pri- 
sonnieis politiques détenus ; 
assurance que les pijsoxmlezs 
politiques incaroë^ an péolten- 
cler de Santa A Mexico, 

seront mieux traités. An nombre 
des vlngt-eepi occupants figu- 
rent quinze femmes et trois en- 
fants, dont un bébé de TWQfn»; 
d'un an. 


Le numéro âa « M o n d e < 
daté 3 août 1979 a été tiré i 
520 787 exemplaires. 


A B C D E F G 


nient séparatiste basque ETA. 
M. Julian de HxnWa-iigga L'explo- 
sion n'a causé que des dtefttB 
nutériels. Cet attentat n'a pas 
été revendiquA 

• Fliu de müle personnes ont 
mani fes t é en -siieDoe, vendredi A 
Bayonne, en hommage au mili- 
tant basque Jlian Zsjpategul Car- 
naca victime d'un attentat jeudL 
Les mantfestants, précédés d'un 
drapeau basque orné d*un crêpe 

et d'une pancarte proclamant 
* d’ assassinats, nous ne par— 
donnerons pas s. ont traverse la 
nue puis ae smt di^xezsés 
le eaJme, après avoir entonné 
/ ^ soldats basques. — 

• Aceonf amériaaïuHaponais 
nAT le Tetnitenent nucléaire. — 
Les Etats^Uhls et le JGqxm se sont 
mis d'accord pour protonger de 
SIX mois le fonctionnement de 
rusi Be de retraitement des 
combustibles nueléalies de 
Mura, a-t^D annoncé de source 
gonveraementalA 4 août 
a Tokya L'accord iniMni, d’une 
du^ de deux ann, venait A expi- 
ration en septémbre. H Bmitg a 
quatre-vingt-dix-neuf tonw»* 
goanUté de eombuâibles pouvant 
etre retraités par l'usine. La déd- 
akm de proloxiger sa durée de six 
mois sera offldalisëe au cours 
d'une rencontre, le 29 août pro- 
chain. entre MBA iwaso Haneka 
directeur généisl de l'Agence 


Japonaise pour la sdenoe et la 
technoiofidA et Gérard gTnitb «.rp- 
bassazteur itinérant américain, 
cExazgé dee probiémes de la non- 
promération nucléaire. On s'at- 
A ce que M. Smith 
somdte la coopézatlon du Japon 
A ia réalisation d*nn projet emé- 
ncam de stockage de déchets 
ziucIéftxrBs mis lie du Pad- 
flque. Selon des experts japonais, 
le Japon n'fvputeiaifc ce projet 
que du bout des lèvres. — (avo} 

• Elf-Gobon met en explora- 
tion une nouvelle découverte. - 
Elf-Gabon vient de décider la 
mise en exploitation d'une tran- 
che de gisement pétrolier décou- 
vert à ia suite du forage c QMB » 
sur le permis dlguela-Mayoumba 
au sud-est de la ville de 
Mayoumba, an Gabon. 

Le début de la production de- 
viBft Inten^eniT e à un rytlSne 
modeste » au début du second 
trmwstre de 198a L'ensemble des 
travaux effectués A cette date 
pezzneEtza de æ prononcer sur 
te posslbilttéa et modalités évS- 
^Ues d*un développement de 
1 e ns e mb le du gisement. 

A f salariales limitéea 

a 7,7 % au secoTid semestre 

La glisse (te salaires en Esï»gne 
ne devra pas dépasser L7% au 
du Mcond semestre, a 
le 3 août A M^d, 
sL Fernando Abrü Martorelt 


LA MUSION SMME 
DES DEUX COSMONAUTES 
SOVIETIQUES TOUCHE A SA FIN 

i 

La mission spatiale des deux 
cosmonautes soviétiques Vladimir 
Liakhov et Valeri zuouminA qui 
ont quitté la Terre le 25 février 
dernier et qui détiennent aujour- 
d'hui le record de vie rfa-w l'es- 
pace (le Monde du 17 juiUet), 
touche A sa fin. C'est ce qu’a 
annoncé l'agence Tass, vendredi 
3 août, précisant que les deux 
hommes tenpinebt leurs expé- 
rlezxies A bord de la station 
Saliout-6 ; grâce au radiotélescope 
qui leur a été apporté paz le 
camion spatial- Progress-? (le 
Moi^e du 20 juillet), m ont i»o- 
oédê vendredi A des travaux de 
zadlocartographle de eertainre 
réglons de la surface tezzestie, 
ainsi qu'A des observations zadio- 
astranomiques. j 

les deux oosmonantes, qui 
«aient partis dUnlon soviétique 

A bord du vaisseau Sq70ux-32 ' 

qu'ils ont largué le 13 juin, — 
reviendront sur la Terre A bord 
de Soyouz-S4, quL venu A vMe. 
e'est amarré le 8 Juin A Saliout-6. 


vice-président du gouvernement 
e^isgnol, chargé des affaires éco- 
nomiques. Le ministre a rejeté 
les revendications des principaux 
syndicats, qpi. demandent un 
ajustement compris entre 4 et 
8 % pour les an derniers mois 
de 1879. — (AJ'.PJ 

• Généralisation du système 
de paiement mensuel de l'im- 
pôt — A partir du 1«» Janvier 
1980, te contribuables des dépar- 
tementa du Var, de ia Haute- 
Corse et de la Corse du Sud 
pooiront opter pour ce système 
facultatif de paiement 

de rimi^t sur le revenu. Atrigj - 
s'étend A tous les départements 
métropoUtains la réforme intro- 
duite par la loi du 29 juin 1971. 
mise en œuvre à partir de 1972. 
Trois mlllioiu sept cent mille 
ewit ribnables ont déjA adopté ce 
système, soit 27.6 % des per- 
sonnes soamlses A l’ImpOt sur le 
revenu. 

• Dfïe des oonfreoen- 

iionst M. Claude Payement, 


Le dernier bulletin dlnfox^ 
mation du ministère de lln- 
térieur publie et commente 
les statistfqnes concernant 
les actddents de la drcnlation 
dans les agglomérations du- 
rant Tannée 1978. 

Ces accidenta ont entraîné la 
mort de 3299 peisonnes et occa- 
sionné des blessures A 189 972 au- 
tres. Malgré une diminution des 
tués (59 par rapport A 1977), la 
catégorie d'usagère la jdus tou- 
chée reste dans les villes celle des 
piétons : 984 tués sur 3299, soit 
29,8 %. La diminutim la plus 
sensible du nombre des tués se 
constate dans la catégorie des 
conducteurs de voitures particu- 
lières — 84, soit — 10.7 % par 
rapport A 1977. Le nombre des 
conducteura de vélomoteurs tués 
a augmenté sensiblement : -h 34 
sur un total de 147. soit + 2302 Te. 
Parmi les blessés^ la catégorie la 


plus touchée est œQe des 

cyclomotoTistes : 4900S sur 

193 271 blessés, soit 25,35 
malgré une dlminutioi des acci- 
dents : — 2364. 

Ces chiffres permettent enfin 
d'établir one sorte de claôesment 
des agi^méxaUons les ptas dan- 
gezeusesL Dans les dix-neuf villes 
de plus de deux cent mille habi- 
tants (Paris exclu). ctiUes oû l'on 
enregistre le plus grand nombre 
d'accidents rapporté au nombre 
d’habitants sont, dans roidre 
déciDlssant ; Mlee, Toulouse, Tau- 
lon. Mazseille. Clexmont-Ferrend, 
Bordeaux, Nantes. Strasbourg, 
Reims, Rouen. GrenoUe, Rennes. 
Tours, LsTon. Nancy, Le Havre, 
Saint-Etienne, Roubaix. ZJlie. 
AinsL A NU» (358 537 habitants), 
on a compté 3301 accidents, soit 
0,92 accident pour 100 habitants, 
tand'is qu’A Lille (550272 habi- 
tants). les chiffres correspondants 
ont été de 920 accidents et de 
0,16 accident pour 100 habitants. 


NOMBRE DE TUES DANS LES AGGLOMERATIONS 

Plftons 

CyclomoteaR 

^adacteus de Toitures de tonrlsme 

Pusasers de Toltues de touxlsme 

Motocyclettes et véloiaoteius .......... 

Bicyclettes " 


1S74 

1977 

1978 

I I4S 

1IM3 

9M 

ns 

S97 

S3 

731 

777 

693 

590 

471 

415 

259 

244 

267 

191 

ISl 

233 


LA GRÈVE SURPRISE DUNE COMPACNIE AMÉRigiNE 

Les touristes croient moins aux <diaiters> 

^ <ï«?tinatÎQn de Montréal, an Canada, 
jff. ® août, q[ui avaient été xendos par Sotair, filiale 
dAir Fruca, sous la marque Jet'Am Tours (séjonzs et ciionits 
P Amérique) ont été annulés en raison de la grève qui aTTecto 
la compare américaine World Airways, cba^ d'assurvr le 
mnsport de ces voyageurs. 


Jet'Am indique; ww 

com muniq ué, qu’eile recherche 
a Ires aetroement > une solution 
et qu’en tout état de cause, le 
rembouisiement du t ransp ort est 
c garanti à oent pour cent s. B»* 
tiendra les passagers ' informés 
pat l'intermâïalre des a gpwr’gs 
auxquelles Us s’étalent adressés. 

Déjà, un premier groupe (te 
pessagecB — 263 au total — avait 
dû attendre près de treme-six 
heures A Orly avant (fembarquer 
le vendredi matin 3 août pour 
MontrëaL Jet'Am s'était 
surprendre par la grève de World 
Airways et n'avait pu trouver, 
sans dêi^ de solution de rem- 
ÿy yrn p n t en cette période d'ex- 
tzeme pointe. Air France, (x>nsnl- 
tée. avait été dans l'ioeapacltë 
de venir en aide A une soclêtë 
de son gtoiqie. 

Le trafic charter des trois 
aéroports paristens — Orly, Hola- 
S7, Le Bourget — est lédatt 
par rapport A celui des i^ate- 
fozznes européennes voisines et a 
représenté 7 % du trafic total ea 
1978 alors qull a atteint 16;6 % 


à Londres. 22ji % k Bruxelles, 
voire 4M à Düsseldorf. 

New-York <iul a kmgtemps 
tenu la tête d’affiebe des desti- 
wtions «chartere », a reculé, l'an 
dernier, & la traislèzDe pl&cc 
(106 (B6 passagers) dénoté Athè- 
nes et Falzna de Majonpie aux 
Baléares. Montréal ne se plaçait 
qu'au onzième rang avec 34301 
passagers. 

On constate un recul de la part 
^ l’Amérlque^n 
^rci, dans le trafic eba^r au 
départ et A destlnatten de Farte. 
Ce phénomène s'expilque, selon 
les experts, par un tiansfert 
Jnassif de clientèle vers 1» 
compagnies régulières d^uis la 
mise en vigueur par celles-ci de 
oes tarifé nctazziixient des c vois 
inarama D'autre part, Londres, 
plus libérale en matière de vols 
A réduits, a récupéré à son 
profit ^ partie du trafic sur 
1 Atlantique nord, grâce notam- 
ment au «train dn ciel » de 
Freddie Laker qui assoie; an dé- 
de Gatwtek, des llalsoDS 
quotidiennes vers New- York et 
Los Angeles. 


La léforne de TAgence nationale pour l'emploi : 
nne bataille politique en perspective ? 


C’est un seul porojet de décret 
— et nem jHu&lenis — qui a été 
élaboré au minlstere dn travail 
et de la iiaiticlpation en vue de 
réformer l’Agence nationale pour 
l’emploi (te Monde du 3 août). 
Selon ce texte jnéparatotre, qui 
s’attache A définir te nonvean 
statut de l’Agence, l'organisme 
dlnsy - les - Moullneaux devien- 
drait un établissement publie A 
caractère industriel et oommer- 


secrétaire de l’nnian Force 
ouvrière de 1a r^on paiistenne, 
a demandé an préfet de police 
tme trêve des oontxaventloDB, 
aus s i bien an profit des tourSstra 
que des Partetens et <tes banileu- 
sazda durant te mois d'août A 
Farte «Beaucoup des automobi- 
listes etraOant a Parts au mois 
cFaoût e, déclare M. Ferrement, 
«sont des touristes et, dès lors 
guTüs observent les règles essen- 
tieOes du code de ta route, ta 
réputation de courtoisie de notre 
pcqrs et (te sa capitale ne peut 
gue sortir renforcée de la It/ni- 
tatian de ta récession aux f/ifrao- 
tions vraiment gmaes.» 

. • ûe Ffice : reprise du 
fl’tîxploita- 
te gare de Nice 
gui étaient en grève depuis le 
jeudi 2 soût A midi ont repris te 
travail le samedi 4 août â 4 heu- 
res du matin. On Indique de 
source syndicale que le mouve- 
i^t a été suivi & 95 %, et qu'un 
préavis pe grève pour rensembie 
du réseau « Côte d’Asur > a été 
déposé pour la semaine prochaine 
p« te syndicat CÆ.T. des che- 
nunots. 


Vniie a (irrov kÏA*. , ■ 



MSI -Ecole Suisse deGr Qpho[og:e.d^33WeiefmattG.tCH--.no^n... pi 


.«* te composition de son 
Çq psftü. d’administration serait 

.deux grandes innovations 
eguimt cont^ues d an s le rapport 
îprge, publié en novembre der- 
arotent ex- 
Pn^A l’époque, leur désaccord, 
^tenant que l’on ne s'cwtente 
vers te privatisation de rAJg-p ai 
statut dn person- 
de lagencse soit remis en 
®*'U^ fis n'étatent pm d’autre 
favesablea A leur portlclpa- 

voulant pas, 
arairatentms « gérer le à& 
mages. Ce projet de décret 
Mumls A laSrecIton Sie^ 

iïf*re?tr^^ ï’®” P«»P 08 é. A 
■*" -*®ritrée, aux DartmafT^ 

^ du Conseü constitutionnel 
U. *^°**^^ o//fcteZ du 
gouvernement entend 
dŒc rrf(>nner l’AJtPJL par 
volonté ziscroe de 
“°® bataille Sutique, 
snitot dans la mesure oû te 
a déposé à l'Assem- 
^ proposition de 

..créer des bourses 
de Templol, qui regrou- 

°*?*“^*® eiiatauts. 
B , P®® soutenue 

Boulin, ministre dn 
traroil et de te participation. Un 
débat an Parlement entexineralt 
^ opposition entre le groupe 
RJ^ et un ministre RJ»^ et 
le gouvernement veut évidemment 
éviter affrontement. 



Depuis 1938, des mlftlers de 
^rsonnes de tout âge ont bénéficié 
oaa déeeirvertM défîiikiTes d'un 
Anden Bègue. Rens. grot. 

Pr M. BAUDET, 

185, bd Wilson, 33200 Bordeaux. 
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